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EN 1600, Pierre Chauvin, de

Honfleur, établit à Tadoussac le
premier comptoir permanent

pour le commerce de la fourrure.
En 1603, Champlain visita le poste
et traça lui-même cette carte

montrant ‘l’Abitation Chauvin”

et les huttes des Indiens, chas-
seurs de fourrures.

Besuté charmes... deux
atouts de le ferame. Ces tré
sors. elle doit les chérur et les
protéger ;blousement . les
réations Tulipe Noire aude
runt a les lucommerver
LA CIE CANADA DRUG  

OIL2].
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AFFECTIONS
DE LA PEAU

Découverte d'une nouvelle

préparation concentrée
Or neat de trouver une no0-

mycoses des reds (pieds
d'athlète) ot autres sffectons
de la pees D a été l'objet
d'expénonces répétées et
donne des résultats remar

 

œst ua liquide claur, imodore
et incolore 1 ne tache pas les

vêtements Iapplication simple. fl suihl de Laver
d'abord les réguone atteintes avec de l'eau

chaude ei du ssvun pur, puis de les endure de

Concentré Exoll. à l'asde d'un tampon d'ouate.
Répéter sour of men |Vous pouvez vous pro-
cuter cette préparabon chez tous les pharma.

ens, en demandsat ampiement environ 3 ox.
de Concentré Esoii Et n vous aves la peau
senmblegescée ou séche, vous devnez suse

vous procurer |; ox. d'onquent Exoft. Découpes

cet arhcie pour ne pas l'oublier.  

  

 

 

 

 

EN 1941, on découvrit des fondations de pierre, datant

de l'an 1600. On retrouva les plans de “'I'Abitation” dans

les archives canadiennes et l'on rebâtit une réplique de

la maison originale, sur l'emplacement même où elle

s'élevait autrefois.

   

  

AUJOURD'HUI, 350 ans après l'arrivée du premier colon blanc, Tadoussac présente
rr

PRÈSDEL'ABITATION, aux visiteurs la reconstitution de “l'Abitation Chauvin” (à gauche) et la chapelle de
sirent des chapelles en 1747, souvenirs historiques qui rappellent que ce petit fort fut réellement le berceau

écorce de bouleau et une de la Nouvelle-France.
chapelle de bois fut cons
truite en 1747. On en voit
ici l'intérieur très simple,
orné d'un autel. Tout près
se trouve le tombeau du père
de la Brosse, missionnaire
jésuite qui mourut là en
1782. Sur l'autel, se trouve
encore un Enfant Jésus,
oflert aux Indiens de Ta-
doussac par la reine Anne
d'Autriche.

 

   
 

LE GAGNANT et un jeune chien de race descendant de chiens nourris
au Pard. #H n'y 0 pas de crainte de nourriture impropre quand vous

donnez du Pard à votre chien. HN n'a besoin de rien d'autre . . . ll ne
peut rien demander de mieux. Pard est le seul aliment pour chiens
que vous sochiez être sûr, parce qu'il a été éprouvé por 10 générations

de chiens de race sans un seul dérongement d'estomac dû à l'olimen-
tation. Achetez du Pard aujourd'huit

2 LA PATRIE
18 JUIN 1950

 LA CHAPELLE DE BOIS, construite en 1747, s'élève face au fleuve, adossée à la

route. Lorsqu'elle fut construite, on y installa une cloche qui datait déjà de 100 ans.

Cette chapelle est aujourd'hui la plus ancienne du continent nord-américain.

(Suite à Ia 2e page)
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Pour Yeux Fatigués
Deux Gouttes suifisent

pour Soulager Vite

FAITES CE SIMPLE ESSAI AUJOURLNUL

YEUX FATIGUES? Calmenies et ratraichis-
ser-les avec deux gouttes de Murine sûr et
doux, dans chacun—Vous obtenez un . . -

SOULAGEMENT RAPIDE. Instantanément. vos
yeux se sentent ratraichis. Murine. melange
habile de 7 ingrédients. nettoie et caime les
yeux qui sont fatigues par le surmenage
ou l'exposition au soleil. au vent et a ia

poussiere.

MURINE
POUR LES YEUX 

LES VIEILLES pierres,

posées par les colons de

1600, ont servi à bâtir ce |

vaste foyer surmonté |

d'une cheminée massive. |
Entourée de sa palissade,

“l'Abitation’’ constitue main-
tenant un musée qui ren-

ferme de rares souvenirs
historiques indiens et des
pièces datant des pre-

miers temps de la colonie.
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CETTE ÉGLISE DE SAINTE-FAMILLE, île d'Orléans, fut construite en 1742,
pour remplacer celle qui avait été construite en 1669. La nouvelle église, de
dimensions plus vastes, compte parmi les plus vieilles de la province de Québec et
du Canada. Elle est remarquable par ses sculptures sur bois et par les anciens  tableaux qu'elle renferme. (Photo Canadien National)
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CETTE SPLENDIDE
PARE ROYALE, une
bague de hençaities avec
atlience, comporte 6 ma
gnifiques diamants Certi-

ès de belle qualité, trois
sur chaque bague, enchèssés dans une superbe
monture cistiée en or 14-18 carats.

Avec cheque bague à diemant vous recevez

La police de service de diamant es 10 points de
Peoples Credit Jewellers

Lequeile vous donne, absolument gratis.

1. Protection et service. 6. Enomen semestriel

2. Protecuon contre la perte. 7 Réperetions gretustes.

3 Protection contre le feu. |8 Nettovese et polssase
de votre bague à diement

4. Remplacement du de deux fon par année.

mat st se brise ou Plone allocanon d'échen
s'écaille eccidenteilement. se.

5. Changement de monture. 10. Enregntrement permanent

Tel qu'expliqué au lons dans la brochure sur le nouvelle
police deduomants en 10 porns.

PEOPLES CREDIT JEWELLERS LTD.
1015 ouest, ree Ste-Catherine, Montréal, Qui
Massieurs: Veuillez m'expédier per messageries. port payé à mon plut proche buresy de
mcssagenes ou de fret LA PAIRE ROYALE 6 DIAMANTS $135.00, olus taxe provinc.ate

Je désire payersuivent le mode indiqué:
D Arsent inclus {I Compte courant LI Conditions Peoples Credit

(Prière d'écrire en lettres détachées)
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LA PÊCHE AU SAUMONest ur. sport de roi et chaque saumon,

pris à la mouche, représente une jolie somme. La province
de Québec compte de bonnes rivières à saumons mais l'Écosse,
dont la topographie ressemble beaucoup à celle du Québec
en compte elle aussi plusieurs. Ci-dessus, par exemple, un
pécheur vient d'enferrer un saumon qui se débat vigoureuse-

ment. Mais la lutte achève et bientôt le guide, qui accompagne
le pêcheur, aura happé le saumon avec sa gaffe.
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Meichers «ous offre ul choix complet de ryes rec. ss

Aristocrat = Anniversary + Viscount Old Keg
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e VOICI UN BEAU SAUMON de sept livres. 1 y en a de plus gros, évidem-

ment, mais celui-ci a livré une dure lutte au pêcheur avant d'être subjugué.

 
LE PECHEURvient d'accrocher un saumonet il donne des instructions à son guide,
qui est armé d'une gaffe. Il s'agit de ne pas échapperla capture. Les canards blancs,
qu'on voit au premier plan, conservent quand même leur placidité, sans souci des
émotions que ressent le pêcheur. (Suite à Ia 15e page)
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Merrilon est un nouveau tissu où s'allient force
et beauté avec douceur et nuances. Un tissu idéal
pourles jours d'été qui s'en viennent . . . un tissu
favori l'année durant. Dès maintenant vous pou-
vez vous procurer des robes d'été, des blouses,

des chemises sport pour hommes, de la
lingerie, des vêtements pour enfants —
fabriqués avec le tissu Merrilon.

BRUCK MILLS LIMITED

Montreal Toronto
est

Winnipeg
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LA SOCIETE cana.
dienne de la Croix
Rouge a joué un grand
rôle dans l'organisation
et la distribution des
secours à la population
de Rimouski et de
Cabano, à la suite des
désastres qui ont causé
des pertes énormes
dans ces deux centres
de la province. Dans
la photo du haut de la
page, à gauche, on voit
Rolland Couture et Jean
Bluteau, télégraphistes
du Canadien National,

pour la Croix Rouge,
directement de Ri-

DANS LA PHOTO
DU BAS,on voit Félix
Edge, coordonnateur de
l'American Radio Relay
League, laquelle groupe
des sans-filistes ama-
teurs. Félix Edge envoie
ici un flot continu de
messages à Pat Burstall,
de la Croix Rouge de
Québec, et il en reçoit
d'autres du même en-
droit. (Photos de Ia So-
ciété canadienne de la

Croix Rouge)

 UNE SALLE À MANGER installée d'urgence pour nourrir les gens éprouvés par la
catastrophe de Rimouski. Cette salle à été aménagée par la Croix Rouge.

 

LE CENTRE de toute l'organisation des secours pour Rimouski, installé dans une maison
privée de cette ville. C'est là que les gens venaient s'inscrire et d'où on les dirigeait vers les

endroits où ils pouvaient être secourus.   
une auxiliaire bénévole de la Croix Rouge, dirigeant la distribution des denrées.

Lavoie) (Suite à la 15e page)

DES PROVISIONS de toutes sortes, venant de partout, étaient rassemblées dans cette

salle pour être distribuées par la Croix Rouge aux sinistrées. On voit, au centre de la photo,
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Mêmesil a séché à intérieur.MÊMESANS RINCAGE

grace a Surf votre linge est

PLUS
FRAIS

.. . il est plus blanc, plus éclatant!

. .. il sent bon Fair frais!

Surf contient un extraordinaire

détersif qui déloge toute trace de
saleté et de graisse, et chasse aussi
tout soupçon d'odeur de "linge sale.”
Votre linge sera plus propre que
jemais auparavant.

Oui, votre linge Surf-net est vraiment double-
ment propre. Il est éblouissant de blancheur—
les couleurs sont lumineuses—et il sent bon
l'air frais, comme s'il avait séché au soleil.

De plus . . . vous n'avez même pas besoin de
rincer votre linge Surf-net.

Voici pourquoi: Le détersif que contient
Surf a la faculté étonnante de déloger la saleté
et de la garder en suspension dans l'eau.
Quand vous tordez votre linge, l'eau qui en
découle emporte donc avec elle toute trace ‘
de saleté et de graisse—de même que tout
soupçon d'odeur de “linge sale!”

Lorsque vousne rincez pas votre linge,l’élé-
ment purifiant de Surf continue d'agir pour
conserver le linge plus frais plus longtemps.
Il le rend merveilleusement doux et plus
facile à repasser. (Si vous tenez à rincer,
ajoutez un peu de Surf à l'eau derinçage.)

Surf sert pour TOUS les lavages
Malgré son extraordinaire puissance, Surf est
doux pourtout ce que vous lavez, y compris vos
mains. Il vous donne des montagnes de mousse
riche et durable qui accomplit 3 fois plus de

travail qu'un savon ordinaire, même dans
l'eau la plus dure!

Employez Surf dans la machine pourles gros
lavages. Servez-vous en pour votre plus fine

dingerie.

Quand vous aurez découvert comme Surf

rend votre linge plus propre et plus frais, et

quelle économie d’eau chaude,de travail et de

temps il représente, vous ne voudrez jamais

plus d'un autre savon! Tout le Surf que votre

épicier a maintenant en magasin, dans la

mêmeboîte bleue, est le Surf “sans rinçage.”

Si c’est Surf-net, c’est vraiment net . . . MÈME SANS RINÇAGE

 

 

“SIMPLEMENT” NET =>
Vous pouvez croire parfois que
votre linge est parfaitement net,
mais un soupçon d'odeur dou-
teuse peut y trahir la présence de
restes de saleté, de graisse ou de
dépôts de savon qui adhèrent
encore aux fibres. Le rinçage ne
délogera pas cette odeur .. . mais
Surf y réussira!

SURF-NET =p
Méme sans rinçage, Surf déloge
jusqu'à la dernière trace de saleté,
de graisse (et de dépôts savon-
neux) . . . et tout soupgon d'odeur!
C'est pour cela qu'il rend votre
linge si blanc, si éclatanc . . . si
doux . . . qu'il lui donne un tel
parfum de fraicheur.  
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Le Doux

Castoria!
Le laxatif SÛR préparé spéciclement pour

les nourrissons of les enfants en croissance.

   © Si votre bébé uat agité à cause de la
“constipation de. l'enfance”, vous

fersz béen de lui donner du Castori :
Prepare «peciglement pour les nour- |

rissons et les enfants en croissance. œ
laxatif abenlument efficace «st si doux
qu'il ne dérange aucunement l'appa-
reil digestif mème Le plus délicat. Ne

contænt pas de drogues drastiques et

De cause ni colsque ni malaise FORMAT RÉGULIER —33¢
Le Castoria a un gout si agréable

que les enfants vn raffolent, Achetez. | FORMAT DE FAMILLE—69¢
en une boutrill> aujourd'hui même.

AGRÉABLE!  
  
 

 

 

 

 

MAMAN M'AVAIT DIT QU’IL Y AURAIT DES MO-
MENTS COMME CELUI-CI . . . et elle avait bien raison!
Un repas au Prem demande un baiser! Les maris raffoient du
Prem pour sa saveur et pour la façon dont il satisfait leur
appétit. Les femmes en raffolent parce qu'on peut faire tant
de choses avec — il est facile à préparer — nourrissant. En
boîtes pour votre commodité, le Prem Swift est le pain de
viande avec du boeuf tendre d’ajouté pour rehausser la saveur
et la texture du porc riche et juteux. Prem n'est rien à préparer.
Ouvrez la boîte — coupez — servez! Chaud ou froid — Prem
est délicieux des deux façons! Ayez du Prem sous la main pour
des mets principaux appétissants prêts en un clin d'oeil! Achetez
deux ou trois boîtes de Prem aujourd’hui!

e...............................eee

  
SWIFT CANADIAN CO. LIMITED

_@ LAPATRIE
 

ARMOUR LANDRY, qui fut le seul Canadien autorisé à photographier les scènes

du sacre de Son Excellence Mgr Paul-Emile Léger, à rapporté à Montréal la série de

photos qu'on voit dans ces pages. Toutes ces photos sont exclusives à la ‘Patrie’.
Ci-dessus, au cours de la cérémonie du sacre dansla basilique Saint-Pierre de Rome,
on voit quelques Canadiens aux premiers rangs de l'assistance. De gauche, à droite:

I'hon. Jean-Paul Sauvé, ministre de la Jeunesse et du Bien-être Social de la province

de Québec; Mme Sauvé, Mme Jules Léger, M. Jules Léger, M. Jean Désy, Mme Désy,

le comte Vladimir d'Ormesson, ambassadeur de France près le Saint-Siège, Mgr

Lawrence-P. Whelan, auxiliaire de l'archevêque de Montréal, et Mgr Pierre Pfister.

i

 
MER LÉGER au moment de sortir processionnellement pour se rendre à la petite

église de Tor Pignatara, pour conférer le sacrement de Confirmation à des petits

enfants.

   
SON EXCELLENCEMgr Paui-Emile Leger au milieu des enfants de Tor Pignatara,

qu’il vient de confirmer.

I

LE SAMEDIsuivant son sacre, Mgr Léger était requ à la maison générale des
BR. PP. Cb'ats de Marie-Immaculée, à Rome. Cette fête avait été organisée par Son

Éminence le cardinal Micara, protecteur de l'Ordre des Oblats et par le R.P.
Deschâtelets, supérieur général de l'Ordre. Une cinquantaine de pères et sémi-
naristes canadiens sont présentement à la maison-mère de la Ville Eternelle.

UN GROUPEde petits orphelins de guerre présentant leurs hommages au nouvel
Ces petits sont les protégés de S.E. Mgr Dominique

Tardini, secrétaire pour les affaires extraordinaires à la Secrétairerie d'État du

archevêque de Montréal.

 

Vatican. Ces enfants étaient venus exprimer leur gratitude à SE. Mgr Léger

et le prier de dire aux Canadiens combien ils avaient apprécié leur générosité

parl'envoi de vivres et de vêtements. Une campagne dansce but avait été organisée

chez nous l'an dernier, par S.E. Mgr Léger.

 
SON EXCELLENCE MGR LEGER, devant le maitre-autel de la chapelle Saint-
Joseph du College Pontifical Canadien, rue des Quatre-Fontaines, à Rome.

{Suite a la 10e page)

LAPATRIE
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SUSAN SHAW, qui a connu un si

vif et si rapide succés à l'écran, est

une des artistes les mieux douces

de J. Arthur Rank.

 

SEUL KLEENEX» # Marque Dépoe

NE NÉGLIGEZ JAMAIS
UNE AMPOULE

 

 

s'infecter — ne vous exposez

Nettoyez d'abord l'am-
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LE VENDREDI 28 avril, un diner d'honneur était offert à Mgr Léger par Son Excellence M. Jean Désy, et Mme Désy,

à l’ambassade du Canada à Rome. On comptait parmi les invités les ambassadeurs étrangers près le Saint-Siège,

ainsi que plusieurs cardinaux et hauts dignitaires ecclésiastiques. Au nombre des Canadiens présents, on voyait

ceux dent la photo apparaît ci-dessus. De gauche, à droite: Mme Jean-Paul Sauvé; Mgr L.-P. Whelan, auxiliaire de

Montréal; S.E. Mgr Maurice Roy, archevêque de Québec; l'hon. Jean-Paul Sauvé, ministre de la Jeunesse et du Bien-

être social; S.E. Mgr Paul-Émile Léger; S. E. Jean Désy, ambassadeur du Canada à Rome; M. Jules Léger, frère de

l'archevêque de Montréal et secrétaire particulier du T.H. Louis Saint-Laurent; Mme Jean Désy et Mme Jules Léger.
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DE LUXE

Mime pour la
nouvelle marice, repasser est un plaisir
avec ce nouveau Westinghouse
“Streamlines”. Son contrôle de cha-
leur “personnel” assure une allure
“rapide”. “moyenne” ou“ lente” pour
chaque genre de tissus. Ne pèse que
+ livres. Contrôle dc
<haleur automatique 7%
Bod biscaute. Elément °
4 chauffe rapide.
erspr are + rteoepee  DURANT LA CEREMONIE du sacre, au moment où Mgr Léger reçoit l'imposition

du Saint Évangile. À la droite de l'évêque consécrateur, on voit Mgr Albert Valois,
et à l'extrême-droite de la photo, M. Maximilien Lacombe, supérieur de la Société

des Messieurs de Saint-Sulpice, à Montréal. (Suite 3 Ia 11e page)
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CI-DESSUS, une photo prise dans la cour Saint-Damase au palais pontifical, quelques instants aprés l'audience d'adieu
accordée par le Saint-Père à Son Excellence Mgr Léger, et à laquelle assistèrent quelque quatre-vingts Canadiens.

On remarque ici, au premier plan, de gauche, à droite, Mme Jean-Paul Sauvé, l'hon. Jean-Paul Sauvé, S.E. Mgr

Lawrence-P. Whelan, auxiliaire de Montréal; S.E. Mgr Paul-Emile Léger, Mgr Albert Valois, Mgr Paul-Emile Coursol,

curé de la paroisse Saint-Jean-Baptiste de Montréal, et M. Emest Savignac, p.s.s., d'Oka.

 

APRÈS LE SACRE de Mgr Léger, il y eut une réception au Collège Pontifical Canadien de Rome. Parmi les invités

d'honneur on remarquait, de gauche, à droite: S.E. Mgr Pierre Ptister, chanoine du Latran; S.E. Mgr Maurice Roy,

archevêque de Québec; Son Éminence le cardinal Eugène Tisserant, secrétaire de la Congrégation pour l'Église

Orientale; Mgr Léger, S. E. Mgr Francesco Roberti, secrétaire de la Congrégation du Conciie; S. E. Mgr Léon Negris,

secrétaire généra! du Conseil de la Propagation de la Foi; S.E. Mgr Aurèle Signora, secrétaire général de l'Oeuvre

de la Propagation de la Foi. (Suite à la 14e page)  
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Ta meilleure pour
Ne” tous briquets

NEL
LA elle]

COMMENT? Le bouclage ext este
race à la Rotation Comträlce de 3 Façon
Coussines de plaque extrème  extra-gros,
tète et couvercle de tambour ajussables.
tambour léger. Le tambour demarre

vite puis ralentitasec l'appat et cesse de
tourner quand ce dernier frappe l'eau.
cvitant asa le déroulement excessif—
l'une des principales causes du bouclage.

FACILES Les novices apprennent à
lancer ca $ minutes avec le Supereel

Vous pouvez fairc de longs lancers
précis avec ve monlinet. l'est idéal pour
ta péche nocturne, et pour le pécheur
qui manque de pratique.

Seul le SUPERFFL assure une Rotation
Contrôlée de 3 Façons. Votre marchand a les

modèles Deluxe. légers et Reguliers.

CANADA

Division des Articles de Sport LP-5,
JOHN INGLIS CO LIMITED.
10092. Boulevard Si-laurent,
Montreal. P.O

Veuillez m'envoyer vate cotelogue gratuit
avec romsaigwaments complets wr les
articles de pêche lngls Shokespesre

Nom 2

(EN LETTRES MOULÉES)

Rue ei No

Ville 
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La permanente Rayve
+ d'Anne se place presque

d'elle-même! Pour le jour, Anne

porte ses cheveux ondulés vers
2 Farriére, et roulés en bouclettes

soyeuses et sans façon à hauteur du
cou. Son ondulation Rayve est si souple

“Sudatu Up soupe qu'elle se place presque d'elle-même!

  

      Des boucles
soyeuses retenues par

e un diadème de perles
mettent en relief la beauté

brune d'Anne Pearce. “Mon
ondulation Rayve était souple et

luisante dès le tout premier jour,”
nous dit cette ravissante starlette.

...en vedette dans le film

“WOMAN IN HIDING”
des studios Universal-

Peut International

  
  

    

Jamais de bouts laineux et cassants! Rayve, la plus nouvelle Pour les ds soirs, Anne donne 7
permanente chez soi, vous apporte une lotion d'ondulation un cachet d'exquise féminité à sa souple y
améliorée qui est plus douce pour vos cheveux. C'est pourquoi permanente Rayve; les cheveux N
chaque boucle de Rayve est si soyeuse, si luisante. sont lissés sur la tête en un °

1 . ; casque sombre et luisant, et
À n= Co retombent sur I'épaule :
? pOtLouidy ro. lle en vague i peine

prononcée.
Vous le constaterez. la lotion améliorée de Rayve vous donne
la plus belle ondulation que vous ayez jamais eue—et cela,
en si peu de temps que vous en serez étonnée! Et l'ingénieux
Cadran d'Ondulation Rayve vous permet de régler parfaitement

avec facilité la durée d'application de votre permanente.

D |
Val VAMA

Ce qui se rapproche le plus d'une ondulation naturelle!

Des le premier jour votre permanente Rayve est
souple et soyeuse, et elle tient jusqu’à ce qu’une
coupe de cheveux la fasse disparaître!

“5

hayAarouvelle pounanee
soi. au plus néceals perfeclionnements

0 0 swamAR
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1. CET APPAREIL, pas compliqué du tout, aide à

repiquer symétriquement les pousses d'arbres à la pépi-

nière provinciale de Berthierville.

2. À L'AVENIR, les pépinières de la province de
Québec seront réservées aux semis des essences fores-

tières pour favoriser le reboisement intense du Québec.

3. AUJOURD"HUI,la pépinière provinciale de Berthier-

ville dresse des tentes immenses sous lesquelles elle met

ses semis d'arbres hors de la portée des oiseaux.

4. DES JEUNES CONIFÈRES en voie de pousser avant
d'être plantés dans des régions trop déboisées en vue

de faire le reboisement plus nécessaire que jamais dans

la province.

5. CETTE FORÊT expérimentale, qu'on peut voir à la

pépinière provinciale de Berthierville, présente un aspect
intéressant comme on peut le constater. Cette forêt a été

plantée il y à une trentaine d'années.

6. LES TRAPPISTES, qui sont connus depuis des
siècles comme défricheurs, renversentles rôles aujourd’hui

chez nous. Ceux de Notre-Dame de Mistassini ont planté
l'an dernier 60,000 arbres d'essences diverses. On voit
ici quelques Trappistes repiquant de jeunes plants.

(Photos E. Stucker, Ia ''Patrie’’)
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SAINTE-MARIE-DES-ANGES, célèbre église de Rome,
où S.E Mgr Paul-Émile Léger a été sacré archevêque de
Montréal. Cette église étaitl'église titulaire de Son Eminence
le cardinal Villeneuve. Ce temple a été construit à même
les thermes de Dioclétien, à la demande de Pie IV. La
transformation fut réalisée sous la direction de Michel-Ange,
entre 1563 et 1566. En 1749, sous la direction de l'archi-
tecte Vanvitelli, on agrandit la nef pour lui donnerl'aspect

que nous lui connaissons aujourd’hui.

 

 

 

Essayez le

Bp comme rince-bouche

et gargarisme

ar

Il coagule et enlève les exsudats visqueux.   
 

CHAMPION

Pour

AUTOMOBILES

CAMIONS

AUTOBUS

TRACTEURS  
LE 3 MAI, Mgr Léger quittait Rome et se dirigeait vers Paris pour y séjourner

quelques jours. I prenait passage à bord du paquebot ‘Queen Elizabeth‘, à Cherbourg,
le 10 mai, pour arriver à Montréal le 15. À l'extrême-gauche de cette photo, vu de dos,

Son Excellence l'ambassadeur du Canada à Rome, M. Jean Désy, souhaitant bon voyage
à Mgr Léger à son départ de Rome. Il y avait là près de 200 membres du clergé canadien
venus eux aussi pour souhaiter bon voyage à Mgr Léger.

 

     
  Seagram's

Kings Plate
KyWhisky GROUPE DE PELERINS de la paroisse SaintViateur d'Outremont. Ces pèlerins,

dirigés par leur curé, le R.P. Wilfrid Sénécal, C.S.V., ont assisté à la cérémonie du sacre

Chrvez SEOYTA +»pat cOufiauce de Mgr Léger et à l'audience d'adieu accordée par Sa Saintetée le Pape Pie XII à Mgr Léger.
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À CABANO, la Croix Rouge a aussi accompli de

grandes choses et organisé la distribution des secours.
Ci-dessus, le colonel Alex. Gagnon, président du
comité de secours de la Croix Rouge, section de
Québec, installé dans une classe de l'école du village,

dicte des ordres à sa secrétaire, Mme Frances Ohrt,
auxiliaire bénévole de la Croix Rouge.

  
   
DES WAGONS PLATES-FORMES des chemins de
fer nationaux du Canada, circulant sur le pont du
chemin de fer pour remplacer temporairement le pont

de la route nationale, qui a été incendié. À Rimouski,
c'est ainsi que les camions de secours pouvaient
atteindre la ville de Rimouski en attendant la recons-
truction du pont des voitures.

LA CANNE À PÊCHE ei bambou mesure 133 pieds
de longueur. Le pêcheur la soumet ici à l'essai avant
de commencer à lancer la mouche. Il faut qu'il se
rende compte de la souplesse de sa canne pour savoir
comment lancer pour atteindre un point en particulier

 

 

 

 
SUZON: Dans un instant, monsieur mon mari,
Je vais vous couper le cou avec mon grand
couteau à pain!

LUC: Voyons, Suzon . . . Il ne fallait pas me
prendre au pied de la lettre quand je disais, il
y a quinze jours: “Je m'achète une nouvelle
chemise et ‘’Je gage ma tête à couper” si cette
chemise rétrécic!”

SUZON: Tu vois où cela mène d'acheter n'im-
porte quelle chemise? Elle a tellement rétréci
et t'étouffe tellement que tu en as presque
littéralement . . . “la tête coupee”*!

LUC: Comment veux-tu qu’un pauvre gars comme

 
moi sache si une chemise va rétrécir ou non!

SUZON: Ne sois pas si stupide, veux-tu? Tu
n'as qu'à demander une chemise marquée
“Sanforized”.

LUC: “Sanforised” *
me donner?

SUZON: Voilà! Chaque fois que tu achètes une

chemise de marque ‘“Sanforized” tu peux parier
gros qu'elle ne rétrécira jamais au point de»
défurmer.

LUC: C'est bon! .. . C'est bon! . . . Va donc m'en
chercher de tes chemises ‘‘Sanforized” . 1 man
elles ont besoin d'être bonnes!

et qu'est-ce que ça x:

 

 

 
A MADAME T.: Trois chemises s'il vous plait,
encolure 15, avec l'étiquette “Sanforized”.

Aussi longtemps qu'’existera l'étiquette au petit
mot magique, je n'aurai pas de vêtements de
coton qui rétrécissent.

COMMIS: Vous avez raison, madame. De

plus en plus, les femmes insistent pour avoir des
chemises portant la marque de commerce
“Sanforized”. . . Elles ne rétrécissent jamais au
point de se déformer.

 

3. Sachez aussi que vous pouvez maintenant
vous procurer toutes sortes de cotonnades lava-
bles marquées de l'étiquette “Sanforized”’. I)
n’y a pas que des choses pour hommes. Il existe
aussi des robes pour dames, des uniformes ainsi

que des vêtements de sport et d'enfants.

 

 

2. LUC: Alors, chérie . . . rw puis garder ma
tête comme tout le monde maintenant, je suppose,

grâce à la marque ‘’Sanforized”. Sais-tu qu'elle
est confortable cette chemise .. c'est comme su
je n'avais rien sur le dos.

 

 

SUZON: C'est la même chose pour les
caleçons et les pyjamas. C'est vest. tu sais! Quand
tu vois la marque de commerce “Sanforized”sur
un vêtement de coton, tu peux etre certain qu'il
restera seyant aussi longtemps qu'il divers

  

 

POUR UNAJUSTEMENT

PERMANENT... CHERCHEZ

L'ÉTIQUETTE ‘SANFORIZED ”
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”LES CANADIENS ACHÈTENT PLUS DE POUDINGS JELL:0

Jell-Q est une marque déposée qui est la propriété de General Foods, Limited

 

© Surprenanc — et vrai! Les Poudings Jell-O — de saveur si riche,lisses
comme dusatin et délicieux — peuventêtre faits en 5 minutes et pour
seulement 3¢ la portion. Mais vous ne pouvez pas profiter de quelque
chose d'aussi simple et d'aussi économique, et être cependant sûre des
résultats merveilleux, avec des Poudings d'une autre marque que Jell-O.

La marque Jell-O est la marque de desserts la plus populaire au Canada.
Elle représente des années d'expérience, de qualité supérieure que vous

\ obtenez chaque fois que vous achetez les Poudings JeH-O.

| SimplementMerveilleux- mois seulement avec les

FoudingsGO
—__=

DessertHavalien |—

9
Poudi

Ve -O à ta Vanille

é ding33TAP
Jcon Faitesie}

i 3 iit=eerer
à droite.

\ . Ee 2 c à soupe de beurre

dec e ,

rt, mou; AI ébullition. Ajou-

er 4 tranches d'ananas de consor

(2 ans en deux et Va tasse Ce

SETFaites mijoter 4 minutes. |
ævÆ prudina à la Vanille on Moules |

- ; idir du Pou-
Faites refi es coupes  Parce qu'ils sont si délicieux et nourrissants

 

QUE DE TOUTES LESAUTRES MARQUES RÉUNIES
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Ce Délicieux Café est le Symbole Parfait
de Souhaits Sincères

Quand aes félicitations et des souhaits sincères sont à l'ordre du jour.
il y a quelque chose qui convient tout particulièrement dans le

Maxwell House réconfortant pour donner une ambiance joyeuse
et de l’entrain.

Ce café merveilleusement riche, velouté et moelleux est vraiment le
café de la famille et du foyer. Car le Maxwell House est acheté et

savouré par plus de gens que toute autre marque de café au monde
quel qu’en soit le prix!

La raison? Le Maxwell House contient des cafés de choix de
l'Amérique Latine — est mélangé par des experts et soumis a la

Torréfaction Radiante qui en développe tout l’arome et la saveur.
Cependant le Maxwell House coûte moins

d'un sou de plurDar tasse que les cafés les
moins chers. = —

Instructions sur le sac ou sur la boite =
pour faire du café parfait Demandez $ -
du “Maxwell House” à votre épicier. €,

4

(alé
Maxwell House Ÿ$%

Un Produit de General Foods Moutures Filtre Moutureànest 3086 et Ordinaire Toutes Fins
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: Tels furent pris qui croyaient prendre!
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Ecrit spécialement pour la ‘’Patrie” par Jean-Paul LANDREVILLE
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| La belle Léonie ne manquait pas d'amoureux.   
 

dans cette partie de l'immense vallée du Saint-Lagwent. Elle restait plante bb
jusqu'à la disparition du dernier wagon derviere le rideau vert dum bois d'éta-

| bles. C'était aussi devene l'attraction du village. On montrait ‘’ea”’ folle com-

me d'autres ex'ébent ua monument historique où Ua roi tombé en quenouille.
A l'heure du typin des villageois s'attronpaicat sur la place du manoir. Bran-

À dissant un grand mouchox écarlate ave: des gestes hystériques Léenie “*Faisaët
=} bonjour”. Quelquefois des voyageurs, le plus souvent des enfants. voyant s'agi
~Y ter le mou:koir ripcadaient de la même façon pour s'amuser Ce jour-là elle

revenait toute rayon el rajcunie à l'extrême d'avoir eu le bonbewr-de boa
jourer son “fiancé”. plaisanterie dura’ quelques semaineé. Mais coll qu'on
croyait prendre n'est pas toujours prs. aous arprend la fable. Alors, cette Fois,
celle qu'on croyait prandre ne fut pas prise et de beaucoup. è à

|
i
|

+ [NTRIGUEàà fa longue par ses appels dészapérés un chauffeur alocomi ve y répondit devinant qu'il y avait anguille sous roche. V1 s'établit sinewm.
contact journalier qui faisait batire plus vite le coeur À haut vokége détu frtie.
Toute la gamme des bonjours s'échangen entre eux codme d'un véseaphoïe à
l'autre. Ils se firent tour à tour amour.ux. topdres. impératifs, iconspasion.
nés, cälins « chaleur:ux. De part et d'autres les mouchoirs Sep date
une aimosnère surchargée d'éltricité.

4 ENFIN profitant de son jour de repas. à l'heure du train le chauffeur vons
monte allézremeut leraidillon Flourant les Éramboises sucrée. Le ‘toyant =.

voir Lémie comprit que c'était “lui. Heureusement! Elle serait tombée Jdiss

——— Suite à le» 2457000

NS sa jeunesse, la belle Léonie ne manquait pas d'amoureux. On la
croyait de moeurs légères. Elle étax seulement un peu bête et souvent dans

la lune. Trop sérieuse pour se faire des amis de passage, un peu folle pour se
les attacher tout à fait. Certes elle soupirait après des soupirants mais aucun
jeune homme ne lui proposait le manage. Malgré cela un grand espoir s'était

!{ ancré dans son coeur. Comme un fruit exposé à l'ombre l’aguichante Léonie
> arriva inseneiblement à maturité. Elle prit un léger embonpoint. Son visage,

que le fard n'avait jamais outragé, restait sans rides ams qu'on [avait comnu
aux jeunes années. À tel point que les gens du village oublierent l'âge du beau
brin de fille. À l'occasion ils lui disaient pour plaisanter :

~—Allons, Léonie, quand te maries-tu?

—Bientôt, répondait-elle. Je choisis.

UN jour. quelques garnements décidèrent de rire à ses dépens. Ils s'assure-
rent le concours de la ‘‘vicille Chouette” pour réaliser leur dessein. Cette

vieille Chouette était en quelque sorte ume aventurière retirée qui faisait fonc-
tion de tireuse de cartes.

LE vendredi suivant donc Léonie qui avait réussi à économiser cinquante cents

alla consulter la mégère. Dane le village de Hautmont la nouvelle éclata

comme un coup de tonnerre. Les cartes avaient parlé: Le “fiancé” de Léonie.
noir et barbu, 6 pres 4 pouces arriverait par Le tram. Cette prédiction fit len-
tement son chemin dans la tête foile de la “fiancée”. Deux fois par jour depuis,

sur le domame d'un manou datant du régime français elle regardait filer le tram

 
  
 

Léorie, quand te marics-lu? *
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La Bibliothèque Parlementaire de Québec,
malgré huit déménagements et trois

compte présentement 175,000 volumes

elle ne comptait que 4,93! volumes. —- Sous l'Union, elle déménogea alterna-

tivement à Québec, à Mentréol, & Toronto et à Kingston. — Incendiée en 1849,

en 1854 et on 1883. — Ce &.'elle est aujourd'hui.

=. par Damase POTVIN ——

 

   

C.A.C.D.T. aura lieu à Québec les 7. 8 et 9 octobre prochain. Et afin de
préparer le programme de ce congrès, une réunion préliminaire des
principaux bibliothécaires a été tenue, le 27 mai dernier, à la Bibliothèque

la Législature de Québec.

incendies en l'espace de cent ans, |

Elle fut fondée pour l'usage exclusif des mimstres et des députés. — En 1832,

ti
i

 

[UNsand congrée de tocs Jes bibliothécaires canadiens de la province, la

3 ernyons que l'occasion

est propice pour faire eon-

maitre l'histoire de cette im-

de style Renaissance française
et de forme quadrangulaire,

(dont les plans farent jadis tra-

ese par E-E. Taché, ingénieur,
architecte et artiste, pendant
plus de tinquante ama au .er-

vice du Département des Ter-
ves et Forêts», Tea voit, au
Mord. un autre édifice fleurant
us peu le style Renamsance
française et qui est rehé par un
viaduc à l'édifise principal
c'est in Bibliothèque

 
L'une des quatre allées contenant, dans le 

M. Jean-Charles BONENFANTqui agit en qualité
d'assistant bibliothécaire.

trv de l'édifice, au res-dechaus
sée, est soutenu par deux ram
géce de colonnes de forte tailic

reremvertes de marbre res Im-

E lung du grand eculeir, qui

sépare la Bibliothèque au

—— —ee 10

rentre, l'un voit deux galeries
de tableaux fort intéressants,
Ce sont les orateurs du Com-
seil Légisiatif et de l'Amem-
diée Législative qui se somt suw-
cédé depuis In Confédération.
Ces orateurs ont été tour à tour
directeurs de la Bibliothèque de
la Légisiature, puisque cette
Bibliothèque est tout d'aberd à
l'usage des Jégistgteurs et des
hauts fnnctionnaires des deux
Chambres. Dans les quatre an

gles de la Bibliothèque, & y a

des bureaux pour les primcé-
peux employés, qui voient à
l'administration et au contrôle
de tous les documents confiés
à ce Service, tels que livres, re-
vues, journaux, statuts nom sen

lement de la province de Qué-
bec, mais du PDominion et des
provinces soeurs, des Etats
Unis et des rapports qui sont

publiés par tous les gouverme-
ments du pays, de même que le
gouvernement de Washington

NS son ensemble, l'inté-

rleur de in Iihllothèque
presents wn coup d'ecil de tan-
te beauté. Flex visiteurs étram-
gers jui ont rendu ce témoi-
guage à maintes reprises. M y
règne une atmosphère de paix

et de tranquillité qui facilite
l'étude, «t l'on y trouve un per-

cammel toujuurs empressé de ré

pomdre aux demandes de ren
aeignements. Dans l'édifice de
ia Biblinthéque, se trouvent aux
étages supérieurs, les hureavx

de l'instruction Publique ot du
Département de I'Tiygline. Voi

of Ce que nous confie sar ia Bi-
bélothèqne, le colonel G. FE. Mar-
quês, conservateur de rette “rio
té des livers”:

“On pourrait dire que ‘a
Bibliothèque de la Légivlature
remonte a 1792, lors de Vou
verture du premier Parlement
du Bas-Canada, Parlement qui

srégea comme on le mit, dans
la chapelle de l'évéché, batie
par Mgr de Saint-Vallier, où
6e trouve aujourdhui le Pare
Montmorency. Sous l'Union,
de 1840 à 1867, le carlement

siégea tour à tour à Kingæton.
goubassement de la bibliothèque, ia collection
des journaux et des périodiques. les premiers

à Montréal. à Toronte, à Qué-
he: et à Ottawa. Chaque fos
aie le Parlement changenit

remoniant à l'epoque de capitale, les fonctionnairesla cession du pays. —

Dimanche, 18 juin 1950

 

Le col. G..E. MARQUIS, comservateur de la
Bibliotheque Parlementaire de Québec.

devaient emporter avec eux
les principaux documents et
dansiers. Sous l'Union, le Gou-
7ernement de ia prosimce de
Québec aiégres dans un édifice
qu'à y avait alors dans le
Pare Montmorenoy, iequel fut
détruit par un incendie en
1883. L'Hôtel du Gouverre-
ment actuel fut commencé
dès 1878, et l'on pul minsi, em
1886, y loger les deux Cham
bres d'Ansemblées et recom-
memeer l'organisation d'une

car, ep 1882, l'in-
cendie n'avait épargné qu'en
viron 2700 velumes de Iam
cienne Bibliothèque.
“La Bibliothèque et instal

de dans l'édifice 5" depuis
1915 alors que si; Lomer

Gouin était premier ministre
de la province. Les plans de
cet édifice qui port: le nom
d'Edifice de la Bibliothèque,
ou Bibliothèque. ont été pré-
varés par les arhitectes Tan-
zuay et Marchand. Autrefois,
la Bibliothèque était située où
= trouvent Jes
bureaux du Ministire des Tra-
vaux Publ'es, au premier éts-
xe de l'Edifice “A”, où vieux
Partement, je jong de La
Grande-Allée.

“Elle contient env.ron 173-
800 volumes dont. au moins
25% eont des livres de droit,

de légistation et de jurispru-
dence. Ses collections de ca
aadiana, d'histoire générale,
d'économie politique et autres,

de begraphies, de livres de
voyage, ete. ... a'accroissent
d'année en année Elle pos-
side, on plus. la piupart des
journaux français. et anglais
oui ont été publiés dans la
peevinse depuis le commence-
ment du régime angiais: des
revues françaises, anx'aises et

américaines en grand mombre.

plus d'attention sont celles où
M est question du droit, d'his-
toire. d'économie et du mouve-
ment littéraire.”

E comserrvateur de ln Biblie-
thèque ne perd pas une

cornsien d'augmenter la col-

 
Le grand Hall delaBibliothèqu d

Parlement de Québec, °c
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ï A composition des repas est assez surprenante en Finlande; ls

Voyage au pays des 60,000 lacs

La vie quotidienne en Finlande

HL- L'ordinaire est monotone, mais les

hors - d'oeuvres sont un régel!

Un grand reportage par RELCID

 

 

 

Tous droits réservés—Agence Canado-Mondial

nourriture est saine et abondante, mais ia cuisine ne brille pas
par un raffinement excessif. Le petit déjeuner est um casse

eroûte substantiel, moins copieux toutefois qu'en Suisse ou on
Hellande; es y boit du thé ou du café.

A majorité des repas servis

à midi se composent de
porridge. de boulettes de vian-
de baignant dans ia sauce et
de pommes de terre bouillies.
Ce régime. pour être nourris
sant, n‘en est pas moins las-

sant à la longue. Au reste, les
habitants du pays se conten-
tent souvent i midi d'un casse-
croute consommé sur les lieux
du travail. Le soir, on sert
du. potage et un plat chaud,

parfois le même qu'au repas de
midi. Rarement du dessert, s'il
y en a, il se réduit à quelques
fruits, généralement des frai-
ses ou encore & un pudding.
Où sont les “icocreams” du
Danemark et les pâtisseries de
Suède?

UN DELICE:

LES HORS D'OEUVRE

OUR être Juste, U faut dire
qu'il existe un plat ex-

quis; ce sont les fameux hors-
d'oeuvre finlandais. Dans une
foule de plats et d'assiettes Ils
s'étalent sur une large table où
chacun va se servir. On y

trouve des nalades de légumes.
des salades russes, des pâtés,

BEAUCOP DE LAIT
ET PEU D'ALCOOL

E FINLANDAIS est le plus

grand consommateur de
lait du monde. Le lait fiolan-
dais est onctueux, savoureux;
il se prend froid de préférence
et aussi bles aux repas qu'en-

tre les repas. A côté du lait
la boisson la plus répandue
est la bière. surtout consom-
mée au repas de midi. Café,
thé, Vimonade font aussi l'ob-
jet d'une forte consommation.

On sert encore d'autres bols
sons, généralement assez agréa-
bles et dont le goût rappelle
ln fraise, la @groseille ou Ia

framboise. Du vin ou de l'ail-
cool, on n’en voit pratiquement

jamais sur les tables de res-
taurants; mals dans les grands
dancings l'on peut boire de

l'eau-de-vie à des prix d'ailleurs
quasi-prohibitifs.

AISANT suite au régime do
prohibition aboll em 1934

la cherté de Faicoel est voulwe
par les dirigeants pour lutter
contre Palceciisme. II existe em
effet chez certains Individes
un penchant à l'ivrognerie, que

 

KOII: charmes de Fété nordique : promenade nn barque

sur un lac finlandais. — (A.E.P)

du jambon, des tranches de

roti, de la charcuterie et sur-

tout une grande variété de

poissons préparés de diverses

façons; parmi ces poissons

prédominent les petits harengs

de la Baltique et les saumons

péchés dans les rapides L'in-

convénient est que cet extra

revient assez cher. À table on &

le choix entre quatre nortes

de paio: pain blanc de fre

ment, pain de seigie, pain as

salsonné au cumin ou galettes

dr seigie en feuillets minces

et durs qui ont Ia forme du

pain azyme et la couleur du

pain d'épices. Chaque convive

a une assiette pour poser son

pain; L serait mal considéré

sil mettalt som pals sue la

“appe

le gouvernement centrarie pag

tous les moyens; les nicovil-

ques sont soumis à une sur
veillamce sévère et mémo in
ternés dans des établissements
spécinux ‘ils récidivent. Ils se

rattrapent à l'étranger, ol fea

juge d'après les beuveries aux-

quelles Jai assisté sur te he

trau entre la Suède et la Fin

lande.

MON PARADIS, CEST

MON “HOME:

I les Finlandais ne sont pes

outre mesure portés sur les

plaisirs de la table, ils tiennent

par contre à habiter un “bome”

confortable et coquet. Maisons

et jardins souvent minuscules

sont toujours d'une propreté ob

  
  

  

    

LBANY. — Joseph Pa
dersky reconnait avolr WM

mis le fea & un verde, mak *"
ajoute que c'est parce qu” |
n’avalt jamais eu de chasse
toutes lem foin qu'il av:
Joué au poker dans l'établas-
sement.

MOISSONS
ARIS, — Ches nous, on
fait la moimson au mois

d'août. Mais le mois de la ff
moisson est janvier pour À

|| Australie, lo Chill, la Now Ji
velle-Zélande et la Républi-
que Arzeatine. Févider pour

d'une netteté irréprochables.
Les maisonnettes en bois des
campagnes et des petites cités

sont agréables à voir, car elles
sont toujours fraîchement pein-
tes. À la ville, le système d'ha-
bitation dans d'énormes build-
ings prévaut de plus en plus:
les appartements y sont clairs,
aérés, hygténiques et pourvus
du confort moderne. Les cités
ouvrières sont des modèles du
genre quant à lrur conception
«t leur agrément. Dans leur he-
billement, Finlandais et Finlan-
daises sont toujours corrects
quel que soit leur milieu La
plupart ne semblent pas se rh
occuper d'être élégants,4
même jes plus pauvres sont +r
tus avec décence et propret-. ©
ma grande surprise, ils ne pu
tent pas de véteasents aport
en dehors des stades et terrains

de jeux. Méme dans les plus
petites localités, même dans les
endroits touristiques, les bom-

mes portent le pantalon long et

la veste; ils semblent ignorer

le short et le pantalon de golf,

pourtant si répandus en Nor-

vège.

OU L'ON DECOUVRE QUE

TOUS LES NORDIQUES NE

SONT PAS FROIDS

NTRAIREMENT A une
conception erronée les fim

mois n'ont aucune origine mos-

gole; ce sont des Indo-curopéens

comme nous, ressemblant beau-

coup aux représentants des au

tres races nordiques. Les hom-

mes, blonds rt grands pour la

plupart sont vigoureux. sportifs

et calmes. Les femmece offrent

de grands traits de ressemblan-

ce avec les autres femmes nor-

diques: nuédoises, danoisez ou
¢ nes. Souvent asses

jolles, elles respirent toutes In

santé et Je naturel

USSI bien par leur bon sens

que par leur ténacité et

leur amabikté des Finjandais

constituant certainement l'un

des peuples les plus intéres-

sants, et des plus sympathiques

de la planète. Tis possèdent le

calme nordique, mais non jus-

qu'à son extrême froideur com-

me leurs voisins suédois. Cer-

tes on ne les entend jamais

crier, s'esclaffer, s'interpeiler,

on ne les voit pas gesticuler,

mais ils sont gais, aiment l'hu-

mour et les distractions. Quand

des étrangers se livrent devant

eux à quelques excentricités ils

ne les fixent pas d'un regard

glacial mais au contraire d'un

air amusé, voire complice. Vi-

vant sur une terre peu fertile,

sous un climat inclément et

ayant subi deux guerres récentes

le peuple finiandais a pourtant

atteint un développement social

Élevé et une vie matérielle assez

prospère; personnellement je

trouve touchant chez ce peuple

en apparence déahérité, son ef-

fort pour anféliorer son exin-

tence et se créer plus de bien-

être: on est vraiment surpris

lorsque l’on compare ten réali-

sations de ce pays en matière

de nport, hygiène ou urbanisme

avec ce que l'on fait dans les

mêmes domaines en nos pays

pourtant infiniment plus riches

article: LE MIRACLE

QUOTIDIEN DE LA “SAUNA”

FAIT-IL LE SUCCES DES

ATHIFTES FINLANDAIS?
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d Valeur de la production industrielle
dans le Québec et l'Ontario
N RAPPORT transmis récemment por l'organisme des

Nations Unies atteste que le Canada est le pays de

l'univers qui a le plus progressé depuis dix ons. On se

rappelle sans doute, la poussée fantastique de l'industrie

conodienne durant la guerre. Ainsi notre poys, avec une

population à peu près égale à celle de l'Etat de New York,

répartie sur un ferritoire oussi vaste que les Etots-Unis, avait

réussi à occuper le troisième rang comme nation productrice

et la deuxième position sur les marchés du monde comme poys

exportateur. Ce phénomène significatif met en lumière le vôte

rant du Canada, à titre de fabricant et de fournis-

seur. De fait, le succès du pays dons les sphères internationales

se rattache à la puissance de son outillage. La voleur brute

de la production, ou Canada, à passé, en dix ons, de trois à

M douze mifliards de dollars, soit de 1939 à 1948.

A PROVINCE de Québec à pris un essor non moins

remarquable pendant cette période. En plus d'accreitre

son potentiel mécanique, le Québec a accu considéra-

blement son débit et diversifié so production. Ainsi, avant le

guerre, aucun appareil de réfrigération n'était assemblé ov

monufacturé sur place tandis que maintenant, la province

| compte quatre étublissements. Lo courbe ci-dessus indique

| l'importance du progrès réalisé dans tes deux provinces les

plus fortement incustrialisées du pays, Québec ot Ontarie.

À Comme on le voit, en consultant le graphique reproduit ou

sommet de la page. ces deux provinces produizent 70% du

chiffre globoi.
Grophique préparé exclusivement pour la “Patrie”. pa

Valmore GRATTON. BA. LSC.

 

 
L’immunité diplomatique

d’un chien soviétique
 

RUSALEM. — Une femme Étant passée à côté du couvent

orthodoxe d'Ahon Heblis, #n Palestine, 3 été mardue par un chien

qui appartient à fonctionnaire soviétique. Le ministère de

la Santé pubblique de l'Htat d'Inraël voulait done faire rxamines le

chien pour savoir s'il était enragé. Mais le ministre noviétique n’était

pas du tout d'accord. ‘Fardon, 1-14 dit, ce procédé est impossitide.

Notre chien jouit de l'immunité diplomatique”. On vient pourtant

de treaver un rempremis Un wecrétaive de ln Jégation noviétique

accompaznera un vétérinaire à l'endroit né be délit à été perpétré.

Et c'est là, vi l'on prrodra une décision
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“Le malheureux archange s'effondre en senglotant”.

 
 

Shellal ost une bonne fille. — Unpeu
bourgeoise... — Apparait l'extraordinaire
Brown. Les Juifs sont hospitaliers. — Sam. le
boutiquier, en sait des choses. — “By the end
of next month:::* — Ceci est une histoire vraie
& laquelle je n'ai changé que Jes noms. —
Huit minutes et demie.   
APRES deux jours de paix ot dare or le Nil. nous asrivens à

Shellal, petite ville égyptienne. L'air est lowd. le ciel
un poids énorme wows écrase l'âme. Cependant. Shellal n'eut pos ve
mauvaise ville. Je croisais même qu'elle a du chamne. une cestaine
personnalité de petite fourgecise qui étonme en ce désert qu'est la
Haoute-Exypte.

Mais la petite bourgeoise ne
tarde pas à sous camuyes: trop
calme. trop rangée, trep boume
fille. Os meurt a Shellall De
chaleus et d'enmai. k Et ce tram
qui ne partira pas avant la mat.
Ab! le malheur d'une jourmée à
Shellal!
—Americans?

A la traditionnelle question.
tous apportons, sans même y per
ser. la traditicsmelle réponse.

Mais quelle est cette femme dran-

ençuirlandé? Elle parle wn a»
glais séduisant :

Canadians? How fascmaung
Montréal. “His Majesty's
Theatre”, Mount-20yal...
—Vous connaissez Montréal ?
—Je mus anglaise, mais je

connais toutes les villes du mon-
de. J'ai dansé partout.

La vieille femme s'arrête um
metant. Pour rèver. Et ses yeux
fourmentes mous abandonnent.
partent en voyage vers les pays de
ses souvensrs. son regard
vevient de l'aventrre, il n'est plus
be même. U est en. iumrié

Mona Brown
oO fui donnerait soixante ans.

(Mona Brown ne les accep-
serait sûrement pas!) Elle a
du être jobe, belle peut-être, il y
a très longtemps. très, très long-
temps. Mais son visage n'est plus
que chair chiffonnée, vieux cur

crevassé, lambeaux. On dirait que
cela va bientôt se déchirer. com-
me un papier-lentuse qui a trop
vecu.

Ses joues. pêches fanées. pé-

ches desséchées qui fur-nt roses.
Qu'on à sins doute caressces. em-

brassées avec amour et wn 'ra-
non. Ses lèvres blecrées, du
tr.vharide qi -rtrou -

plis anmonde des rateliers, ses
lèvres qui ont goûté à l'amour,

qui ont tremblé de joie. tremble
de peur. Ses cheveux de jute hui-
Jeux, puants, jaunâtres, sa cheve-
ture que l'on a couverte de bai-
sers, Ses yeux pers, ses yeux res-
és beaux et qui sauvent l'honneur
de son corps.

Son corps qu'elle dr merveil-

leux. qui n'est plus qu'un arbre
mort. sux branches sèches, aux
feuilles rares et sèches. Son
corps habillé de hirdes excentri-
ques, enrubanné, chamarré, ams
qu'une élégante du debut du sie-
cle.

Mona Brown, vous offriez um
étonnant spectacle en ce matin
d'automne, à Shellal. Vous étiez
pour nous le mystère, l'aventure.
Nous nous aimions comme on ai-
me avec une tendresse arnusée la
vieille tante un peu gaga qui ja-
dis fut ume grande dame, une va-

gue princesse.

Sam, le Juif
tout prix, nous voulions éclair-

eir le mystère Mona Brown.
Mais à Shellal, on se méfie des
étrangers, surtout des étrangers
curieux. Les indigènes nous évi-
tent et ceux qui nous croisent ne
semblent le faire que pour nous
jeter un regard de profond mé-
pris.

H est cet, Arabe qui vend des
cacabuètes. Il rit de nos ques
tions. Il mt. Mais il nous dit l'es-
sentiel du mystère: ‘Mona
Brown? Mais elle est foile!
Complètement folle!”

Et d y a Sam, le bijoutier juif
qui se cure distraitement les on-
gles d'osteil. I! nous accucille
bien. Les Juifs sont tres accueil-
lants. Sam nous fait asseoir à ses
côtés et commande à son jeune
serviteurs soudanais de préparer le
thé. Sam est accueillant, mais
discret. Cependant.
—II y a biem vingt ans qu'elle

est à Shellal
H savoure Je petit effet.

—Et.…. d'où venait-elle?
ou Caire.

‘un geste du pied, Sam in-
dique le Nil
—En train?
—Pas à la nage, natvrelle

ment.

Sem se met à rise de som nee
émervant et grotesque. I} crache.
H vesse le thé. Il se prend se
sérieux. Il nous eabête...

L'arrivéeàShelilal
—Mais enfin, d'où venat-

elle exactement?

—Vous êtes curieux. De
France, d'Angleterre, des Etats
Unis, de l'Amérique du Sud. De
partout! Elle a dansé partout.

—Elle danse? Comment sa
vez-vous?

—Parce qu'elle a daneé ici, a
Shellal.

Et alors nous avons senti que
Sam venait de s'engager dans le
chemin des confidences. Il ne
pouvait en rester là. Il ne se cure
plus les ongles, À s'appuie ae
mus de sa boutique: nous sau-
rons le reste de l’histoire.

~—Mona Brown est une an-
<ienne étoile de ballet. Et il ne
fait aucun doute Qu'elle dansa
avec les meslleures troupes de
son temps. j'ai un cousin qui ha-
bite Londres. Il est alle aux ren-
segnements et 1 m'a affirmé que
Mona Brown dansa devant le
Roi et la Reine d'Angleterre en
1012. Comment se fait-il qu'elle
- 4 venue achever sa vie à Shel
!1> Ca, peranne ne le sait. Ii y

ne d'ann.es, elle ar-
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+
nva seule, un matin d'été. La sai-
son touristique s'achevait et elle
devint en une semaine la person-
nalité la plus en vue de notre pe-
tite ville. Les indigènes regar-
daient passer avec admiration cet-
te Européenne aux toileties res
plendissantes.

Puis. un jour. on apprit que
Mona Brown venait d'être muse
à la porte de l'hôtel. La grande
dame, la prétendue danseuse cé-
lebre était pauvre. Disgrâce su-
préme. Les indigenes ne la regar-
derent plus quand ils surest que
j'avais fat à Mona Brown la
charité d'une modeste cabame de
terre battue. Celle qui accepte
l'aumône d'um Juif doit étre um
bien triste personnage. Mais je
n'étais pas Je seul à venir en ai-
de à la pauvre femme qu'on n'ap-
pelait plus que “La folle". Ou
encore ‘’La Folle du Caire” par-
ce qu’elle était venue du Caire et
parlait sans cesse d'y retourner
‘’by the end of next month”.

La fin du mois
pENDANT les premières an-

nées de son séjour ici, elle
demeura suspecte. De temps à
autre des officiers d'immigration
venaient la visiter. Mais ils ne sa-
vaient que faire de cette étrange
Mona Brown sans nationalité,
sañs passeports, sans argent. Elle
ne nuisait pas et on finit pas se
résigner a la laisser vivre ou plu-

tôt à la laisser doucement mourir
à Shellal.

Une fois dans la matinée et
une fois dans l'après-midi, Mo-
na Brown faisait une grande
tournée de Shellal. Elle s'arré-
tait chez moi, chez l'officier du
port, chez Mr Shield, l'ingénieur,
chez tous ceux avec qui dlle pou-
vait parler um peu en anglais, sa
langue maternelle. Elle vendait

 ++-—_—

des billets pour le récital de dan-
se qu'elle promettait aux habi-
tants de Shellal. “By the end of
next month”.
Au bout de trois ans, arriva

la fin ‘du mois. C'était un soir de
pleine lune, un doux soir trop
cal. Depuis longtemps, on avait
convenu que Mona Brown était
folle, mais dans l'esprit de quel-
ques-uns, flottait un doute vague.
Si elle était la grande danseuse
qu'elle se croyait.

Le soir tragique
UN soir de pleine lune. Les

uns par curiosité, les autres
pour se payer une pinte de bon
sang, toute la ville était là. La
salle municipale n'aurait pu co-
tenir un seul spectateur de plus.
La tension est grande. Grandes

sont la curiosité et l'impatience.
Les trois ou quatre musiciens ac-

cordent leurs instruments, les lu-
mières s'éteignent, le rideau le
lève. Dans un costume d'archan-
ge. les bras levés au ciel. trans-
figurée: Mona Brown! Un mo-
ment de véritable émotion. Immo-
bile, dans cette pose plastique,
Mona Brown a su fixer un peu
de beauté.
Au premier pas de danse,

Mona Brown devient grotesque.
Tragiquement grotesque. Et les
badauds venus là pour rire ne
savent que penser. Des bonnes
gens pleurent Tous sont saisis

d'un grand malaise.
Et soudain, en sanglotant, le

malheureux archange s'effondra.
Mona Brown venait d'avouer à
Shellal qu'elle ne savait plus den-
ser, mais Shellal devina que dane
wn lomtain passé. elle avait me
Et personne ne hi reprocha je-
mais cette soirée 5 trate, 5 pir
toyable.

Shellal venait d'adopter la
folle du Caire.
 

 

 

| Celle qui dormit 32 ans
TOCKHOLM. — La Belle au Bois Dormant de Cknee vient de
mourir à 35 ans, sans que le mystère de son sommell de 32 ane
ait été jamais résotu. Pendant des années, le monde entier s'était

 

intéressé au destim extraordinaire de Caroline Karisan, petite
paysanne suédoise, qui était rentrée de Vécele, um soir de décembre
1875, à 13 ams, extrêmement fatiguée. À peine mise au Me, elle
v'endermaitt. Elle ne devait se réveiller qu’en 1908.

ANT ces 32 années, les plus illustres médecins se succédèrent
à son chevet. Sans résultat. Sez parents la nourrissaient sans
qu’elle sorte une seconde de son état léthargique. Elle grandis-

sait, se développait, mais beaucoup plus lentement qu’une jeune fille
normale. Puis, brusquement, un matin de printemps, elle ouvrit les
yeux. Elle n'avait rien oublié de sa vie d'autrefois. Par contre, elle
ignorait tout ce qui se rapportait à son long sommeil.

PRES son réveil, elle s'était vite développée, mentalement et
physiquement. Trois années plus tard, elle ne différait en rien
des autres personnes adultes, mangeant et dormant normale-

ment. Mauls elle vivalt dans la crainte d'être replongée une seconde
fois en son sommet! léthargique. À l'encontre de la belle du conte
de fée, elle ne voulut pan avoir de prince charmant, “Jo me sens
30 ans plus Jeune que mon Âge, affirmait-elle. Aucun hemme ne
parviendrait à me comprendre”. Flle s'est maîntemant endormie pour
ne plus jamais se réveiller, ayant ignoré l’ameur comme In maladia

De bien belles phrases!
  

EW-YORK. — L'Office d'éducation de New-York a cellectionné
les phrases suivantes dans les compositions faites par des
Iycéems américains: “Il fit des ensals vains aver wn grand

seecés”. — “Hi à été un grand navigateur dans un temps où les
hommes de notre flotte étaient construite de fer et les bateaux de
bois”. — “Housseau est l'inventeur de la gélatise qui à été utilisée
pour découper les tétewn de milliers d'homnses.” — “Le maitre d' : ‘a
doit être habillé simplement et toujours faire preuve d'un re rd
commandant”. — “Un equelette est une personne qui mentre sun
intérieur of dent l'extérieur s'ent égaré”.
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Suite de fa 18e page de

La bibliothèque  
 

 

thèque Municipale du Mont-
réal. C'était la plus grande
coliection de “Canadiana” qui
existait U y a environ un
quart de siècle. Rappelons en.

core que la Bibliothéque pos-
séde une collection considera
ble de brochures cansdionnes,
biem cataloguées ef comservies
dans des cartables. Le
gue de ces brochutes fran-
Calers et ungliaises a été dres-
as, mals U n'est pas imprimé.
I y en a une vingtaine de
mille.”

A bibliothèque du Parle-
ment ne possède pas en-

core un catalogue compiet de
ses ouvrages. C'est en 1931
Que l'on commença une nou-
velle classification des livres
d'après le système Dewey et,
en même temps, la publica-
tion d'un catalogue qui devait
se composer de cinq fasciculzs.
La tâche fut abandonnée en
1933, après la publication du
deuxième fascicule. Toutefois,
cette classif'cation a été pour-

suivie et. depuis, .a Bibliothe-
que est ouverte au public,
après avoir été fermée aux

gens de l'extérieur pendant
près de cinq ans. On possède
toutefois. des fiches Lien clas-
cifiées par noms d'auteurs et
par sujets. pour tous les ou-

vrages de la Bibliothèque. C:
système de classif'cation par
fiches tient à la fois des mé-
thodes américaines, ’rançaises
et allemandes. De l'américain
Dewey, elle a adopté le says

tème décimal. lequel à êté dé-
veloppé par l'Institut Interna-
tional de Bibliographe de
Bruxelles. Du système ne
mand, elle emploie le classe
ment méthodique cn vertu 1
quel les livres sont grounés

selon les mat'ères dont is
traitent. Du système ‘runçais,
elle n adopté le classement ad-
ditionnel par nom d'auteur. Te

classement n’est peut-être pas
parfait dans toutes les Fc

tions, mais si l'on pouvait zn-

gner que le public ne vente

pag se servir lui-même daus

les rayons et méler les livres.

il serait toujours facile your

le personnel de retracer €:

que la bibliothèque posséde.

EUX qui peuvent emprun-
ter des livres à Ia Biblio-

thèque du Gouvernement sont,
d'abord, les fonctionnaires sur
présentation d'une requête por-
tant la recommandation du
sous-ministre de leur Départe-

ment, ou le chef du Service
auquel ils sont attachés. En-

suite, tout adulte de l'extérieur

qui se présente avec une “or-

mule de requête recommandée
par son député à la Légisir-

ture. Ceux qui Be remplissent

pas ces obligations, où qui sont

étrangers à la ville de Québer

pouvent quand méme empran-

ter des volumes en faisant un

Aépdt ézal i la valeur de ve

fume désiré, lequel dépôt leur

est remboursé, lorsqu'ils Le re-

tournent en bon ordre.

LE étudiants peuvent avoir

accès à la Bibiothèque et

emporter deg livres à domecile,   
  

 

mais à la condition qu'iis fas

sent approuver leur demanue

par le supér'eur de l'institution
d'enseignement secondaire

qu'iis fréquentent, comme le

Bibliothécair. en à été prié lur-

même par les supérieurs dus
maisons d'éducation qui. eux.
sont les seua responsables de

la formation des élèves qui
leur sont confiés.
—La Bibliothèque est-elle

blem fréquentée? a-ton de
mandé à M. Marquis qui +

répondu:
“Ses abonnés ne cessent

d'augmenter. et nous troyonsy
qu'à l'heure actuelle, 1950, il
y a plus de 3.000 nome d'ins-

crits dans nos registres. Cha-
que famille peut emprunter

deux volumes à la fois. pour
quinze jours. Toutefois, il y à

des ouvrages précieux. Ou d=
références. ou faisant partie
d’une série, qu'on ne 'a’sse pus
sortir. Mais tout abonné À la
Bibliothèque peut les consul
ter sur place. A l'heure ac
tuelle. c'est une procession in-
cessante de 94 heures du ma-

tin à 5 heures de Vapras-mdi

et. quand les portes sont fer-

mées au vublic, i! y à parfois

sur les tables. plusieurs cen-

taines de volumes qu’il ‘aut

remettre dans les rayons et,

La verrière avec la devise “Je puise mais n

de Molière et de Sir G.E. Cartier: au

comm“ il n'y à qu'une piace

pour “haque volume, i1 faut

Que chacun soit bien remis à

sa place, autrement, il serait

égaré et presque perdu.
— Queln moyens em

vous, a-ton encore demandé à

M. Marquis, pour faire revenir

les livres détenus au dela du
temps fixé”
—Chaque livre est prété pour

quinze jours. Lorsque cette

période est légèrement dépas-

sée, noue adressons à l'emprun-

teur une lettre pour lut rappelor

de bien vouloir se conformer

au règlem-n*. Si trois avis cong

 

 

inet de Lecture dans le corps principal
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sécutifs n'ont pas donné de ré-
aultat, nous envoyons un ins

prcteur avec instruction de
rapporter ces volumes. Ce sys
tème jusqu'à présent a très
bien fonctionné et je ne crois

pas que, depuis plusieurs an-

nées, nous ayons perdu plus

d'une douzaine de volumes,

vz

Phamphile LeMay.

bien qu'il y en ait constam-

ment de 4 a 5000 en circula-

tion. Dans le cas de perte, une

facture couvrant le coût de tel

volume est adressée à l'emprun-

teur et, tant qu'il n'en a pas

remboursé la valeur, il ne peut

en obtenir d'autres: son non
est mis sur ce que Nous appe-

lons la liste noire. Toutefois,
il est bon d'ajouter qu'il y %

bien peu de noms sur cette

liste parmi nos emprunteurs-

— Quelle cat In capacité de la
Bibliothèque? .
— Eaviron 200000 livres, et

nous approchons les 175.000.

a
vat, We

“Apr BE,

de la Bibliothèque.

 

 

 

Dé‘à son entrepôt du rons-sot
est plein comme un oeuf. C’est là
Où ul F4é. + 2203 Ve men gun 4 4
les Collections de revues, de
même que lcs statuts et les rap-
ports des différents départe-
ments, Là aussi, tout est classé
suivant un ordre bien défini, et
il est facile de retracer un do-

ot les bustes, en avant.épuise '
fond. de Louis Fréchette et de

cument lorsque requête nous

est faite.
“Les volumes de la Bibliothè-

que sont exposés à la vue an

public dans la Bibliothique et
les abonnés peuvent emprunter

tous les livres Diais nos sans

discernement.
“Il y a trois divisions bien

distinctes: 1 -la Grande Biblio-

théque ot peuvent s'alimenter

 

-

Groupe du personnel de la Bibliothéque du Parlement de Québec.

les abonnés; 2—ume pièce spé-
ciale où sont gardés sous clé he
livres à l'index, qui ne sortent
que sur une permission d'une
autorité religieuse: et 3— une -
autre pièce où sont encore gar-
dés sous clé certains livres
dangereux cu mauvais que

seule les adults ayant fait ua
cours d'études classiques com-
plet peuvent 5e procurer. Inu-
tile, pour les primaires, de se

présenter car ln consigne est
sévère, et le Bibliothécalre gar
de pour Wi la rerponsaditité
d'ouvrir où de tenir fermées
ces armoires, à volonté.

N demande encore à M
Marquis: La demande pour

les livros Imstructifs sp Compa-
Te-b-eille avec In demande pour
les ouvrages de fiction, ou de
lecture dite d'amuscement?

“Je suls heureux.” ditdl, “de
constater que, de plus en plus,
on vient emprunter des livr-a
imetructifa, dont la plus grande

partie se trouve formée par
des fonctionnaires du Gouver-
nement; la plupert d-s emprun-
teurs du genre viennent de nos

grandes maisons d'éducation.
Toutefois, il faut blen admettre
que le roman est encore le ol
du jour, mais comme nous
tenons la dragée haute à ceux
qui veulent se procurer des ro-
mans Mgers ol, parfols, les

exemples donnés ne sont pas

toujours bons à suivre. cette
clientèle est forcée de nous
abandonner ou de se rabattre
sue d'autres ouvrag<#. Je me
hâte d'ajouter que nous n’ache-
tons comme romans que irs

plus recommandés et, particu-
liérement, ceux qui ont é1é
T'obfet de prix littéraires”.

N mot maintranat de in

superbe verrière que l'on

volt en entrant dans la Miblio-

thèque ot dont on vout savoir
la signification. L'idée en a été
conçue par fou Ernest Myrand,

ancien Bibliethécalre; concréti-
née nur le papier par feu Char-

tes Huot, et exécutée en verre

colerié par in maison Perdriaer

de Montréal. En deux mots, voi-

el ce qu'elle représente; une

Suite à lo 37e poge
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Les PETITES ROBE
 

 

ETE AIME LES PETITES ROBES. Cette année la mode l'a gâté.
Elles sont simples, jeunes, pimpantes à souhait. Quelques- unes,

grande nouveauté, sont en fin lainage, oui nous disons bien en fin
kainage, à texture si ténue, qu'elle est presque transparente.

C'est la fantaisie des couturiers.

très légers sumsi: wm

de poudre très fin, un reps
ne aux raies infiniment ses-
des perges, des gabardines

ténues et ramassées les cou-
noir, du marine, du

blanc, du gris du pied de pouls,

émormément. Une multitude de

Béen par um noeud, des gants où
um boléro

LA COULEUR

Bien entendu certaines eoitec-
tiens préconisent beaucoup plue
que d'autres la couleur. Les unes
se vouent au bieu marine. Les
autres, plus éclectiques, aiment le

trège. le vert, l'écaille. Mais dans
Temsemble, Je noir. le gris et le
blanc sont partout.

Quant aur formes, elles s'inspi-
rent toutes, an moins pour la pe-

tite robe. de la ligne droite. Bien
entendu des plis creux, des ptis-
sés. des froncés viennent donner
parfois aux jupes de l'ampleur:
celle-ci se d'vsimuie pour laisser

à la solhouette sor aspect rectili-
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BLONDES, BRUNES, ROUSSES
Spisisiement bon pour les cheveux ne

das mutants

     

gne car c'est là l'essentiel pour le
petite robe 1950: elle doit être
droite. Sur ce thème les couturiers
ent eu. bisn entendu, Tes idées Jes
Plus diverses. Les uns admetient
tout simplement que la robe œra
étroite et que la femme s'arras
gera cependant pour marcher —

puisque In robe sera courte. C'est
là La seconde régle concernant la
petite robe. Elle In suit dans tou
tes les maisons sans exception.

AUTRE RFGLE

Une troisième règle consiste à
supprimer la manche totalement
— ceci dans beaucoup de eas
mais pas dans tous Un très
grand nombre de maisons, mé
me pour les petites robes de laine,

arrêtent l'emmanchure un peu
plus bas que l'épaule. Bisa sou
vent, surtout au cas où H s'agtt
de laine, cette emmanchure est
ecrrnée d'un dials awez large qui
peut être d'une couleur différente
de celle de la robe. et quelques
couturieræ, pour donner plus de
féminité à l'ensemble. ajoutent
un large volent d'organdi qui
forme mancheron et se répète
autour de l'encniure arrétée dans
ce cas au ras du cou

Cette formule de robe ns
manches permet à celles qui ai
ment à pe servic d'une robe d'une
anisun précédente, de la rénover
en jui enl-vant tout simplement

tes manches. Les emmanchures
bis que préconisait la mode
cet hiver se prétent très bies à
cette transformation. TI suffit de
couper, à l'intérieur, pour obtenir
le petit mouvement qui masque

just” le haut de l'épaule. D'an-
tres robes prétentent. alles, des
manches courtes qui s'arvêtent
le plus souvent au-deams du cou
de. petites manches kimono up

Pru larges et droites.

A VOTRE CHOIX

Enfts. certaines robes conser
vent les longues manñches serrées

légères et
gracieuses

LA PATRIE

at clamiques qui sont i le mode
à toutes les saisons.

Aux robes pans manches, beau-
coup de maisons adjoigment wm
petit boléro qui vient mettre sa
mote inattendue ot pratique sur
l'ensemble.

Ces boléron permettent de sn
erifier au goût du jour pour les
@arnitures, soit de nuances aif-
férentes, soit, aurtout pled de
poule tranchant sur de l'uni Une
robe marine, par exemple, pré-
sente Chez tel couturier de vastes
poches trianguiaires réalisées en

pled-de-poule, le long col ebâle

au Heu du boléro, la voste droite.
Celle-cé est choisie en général
dans une couleur qui lui permet-
tra d'étre portée avec les autres
robes du trousecau.

LES ROBES PLISSEEFS

Quant sux robes piissées, ailes
figurent également parmi Jes
“petites robes”. La grande pou-
veauté est th mousseline

forganza Le crépe de Chine et
le crôpe romain sont redevenus,
à cause de ces pliasce. lez favo-
Tis de mm mode. Le, couturiers
réalisent avec eux des petites
robes chemisier qui. selon
qu'eiles sont claires, dieu-marine
ou noire, peuvent être utilisées
comme “petites roue” ou au

sontraire comme toilettes ba-
bétées,

Ces robes sont presque teutes
bâties eur Le même modèle: un

emspiècement plat dans lo dos
d'où part le plissé; devant. un

boutonnagge pour le corangge. à
Ba tafe. le plie souvent pas

 

 

ul appuie la robe au corps.
Dès qu'une femme est un peu

moins menue, À est préférable
bien entendu que corsage ot
faune solent talliés alparément
afin que lamplear puisse être
enievée à la taille.

Le phiesé ast souvent utilisé
eomme une sorte de erevé dans
une rebe droite. Dans ce cas le
lninage forme tussque et le
Pliasé réalisé en tissu plus lé
mer semble partir de dissous et

tonetstuer ainsi ure seconde
ope.
Voli quelques directives qu

vous permettront de réaliser la
petite robe d'été 1950, ou d'adap-
ter au canon de la mode nou-
velle une toilette de l'an passé.
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BROSSE À DENTS
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 & Ne tache pos lee robes ni les chemises, À
temporté ja prime de l'Institut Arméricuin des

Dour les tissus.
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de 117,000Lnéeanièsen.
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iste 48 heures.

GARANTIE NE PAS SECHER DANS LA JARRE
Nous tissons que La nouvelle gème
ARRID 1950 ne durcirs et ne se cristallisers
pas, 5000 une souvelle jaste vous sets es-
voyée GRATUITEM: $i Yous la retoug-
smd Toronto, Canada.

Corne Products, los.
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UN AUTRE

ner à l'hôpital.

réglée normale.  coupé. une étroite ouverture

TÉMOIGNAGE
NON SOLLICITÉ |
QUI EN DIT LONG

Après l'arrivée de mon troisième bébé de 12
Tbs, j'étais complètement déprimée sous tous rap-
ports, avec hémorragies à tous les quinze jours,
tellement que je ne pouvais plus faire ma petite

besogne de maison et le docteur voulait m'emme-

Je croyais que tout était fini de la vie pour moi.
J'ai fait l'essai de vos pilules Femol qui m'ont

Ensuite, j'ai continué i en prendre tout le
' Laure de ma grossesse mubséqulente et j'ai eu un

de 10 Ibe et wm garçon de 8! lbs.

Votre bien dévouée,

St-Jean Chrysostôme,
24 janviez 1949. - |

jumeaux, une fille

/S/ Mme J.R.D.   
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CHRONIQUE DES JEUNES NATURALISTES ne

L'AMOUR est FORT comme la MORT  
 

ENT Ia mature qui meus le dit d'ume façon bien réaliste

C aujourd'hui, alors que je viras vous faire part de mes réflexions

À ln suite de l'étude géante qu'est Ia mante religieuse. Ceux qui
ont observé Ia mante tel Fabre, n’ont jamais pu tirer de ses mecurs

conjugales barbares aucun exemple pratique et profitabl: aux

hommes. Ainsi l'observation des abeilles et dra fourmis » denné,

à plus d'un, une Jeçon d'ordre et de travail. Ft combien d'autres

exemples ne va-ton pas chercher encore chez les insectes et dans

toute lu nature. Lafontaine par ses fables n'a pas épuisé la source

de ces leçons.

MAS quand 11 s'est agi de
donner (me interpréta-

tion, un certain seus à line
tinct da la mante, il semble

qu'on ait =apitulé. On trouve

le fait inexplicable, si ce n'est

qu'on Tapparente avec lan

thropophagis qui a existé et

dont on rencontre encore quel-

ques vestiges chez certaines

pouplades où Ja civilisation n'a

jamais pénétré. Cependant i

me déplait souverainement de

penser qu'on pourrait se ser-

vir d'un exemple de la natu-

re pour tenter de légitimer ou

de tolérer tant soit pew, I
thropophagie chez des barba-

res quf-lqu'incivilisés qu'ils

soient. Voilà pourquoi j'essaie
par des comparaisons à d'au
tres faits pris dans le natu-
re, d'arriver à une conclusson
plus acceptable et moins cho-
quante.

K fait tabou ent le sul
vant: je no vous décris pas

la mante pour plusieurs rai-
sons: d'bord je ne suis ar
tiste ni dans Fart de décrire,
ni dame Fart d'écrire, d'ail-
lenrs, vous lo voyez bien -

et je savais que mes lecteurs
seraient remplis indulgence
et c'est à cette seule cendition
que je me suis rendu à In de-
mande qu'en m'a faite, de ne-
ter pour mes Asais de C.NA.
quelque chose sur In mante re-

ligieuse; on savait que je m'ia-

ment, je m'adresse à des gems

qui ont tous exansiné de près
la mante, car celle-ci se répand

de plus en plus au pays. Nous
savons tous qu'elle est l'enne-
mie naturelle de In
et qu'on I's importée il n'y a
pes trés longtemps perr pa
rer A ce fiéau né menaçant
pour nos récoltes. Rares soul
ceux qui sintiressent tant
seit peu à La mature et qui ne
l'ent pñs encore rencontrée.

Pour ma part, je sais combien
Fentomeleginée est curieux de
weir cet insecte quand J a in
une description de sa forme
et de ses morurs barbares que
Fal tant tardé ot héoité jus
qu'ici à vous décrire. C'est que

le point dont M c'agit ent inff-
miment révoltant et je suis
certain À l'avance qu’il dépas-
sern l'idée que s'en sont faite
déjà ceux qui ne ja cennats-
sent pas.

déprsse en sauvagerie: la

conduite sans nom des pe

tits de ln vipère à Técard de
leur mèêre; l'incohérence dans
Ia conduite du saumon et de
Certains autres poissons qui

se nourrissent dc leurs oeufs
et même de leurs propres pe
tits. Le sujet étant assez dé-
Heat, je vous suis gré de m'a-

voir suivi jusqu'ici et de m'a-
voir laissé préparer votre es
prit à le brutalité des fau
que j'expose maintenant. Je

vous comprends. i! y a plus
de vingt fois que je vous en-
tends Cire depuis Que vous

aves entrepris de me lire:

LA PATRIE
“cesse de bavarder et disde”.
Je vous le répète. je ne suis
pas écrivain, souffres la len-
teur de mom style, cher lec-
teur, et avis à ceux qui seront
en quête d'articles pour Ja pro-
chaine fois... De grâce adres-
sez-vous plutôt a une femme
qui ne parle pes trop, qu'à un

homme Babillard tel que moi…

OUBLIAIS de vous dire

em riem herbivore si ce n'est
à l'état larvaire, mais alors ce
n'est pas ls mante, elle le de
vient par la métamorphose

Ce carnassier ne vit que de
sautereiles, c'est ce qu'on ns
pelle un ennemi naturel la
mante 8 pour les sauterelles

Tappitit du chat pour les sou-
ris Ce rapprochement n'est
qu'en exemple, of comme tous
les exremples clochent, te mien
ciache uussi et sur en point

très important que je vous
prie de bien nater. Le chat
peut vivre sans souris, minis ia
mante ne peut pas vivre sans
sautereiles et in différemce ent
immense.

LLE fait évanouir la pensée,

qui aurait pu sucvenir à
esprit de certaines personnes

logiques et pratiques à la fois,
de trouver sot de faire venir
de l'étranger un insecte de la

grosseur de la mante sous pré-
texte qu'il est l'ennemi naturel
-de la sauterelle et de remplacer

ainsi cetle-ci par celuità L'ob-
jeetion tombe d'etle-même.

maintenant qu'on salt, que sans

sauterelles, 11 n'y a plus de
mante. Après l'attention parti-
culière & réciproque du méle
et de la femelle qui conduit a
Thymeénée chez la mante com-
me chez beaucoup d'autres
êtres dans la nature. durant la
fécondation proprement dite, la

femelle commence le festin
nuptial par in consomemation

du mâle qui lui em uni. Cem-
ment. ainsi que je me le suis
Proposé, donner une interpré-

tation acceptable, au fait bar-
bare que jai dit enfin. N'est-
ce pas que cette monstruosité

dépasse l'imagination ge coug
qui ignoralent le fait?
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Jésus et les

  

UN CHEMIN DE CROIX
Maitième Station

femmes de Jérusalem

Je vous adore, 0 Christ, et vous bénis * Je crois
que vous m'avez sauvé par votre sainte croix.
—Ne pleures pas sur moi, pleurez sur vos enfants

La plupart massacres. Le reste sans patrie.
Voici les jours prochains d’une grande tuerie
et, dans Jérusalem, les enfers triomphants.
Heureuse alors la vierge, heureuse la stérile.
qui n'ont rien engendré pour les futurs ghettos !
Le monde y tassera sa haine et ses vetos :
car Je Juit, c'est, pour lui, la tache indelebile.
Tournez vers l'avenir votre inutile émoi !
Plaignez vos descendants traqués d'un peuple à l'autre
A charge au monde entier, quel destin que le vôtre !
Femmes. pleurez sur vous: ne pleurcz pas sur mot

Ayez pitié de nous, Seigneur ! Que, dans la paix.
les âmes des defunts reposent à jamais !

ft;

(vers inédits)

Lucien RAINIER  
 
 

‘à suivre:

oO: rencontre ailleurs dans de cônes comme al un instinct
la nature de ces actes en de comservation l'avait porte

quelque sorte dénaturés, tele en quelque sorte à sacrifier sa
ceux ruentionnés plus haut com- propre vle pour tenter d'assu-

cernant la vipive « certains rer dams un effort suprême la
poissons. Voici deux autres propagation de l'rapèce.
Enjts pris dans la mature ége-

lement auxquels je veux appe- EST-CK pas aussi une som

tenter pour ninmel dire l'agir Hinble détrrmination note
de la mante religieuse pour en- Telle qui metiveralt l'agéir de
fim concdure Le premier cat In mate? N'est<e pas vous
emprunté au règne animal. Le limeitation d'un semblable ts-

il
;

4
À [i ni
h

toutes ses aiguifles ct seatant
pour ainsl dire sa fin prochai-
ne, dirigea toute sa force vi-
tale à l'assurance de sa sur-
vie en chargeant ses branches
d'une très grande abondance

qu'elle n'existerait que pour pé-
tir, faute de mourriture. Cet
tmatinet de conservation serait
sm fort qu'il}: déterminerait le

femelie à ronnemmer Je mile
nou semblable came de sn pre-

pre fécondité deut elle veut

—Suite à lo 420 page

Maintenant, essayez le produit le plus Récent, le plus Sensationnel av monde pour laver la vaisselk

EPATANT P

  
pc 8iles de P'0sdu, que Dreft ne laisse aucune gellicule insolubre . ..

DREFT AIDE A PROTEGER VOTRE FAMILLE

RAPPELEZ-VOUS

 

\ 40% PLUS
D'EFFICACITE POUR
LA VAISSELLE

VOVYEZ LA DIFFERENCE!
© Voyez l'étonnunte movsse Dreft à l'ecuvre datée

d'efficacité pour laver 40% plus de vaisselle!
@® Voyez comme Dreft laises le vaisselle propre—ofte brilleæ
même sons everyege!

    
    

 

® Voyer comme Droft réduit le groitse—mieus que
n'importe quel seven av monde

VV) BEAUTE...DOUCEUR
NOUVELLE uies

REMARQUEZ LA DIFFERENCE!

© Eprouvez l'étennante nouvelle douceur de Deuft pour la
beauté des moins Le mousse Droft le pios doves juequ'idi®

© Remarques l'euu de voisrelle—comme elle cet bee de
proiseei Le nouvalle mousse Drofe
diffère de colle de n'imperte quel savent

© Romarquezt Même l'évier est propre!
Pas de corne. Pas de saleté. Pas d'écume,
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gnie de son omi Dillon Wallace

et du guide métis George Elson,

il meurt de foim quand le se-

cours était déjà si près et Wol-

loce lui-même ne doit de sur-

ping. Hubbard se proposait

bien d'écrire ou retour une his-

toire intéressante, mais mointe-

nant que la mort opprochoit,

À était bien question de repor-

 

(27. Madame Leonidas HUBBARD. à
Tépoque ou elle It la traversée de
Füngava (1905 . Reprodut de son
récit, “A women's wc, fhroëgh un
known Labrador”.

bon port, mois l’entôtement de
Mubbord l'auroit emporté. De
tout cela, À n'est pas question

dons le journo! de Hubbard.

Bien plus, sur le point de mou-
vir, ce dernier rappelle com-

bien tous ont été d'accord jus-

qu'à lo f.n. Ayant appris oprès 

  

(29 Madame HUBBARD prépare le repas lors de son voyage o (travers
« Heproawt de son recit. }lU.yava en .125.

coup que lo rivière où ils

evaient abandonné leur canot

aurait pu les conduire en deux

jours à un camp de trappeurs,
Walloce peut bien s'illusionner.

Les hallucinations qu'il a vécues

les dix jours où il à erré seul ef

Qui lui ont même fait prendre
contact avec des revenants ont

bien pu oussi faire des brèches
dons sa mémoire.

LE RECIT promet d'être un
succes de librairie, @ couse

même ‘de la fie de Hubbard.
Comment résister à lu tentation
de se donner le rôle de l'hom-
me qui seul 6 ev raison. Mais

hélas! ni le journal de Hub-

bord, ni le récit d'Ehon n'ap-
portent de confirmations. Mo-

dame Hubbard est une femme
sensible et on le serait à moins.
Por le joumol de son mari, elle

23 Awtivee de madame HUBBARD au poste de la riv…

 

a vécu toutes les affres de son
agonie. Élle considère que
Wallace le peint sous un jour

faux. L'ouvrage qui devait être
écrit pour elle, c'est à un pu-
blic avide de sensations qu'il le
destine évidemment. Même s'il

y © eu des divergences sur des
détails de la conduite du voya-

ge, et qui s’expliquernient fa-
cilement parce que tous igno-
roient la géographie du pays,
les circonstances commande-
roient maintenant un peu de
discrétion. Quand on 6 connw
ensemble la foim et souffent la
même agone, le survivant est
assez moi venu de prendre à

portie un linceul.

(Tous droits 12servés.

MADAME Hubbard, irrémé-
diablement blessée, rompt

définitivement avec l'omi de
son mori et se plonge dans le
mutisme. On ne discute pas au-
tour d'un cercueil. Jomais elle

ne protestera par écrit contre

les affirmations d'un homme
qui a atteint les dernières limi-

tes de l'indélicatesse. Elle se
contentera quelques années

plus tard de publier sans com-
mentaires le journal de son

mari et celui du guide Elson,
laissont aux lecteurs le soin de
juger. Wallace poussero même

l'impudence jusqu'à refuser de
remettre & madame Hubbord

les photographies prises par
son mari of jomois elle n'en
verra d'autres que celles qui
paraîtrent dans l'ouvrage de
Wollace. Rien ne dépasse ou-
tant la bâtise des bêtes, que
celie des hommes.

WAUACE, projefont de re-
prendre en 1905 l'expédi-

— Reproduction mterdite)

tion ratée deux ons plus tôt,

invite le guide Elson à l'accom-

pagner. Fidèle au souvenir de

Hubbard, las des mesquine-

ries et de l'égoisme de Wal-

lace, qui l'ont tracassé tout

l'hiver qu'ils ont vécu ensemble

au Labrador après la tragédie,
celui-ci refuse. Comme tous les
Indiens, il possède un sens inné

de la justice et n'a que faire
des vantards. Le guide indien
est discret, déférent,, prêt à

partager toutes les difficultés
de son maître. Dans la forêt,
il prend fa lourde part, mais il
est un compagnon fier qui trou-

ve odieux la morgue des petits
maîtres. Non seulement Elson
n'accompagnera pas Wallace,

   
(30) Le Montagnais Gilbert BLAKE (à gauche}, en compagnie de Jacques
ROUSSEAU en 1947, à Goose Bay. Gilbert Blake, de Northwest River, fut Yup
des guides de madame Hubbard en 1905. — ( Photo Jacques ROUSSEAU J.
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appris et À est maintenant fa-
milier avec le pays.

AND madame Hubbard
arrive à la fin de juin de

1905 au poste de Northwest

river, Wallace se trouve sur le
même vaisseau, mais, irrémé-

diablement brouillés, ils s’igno-

rent mutuellement. Wallace se
retire av poste de la Hudson's
Boy Company ¢! madame Hub-
bard & celui de lo compognie
Revillon, l'autre côté de la ri-
vière. Outre Elson, elle a avec
aile deux métis amenés par ce
dernier, et ils s'adjoindront en

outre les services d'un homme
du pays, le jeune montagnais

Gilbert Blake, qui deux ens

plus 13¢, faisait portie de l'é-
quipe venue ou secours de
Hubberd.

L'APRÈS-MIDI du 27 juin, mo-
dome Hubbard laisse le

poste. Wallace est parti depuis

la veille. C'est l'Indien Gilbert
Blake lui-même qui me l’a af-

Suite à lo 25e poge 
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 Suite de la 24e poge

firmé, Elson à tenu à partir une

journée après le rival pour ne

pos faire de concert le voyae

ge; mais une journée n'est pas

passée que les canots de ma-

dome Hubbard prennent l’a-

vant. Le 2 août, ces derniers

sont au lac Michikamou, que

Wallace n'atteindra qu'à la fin

du mois.

LE 9 AOÛT, modome Hubbard

traverse la petite tourbière

de la ligne de partage des eaux

et arrive à la source de lo ri-

vière George av lac inconnu

qui désormais portera son nom.

Fai traversé la même tourbière

42 ans plus tard. Aucun Blanc,

sauf Wallace, n'y était passé

depuis. En pensée, je voyais la

svelte silhouette de la jeune

modome Hubbard toute à la

joie de so découverte. Plus

loin, sur la rivière, j'oi retrouvé

un de ses compements. il ne

restait plus qu'une simple pla-

que faite à la hache sur un co-

nifère, mais dans un pays où

personne ne vit, c'est déjà vne

présence. Avançont à grondes

étapes, fe groupe atteint fi-

nalement l'établissement de

l'embouchure de lo rivière le

27 août. Wallace suit de loin

en arrière pour arriver au ter-

me 50 jours après so rivale.

S les étoblissements de

l'extrême-nord, il n'y a gé-

néralement qu'une maison,

celle du traiteur, entourée de

tentes d'esquimaux. Madame

Hubbard s'est donc retirée au

poste de la Hudson's boy com-

pany pour y attendre le bateou

i ramènera

à

lo civilisa-

Quand ils montèrent enfin sur

le Pelican, le capitaine s'em-

pressa de porter un toast à

madame Hubbard, premier

Blanc à avoir exploré entière-

ment le cours de la George.

Dans un coin, sans mot dire,

Wallace lève gouchement son

verre ou succès de lo jeune

femme, toujours souriante et jo-

lie, qu’il avoit blessée dans ses

sentiments les plus chers et qui

venait de lui enlever ia prio-

rité d'une découverte ton! es-

VIIL-A l'orée
des terres

hostiles
"Trois siècles oprès les pre-

miers essais de colonisa-

tion en Nouvelle-France, des

explorateurs commencèrent à

sillonner en tous sens l'Afrique.

Soixante et quinze ans plus

tard, les moindres parcelles de

ce continent avaient pour la

plupart révélé leurs secrets. Par

contre, d'immenses portions du

Canada et sa plus vieille pro-

vince, Québec, attendent en-

core la visite du premier blanc.

C'est vers une telle région

que je me dirigeais en

1948 avec quatre Indiens chas-

seurs, étrangers au territoire, et

trois techniciens que j'avais ot-

tochés à mon expédition, un

géologue suisse, Aubert de la

Rie, un ethnologue françois,

Jean Michéa et un géographe

canadien, Pierre Godbois.
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131 » Dans les régions arctiques. partois if n'y a pas assez de terre pour enterrer les morts.
(Photo Jacques ROUSSEAU}.

LE VOYAGEprojaté se rome-

nait sommairement à une

traversée de près de 350 mil-

les, de la baie d'Hudson à le

baie d'Ungçava, dans un pays

inconnu des Blancs, et dont

une faible partie seulement

-- 2 =

  
(32) L'avion Canso nolisé pour transporter l'expédition Jacques ROUSSEAU de FortChimo à Povogaituk. dans le nord.

l'été, où nous devrons transpor-

ter même les poteaux des ten-

tes, ce qu'on ne fait jamais

dans la fosêt canadienne. Dé-

sormais, c'est la plaine infi-

nie qui ondule, des houles de

gneiss moutonnées par le gla-

cies quaternaire, un champ de

blocs erratiques qui témoignent

du temps où une époisse cou-

che de glace recouvrait on per-

manence le nord du continent.

Lacs innombrables, de toutes

les dimensions, immense da-

08

   

est de la baie d'Hudson, en 1948. On a placé sous les ailes les deux canota qui serviront à la traversée du nordouest

de l'Ungava — (Photo Jacques ROUSSEAU ).

avait été cartographiée ou

moyen de photographies cé-

rennes. Aucun Esquimou, de

mémoire d'hommes, n'avoit vi-

sité l'été ces cours d'eaux; seuls

de très rares chasseurs s'é-

toient aventurés quelque peu à

l'intérieur à la poursuite du ca-

ribou sur la neige.

[PENDANT un mois où plus, le

contact avec l'humanité

sera rompu, ll faudra transpor-

ter dans des conots de toile

les vivres et tout ce qui est né-

cessaire à l'exploration, ef.

pour éviter les rapides et relier

les lacs, marcher charger com-

me des mulets et portager les

embarcations.

N QUELQUES heures seule-

ment, un puissant hydro-

vion nous a transportés sur la

rive nord-est de la boie d'Hud-

son. La forêt coniférienne den-

se à cédé rapidement le pas à

la taiga sv forêt subarctique

eux arbres clairsemés comme

dons un parc. Puis la toundro,

la plaine arctique vide d'or-

bres, où nous voyagerons lout

   
(33 Dans lu portion arctique de l!! gava, plus ou. ©

trouee d'une multitude de lacs. — (Photo jacques HOUSSZAU 1

e mic sv.TN

5

mier où il semble y ovoir ou-

tant d'eou que de terre.

N SURVOLANT le territoire
que nous traverserons bien-

tôt à force de bras et de jom-
bes, j'ai répéré un ilot sur un
lac d'environ soixante milles de
long. Nous dec ndons y faire
une coche po.. emmagasiner
les vivres nécessaires pendant
la dernière étape du voyage

et éviter de portager inutile-
ment tout le long du trajet trois
cent cinquante livres de provi-
sions. Ne nous méprenons pas

toutefois sur l'interprétation du
mot “cache”. iI n'y a rien de
moins caché. li s'agit ici d'un

baril de métal bien en éviden-
ce au sommet d'une hutte et
que l'on pourra distinguer des

montagnes une journée avant

de l'atteindre. L'homme n'est
pas à craindre ici. Personne ne
viendra. Ét si, par aventure, des

Indiens de la forêt avaient ren-
contré av sud une telle cache,
ils l'auraient laissée intacte.

Dans les terres hostiles, le res-
pect du bien d'autrui est une
condition fondamentale de la
survie. Voler des provisions

équivaut à un arrêt de mort
pour le propriétaire et seule la
famine donne le droit de visi-

ter les caches d'autrui, préle-
vant tout juste ce qui est indis-

pensable. Mais les animoux fu-

reteurs n'ont pos lo même déli-
catesse. C'est vers ce point per-
du dans l'Ungova que pendant
des jours interminables nous

nous dirig «-ons en territaire in-

connu. Ce sera lo seule oasis
à espérer dans ce désert de
locs et de rochers sons fin.

L'HYDRAVION nous a loissés

sur la plage où vient mou-

rir une imperceptible marée,

à environ vingt-cinq milles d'un

al
Ya traning, prairie @ICtique sans im  



 

Suite de le 25e page ———

seuls hobitonts réellement s6-
dentairres.

JEUNE couple anglophe-

ne, d'origine hollandaise

et ukrainienne, demeure ici de-
puis deux ans à l'emploi de ‘a

Compognie de la baie d'Hud-
son. Le gérant, établi à ce pos-

te un on avon! son marioge,

allo se morier & Port Harrison
où so fiancée était venue le

rejoindre après un voyage de
douze cents milles. Port-Harri-
son, songez-y, c'est en quel-

que sorte lo métropole de la
rive orientale de la baie d'Hud-
son. On n'y trouve pos moins

de dix maisons! La cérémonie

terminée, le couple part immé-
diatement en chaloupe pontée
pour rejoindre la journée mê-

me le poste de Porungnitouk,
environ 120 milles au nord.

En territoire esquimou, on ne

voyage jomois seul. y en a
toujeurs pour profiter de l'oc-

casion d'un déplacement.

Ss SYMPATHIOUE que soit
Fœccueil de ces gens qui

recevaiemt à Povungnitouk ses
uniques visiteurs de la saison,
si ogréables que soient ces Es-
quimaux qui tronsportent avec

eux une odeur lourde d'hwile
ronce de loups-marins, nous ne

guère séjourner Jo.
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MENCONTRE NATIONALE
16 mars 1936

af. Emile Beausoleil, Gnaître) — 13 pièces
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Blancs Notrs
so“ 28-05
5-14 M 37
44-38 3-43
38-32 43-49
39-33 28-37
31-55 20-26

(34. Comprment esçuimau œu poste de Porungnituk La tente oblonque est la tente esquimoude typique. C'est cells qui wn = an nn
résiste le m:eux cu vent. Au premier plan, un ky ik. en peau de phoque. suspendu pour empecher les chiens de le} 47—40 29-38 40-35 29-40

devorer. Pus d'arbres, mais la tonadza typique. G perte de vue. ( Photo Jacques ROUSSEAU ). 855 5 ru 2a

ions daw #0
= . - . = . — 7 3où nous devions pénétrer dans bres à n'en plus finir, ob no- folloir en emprunter, moyen- ss um x-5 es

l'Ungavo avoit motomment !urellement, il a le dernier mot. nant compensation. Le proprié- 3 17-24 16-11 33 34
. - 54-48 %—22 1nN—3 € 65objet de nous weer ; . taire acceptera volontiers une 22-45 152 Tz es as

pous proc Convié par le gérant du poste, ration d'une livre de thé par 5 33-8 zn
deux Esquimoux pour faciliter

le porfoge dons la partie la

plus rude du voyage, alors que

sions, ef surtout pour nous gui-

des ou centre de la péninsule
vers la source d'une rivière qui
neus conduirait sons difficulté
vers ja baie d'Ungova. Je sur-
estimais certes leur valeur, nous
le verrons dans une prochaine

seulement avaient la réputa-

son de connaître un peu l'inté-
rieur, pour y avoir chassé ou-

trofois le coribeu, mois À de-

voit y avoir longtemps de cela.
Men choix se porta donc sur
Koperksolouk et Aishors.

qui sert d'interprète, Koperkao-

louk est venu me rencontrer et

accompagnera. En plus de sa-

semaine pendant toute la du-
rée du voyage”. Va pour la
livre de thé. Je croyais bien en

avoir fini et comme je me le-
vois, l'Esquimou s'empresse de
me dire: ‘Mo femme n'est pos

seule. Elle cura ses beoux-po-
rents avec elle. il va falloir les
nourris aussi pendant tout le
temps que je ne pourrai pos

consacrer à la chasse”. Et lo
liste de la ration hebdomadaire
d'ougmenter d'outant. Heureu-
sement que l'arrivée d'un chos-
seur chargé de peaux de foups-
marins est venue brusquement
mettre fin à l'entretien. J'ai
précipité le départ, avant que
sa famille ne s'accroisse de lo
Norde entière des vieillards,
des tantes et des belles-sœurs.

À suivre dimanche prochain

 

COUP EN SOTANT
Souvenir de feu Willie Beaurersré, ez-

champion du monde.

Blancs(11) pièces
 

 

 

COUF EN JOUANT

Pir M. Gérin-Lajoie, Montréal.

NA (33) plies Blancs(25) pièces
 

 
 

 

“Tels

furent

pris

croyaient

prendre”   et pour

qui moins sachant son ongine

cause.

bes pommes si deux bras robustes me l'avaient retenue. L'oracle était réalisé.
Le ‘‘fiamcé’’ moir ct barbu était arrivé par je train

Lire ici [LA vieille Chouette connut alors ume vogue qui déborda les mites de la pro-

vince. Elle continua les prédictions de mariages et de décès. Elle annon-

Jo suite ça placidement les prochaimes catastrophes de chemm de fer, d'aviation, d'inon-

dation et même un tragique incendie quotidien dans chaque grande ville du

de la Canada.

LA belle Léonie. elle. rentra à la maison au bras d'un homme, ‘’son’” homme.
17e page Les filles en âge de prendre époux ne revenaient pas de leur étonnement.

Ou essaya de torpiller ce mariage en puissance mais le chauffeur tenait à sa foile
de € il l’eut tout à foi Une fois le calme rétabli on Fi la noce. Le village entier

y assista. La nouvelle mariée reçut également des dizaines de cadeaux. La mu-
sique locale fit les frais d'un bal public. Et en place les joyeux vwants, les no.

cours gaillards pour les sauteries de cisconstance!
madame Léome parut dans un journal du soir dont elle commanda deux cents
exemplaires.

ES heureux le couple fait l'édification des paroissiens. Histoire de main-
temir intimement serrés les liens du conjungo la Providence a gratifié les

époux d'un amour de petite fille... et pas folle du tout, je vous assure. Néan-
iculière les villageois qui, cette fois, ont la mé-

moire trop fidèle disent quand ils la voient où en parlent: C'est la fille de la
foilet (Il me semble que Thérèse est um prénom qui se porte joliment, De trou-
vez-vous pas vous aussi?)

"TOUS les jours à l'heure du train, eur le domaise du vieux manoir, Léonie
madame Léome—"fait bonjour” a som man en brandissant um grand

mouchoir écarlate muis cela pe fait plus rigoler les gens du village Hautmont...

Ajoutons que la photo de

iyFerg

 

FIN DE PARTIE

Par M. Flores Trottüser, Montréal

 

LE PLUS GROS

PALERME. — Le cordonnier

silicien, Rosario Mistressa, qui

etait considéré comme homme

Je: ph gros d'Europe, vient de
mourir à l'âge de quarante-sept

ans I pe:ait 410 livres

UNE ANTIQUITE
 

WILLMAR (Minnesota). — Le
journal local publie un grand
article sur Ernest Parsons:
celui-ci à encore es service chez

ta en 1901 et posa, dans sa salle
à manger, en 1902.

AGENTE VOLEE

PHILADELPHIE. — Sylvia di

Renso, “agente” de police, si-

gnale que, tandis qu'elle rece-

vail des soins dans un institut
de beauté, on hit a volé sa ppx-
que de police, son sifflet et ses
menottes.  FOUR TOUTE CORRESPONDANCE AVED

ADRES- SFR COMME SUITE: JEAN LACAS, 158
MENCIER, MONTREAL, P.-@
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Molière,
ébiouissant partout ailleurs. Dans

Dimanche, 18 juin 1950

ancien gouverneur

de MONTRÉAL

Por Gérard MORISSET,

 

A certain millésime qui s'impose aux mémoires lea plus

récalcitrantes, grand raout d'écrivains ou d'artistes. Napoléon,

Racine, Balzac — centenaire raté ches moms,
quelques années, Pascal, Baudelaire

L" MODE: de notre temps est à La commémoration des centenaires.

mais

ot Delacroix, monsieur Ingres et Presper Mérimée, Flaubert ot

Huge... La coutume est excellente, à condition qu'elle entrotionne

la ferveur et favorise Ia culture.

ANS LE domaine de l'art

au Canada, l'année 1260

comporte quelques anniversai-

res qu'il est convenable de si-
gnaler. 1750, mort de Yorfévre

Jacques Gadois dit Mauger ot

de l'ingénieur Militaire Bois
berthelot, de Beaucourt. 1850,

arrivée à Montréal du sculp-
teur français Bulet, et Dais-

sance du eculpteur canadie
Philippe Hébert.

ANS UNE précédente chre-
nique, J'ai commémoré le

centensire de la naissance du
maitre du monument

moratif, Philippe Hébert. Peut-

être la carrière pen relulsante
de Jacques Gaduis et Ia mé

moire de l’obscur Bullet s'im-
poseront-lls |suffisamment à
mon attention pour m'inviter

à em écrire quelques pages. En

attendant, cequissons à grands

traits ln carrière d'un lustre
inconnu, Boisdberthelot de Beau-
court.

F EST NE dans les environs
de Quimper, en Bretagne,

vers l'année 1665. Comme tout

bom Breton bretonnant, c'est
dans ia marine qu'il passe toute

aa jeunesse. Garde dès l'année
1686, 4 est lieutenant en 1688
et capitaine réformé trois ans

après. Plus tard, i} sera em

seigne de vaisseau.

"EST EN 1688 qu'il s’embar-

que peur ia Noavells-Fraw-

os. En arrivant À Québee,
n'ententemd parles que d'escar-
mouches sanglantes avec les

Iroquois, de menacrs d'invasion

de Ia part des Bostonnais. La

Nouvelle-Fance est en passe

de devenir un immense camp

retranché, Québec reconstruit

particllement ses mursllles

braniantrs; Ramezay tient i

mettre les Trois-Rivières à

Fabri d'un coup de main; Vil
lemeuve, l'ingénieur militaire,

ne peut être partout à la fois.
Voilà pourquoi c'est Hoisber-

thrlot de Beaucourt qui dirige

des travaux de défense aux

Trois-Rivières et ailleurs.

PRES l'échec de l'amiral

Phippe devant Québec, à

—- == <=

La courtine de gaurhe dnte de l'année 168

 

l'automne 1600, les autorités

de la colonie réfléchissant sur la
vulnérabilité du pays. Il y a

bien ca et là quelques fortins
de pieux au Confluent de cer-
taines voies fluviales: y a

Québec avee son enceinte com-

mencée sous Denonville et ina-
ohevée il y a les Trois-Rivib.
res avec sa redoute en bois...
Sont<e des ouvrages défensifs
anffisants pour arrêter l'ennemi
au cours de la prochaiae cam-

  

   

     me TD amd
+

 

a 6 0 6 grande08Ltranks Srrpuny wt bt LTde
7 plaiefume vanforande prot Bepict pp UohabsIng

8 Foannotot pm vm tov bmn KOI: Ge

 

 

  LA PATRIE 

   
Ctioisé Inventaire des osuvres dan

(3) QUEBEC — Ancienne chapelle de la redoute St-Roch, construite

au début du XVIIIe siècle d'après les plans de chevalier de

Beaucourt.

pagne? Le comte de Frontenac

me se fait pas d'illusions, ni ses

Jeutenants. EU faut donc par-

faire le plus tôt possible lea
fortifications de Québec, cons
truire dea batteries sur les

quais et des redoutes sur la
falaise, fermer les courtines

par des portes em maçnnerie

AFgr
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(Cliche Inventaire des œuvres d'art)

(> QUEBEC — Je “Cavalier du Moulin”, d'après un dessin de

l'ingénieur militaire Levasseur de Néré, exécuté em 1701. Le

cavalier ou la redoute du Moulis à été commencé nous Denonville;

construit en grande partie em 163, d’après les plans de

Beisherthelot de Beaucourt rt terminé rm 1707.

 yess Inventaire des osuvres d'art

a QUEBEC — Le “Cavalier du Moulin” tel qu'il existe sa co moment

et des vantaux solid:s, recons-

truire entièrement le fort St-
Louis et la résidznce des gow
verneyrs; il faut an faire autant

à Montréal et aux Trois-Ri-
vières: aurtout ll faut fermer

à l'ennemi la porte Naturelle

de la Nouvelle-France, cette

vallée du lac Champlain qui
joue alors, et qui jouera solxan-

tecing ans plus tard, un role

de premier plan dans la dé-

fense du pays.

K PLUS urgent est In dé
fense de Québec. A l'épe-

que où bk quuvrrncur veut

pousser los travaux,le chevallor
de Brancourt vadrouille quet-
que part sur be lac Champlain,
à In tête d’un parti d'une ving-
taine de Français «+ de queb-

que deux cents Indiens. À son

retour, I ne voit attribuer la

tâche de fortifier la ville. Com-
ment un bomme qui est Fm

même temps un maria € um
soldat, peut-il agir comme in-

génieur militaire? Car c'est
à ce titre qu'il parait dans bes
contrats relatifs aux fortifica-
tions de La ville, pendant l'an-

nie 1993. Sama doute le EUR
verneur nat pas le choix
Villeneuve à quitté le pays, «4

Levassour de Nére, som sur
ceaseur, so fait Attradre; mais

N connaît bien ln virer Fra
court pour l'avoir vu à Sera
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litaire; c'est Maitre Genaple,

notaire à Québec, qui tient ls

plume “furent presens Jean

Le Rouge ot Pisere Janson dit
lopaime maçons entrepreneurs

en cette Ville lasquels ont en-
trepris ot se sent obligés à

Monseigneur de Champigny

Noroy, intendant de Justice,
police et finances en ce pays
endre fait et parfait dans um

mole d'huy à ee plus tard la
muraille de la plate forme qui

eat à faire sur la bute à l'en-

tour du moulim qui sert de Ca-
valler dans le bastion St louls
de cetts d. Ville de Québec, ot

de tailler Suns le roc l'Assiet

du fondement de lad. muraille,

laquelle sera faite on la for
me, matière, Epaiesez et hau-
teur marques par de dessein
qui En aura été fait Signé &
mis en les maine Monsr 3e
Chevalier de Beau-our, Capi-
taine réformé au détachement
de la Marine en ce pays fer-
vant d'Ingénieur pour les forti-
fications de eetle Ville: le tout
fait ot deûment de pierre du
Leu avec bon morter à sable
et Chaux vive au dire d'ou
vies, & gens à cs connolssans,

et lea angles de Pierre de
Beauport; st mêtne fournir per

lea’ Entrepreneurs de tous ou-

vriers, matériaux et Echafau-
dages nécesssires. Ce marché
fait à le charge Qu'il leur sera
fourny toute la poudre qu’il
faudra pour les Mines qui se-

ront à faire pour tailler dans
te roc l'Assiette de ladite mu-
relie. Æt outre moy-nnant ls
somme de quarante aix livres

que Mondit Seigneur l'Inten-

dant leur fora payer des de
niers de Sa Majesté pour *ha-
cune Thoise (sie) Cube qu’il

se trouvera de Muraille à fur
et à mesure qu'elle se fera...”

De cette barbacane commen-
cée en 1698 et encore inachevée
sept ans plus tard, Il existe un

relevé fait en 1701 pa: Levas
seur de Néré.

PRES le parachèvement
den travaux, le chevalier

de Braucourt wofince devant
l'ingénieur em chef, Levasseur
de Néré, 4 reprend du serves
dans len troupes de la Marina
Fa 187, Hl commands une

compagnie en Acadie. Sept ans

plas tard. ‘? “chou àmi dans
fuite à ts 230 p-g0 
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Suite de la 27e page de

UN ANCIEN

aa campagne contre ls Suu

velle- Angicterre. Les annees
suivanten, H guerroie quelque

part dans Mile de T-rre-Neuve.

AF LA paix de 1697 n'a

Eure duré. LA success: a

 

ifer de Beuusourt est-il
rappelé partout où il v 8 dis
fortifications & parfairz Et
pour cause. Levasseur de Neére,
Sama cesse malade, es: retoure
né en France. Beaucourt tra-
vaille de nouveau aux fortifi-
eations de Quebec. Entre
temps. ff lève des cartes mili-
taires des trois pouvernemea‘s
de la colonie. Et A measur: que
a guerre devient plus Mena

CABte ot se rapproche de nous
8 redouble d'activ:té.
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n'est pas tout Pendant

que les travaux se peur-
suivent à Québec, À trouve le
temps de mettre en marche

a

importance au cours de la
Fuerte de Sept Ans. le fort
de Chambly. Comawencs à
l'automne 1700 ve fort & lan-
cienne mode s'élève rapide
ment au courw de l'inmée sui-
vante. sous la surveillance di-
recte de lingémieur. Em sep
tembre 1711. tous les ouvra-
mes sont achevés. Jon parle
rai plus au long tout a
Fheure.

INSE vélève co Breton ju-
telligent, tenace et grand

+

t6 Lo fort d+ Chambly, d'après une lithographic de l'arpentcur Joseph Bouchette, exécutée vers 1312

PL
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q re em quelque sorte

les aptitndes ot les mérites
den officiers. Le 14 juin 1712,
arrive de Versailles ia momi-
nation de Bolsberthelot de
Beanceurt au peste d'ingé-
nérur en chef de la Nouvelle
France; em même temps,
Louis XIV lal accorde
croix.

r

trace des enquiques et cherche
à perfectionner des détails de
construction militaire.  Bait-il
quia Vermilles on Jui n déjà
trouvé un successeur ? Quoi
qu'il en soit, dés avant l'arri-
vée de Chaummegros de Léry,
le chevalier de Beaucourt re
commence sa vie errante.

NGENIEUR à File Royale
(1713), commandant à Pert-

Toulouse (1716), commuadans
intérimaive à File Royale
(1716). commandant à Port-

: il vewdrait vivr- de nou
veus dams re Québec ent i)
connait toutes les pierres et
qui a fortific avec teut son
talrnt of som ingénloxité. Et
#il n'est pas possible Taller
finir sen jours dans ja eapé-

tale, que ce soit du moins à
Ville-Marie.

provenant de

==pepe
or

LA PATRIE

‘6 Le fort de Chambly tel qu'il est aujourdhui Construit de 1300 à 1711, d'après les pians et sous La
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eurveillance du chevalier de Beaucourt.

voyege. Sans doute s'intéresse-
t- aux travaux des fortifica-
tions de Montréal, que son
wuccesseur Chaussegros de Lé-
ry dirige au ‘milieu de diffi-
tuités inextricables ; mais il
semble qu'il n'y prenne au-

cune part directe. 1} »-ppli-

que de son mieux à re,arer
les ravages. des deux sinistres
dea années 1721 et 2734; il
édicte des ordonnances de po-
lice et de construction ; H se
préoccupe de l'aménagement
de sa ville — sans le savoir,
4 fait de l'urbanisme.

ARCHITECTURE Fattire

particulièrement. Lal qui a
passé les belles années de son
existence à constrmire des
courtines et des bastions, I a
prie goût à Fart de bâtir, N
trace les plans de la première
prison de sa ville ot en sur-
veille attentivement la cons
truction . ce monument « dis
Paru au cours du XVHIIe siè-
ele; BU était situé rue Netre-
Irame, rôté nord, sur l’empla-
cement de la future première
cathédrale anglicane ; 11 était

dome teat près de la rue
Saiat-Laurest. — Un peu plus
tard, c'est-à-dire vers 1740, (1
trace les plans de Pighise de
In Pointe-Claire; c'est lingé-

 

 

C1 Inventaire des ruvres d'art
Le fort de Chambly vers 1875. Dessin au lavis par John Drake,

VYAlbem de Jacques Viger.
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se a été bâtie du dessein de
M. de Beaucourt, cy-devant in-
génlenr ot gouverneur de
Meutréaï” ; imutile de dire que

   ry Eo

Cl. Inventaire des oeuvres d'ast

duite de nos jours à peu de
choses. A Québec même, 8
reste peut-être, suivant l'opi-
nion de M. Antoine Roy, la
redoute du Cap-aux-Diamants
— tous au moins des parties

 

<e monument religieux n'exis-
te plus depuis longtemps.

"EST en l'année 1748 que
Boisberthelot de Eeau-

court, octogénaire depuis trois
ans, est mis à La retraite
comme gouverneur de Mont-
réal. Après soixante ans de
bons et loyaux services, mu
pension de trois milie livres
ne suffk pas à le faire vivre,
Le vieillard en est réduit à
ln plus extrême pauvreté. Le
Rouverneur et l’intendant con-
æntent à intervemur en sa
faveur auprès du gouverne-
ment de Versailles: “M. de
Beaucours, ancien gouverneur
de Montréal, a qui vous avez
procuré la retraite à com-
mencer du 15 février dernier,
doit au roi environ 1,800 li-
vres qu'il a touchées de trop
sur ses appointements de ia
présente année. Comma cet
officier dont vous connaissez
le mérite, est dans Ja der-
nie indigence, étant obligé
de vendre ses meubles jour-
nellement pour subsister, nous
vous prions de vouloir bien
lui accorder cette somme en
gratification.” Quelques para-
xraphes plus loin, La Galisson-
nière et Bigot reviennent à la
charge: “II seroif diecracieux
de voir un officier de distinc-
tion par sa place et par lui
même et d'un âge aussi avan-
vé. être réduit à la spendi-
rité”

OISBERTHELOT de Bean
court ent mort à Montréal

le $ mai 1756. iI n été inhw
mé deux jours après.

‘OEUVRE militaire du che-

valier de Beaucourt. au
trefois ronsidérable, est ré

 

(Cliché Inventaire des cenvres d'est)

(7) Ruimes du bastion nord-est du fort de Chambly.

de maçonnerie qui remontent
au temps de l'ingénieur, c'est-
à-dire 4 la fin du XVIJe sid
cle: K reste sûrement les
courtines et le bastion du
“Cavaller du Monuiin”, cette
butte fortifiée qui servait
de barbacane au fort St-Louis
et qui n'a été achevée qu'en
1711. Les autres ouvrages du

chevalier de Beaucourt n'exis-
tent plus qu'à l'état de muel-
lons, de cailloux remployée de
1823 à 1830 par les ingénieurs

royaux, dans la econstriction
de la forteresse.

A TART cos vestiges — que

ne comnalment d'ailleurs
que les fervents de ls vieille

bien faite. Le chevaller de Brau-
court, on le constate aisement,
sait dessiner avec précision,
méme avec élégance. Qui re

présente la redonte Dauphine
eu la redoute Saint-Roch, De

robuste architecture militaire,
l'ornemsent est prosrit corunte
une superfluité; il n'y n que
les éléments casentiels. Leg
nilhourttes sont swvires comme
H convient; les formes sont

court est un architecte qui ue
dit que ce qu'il » A dire,

E DESSIN de la redoute
Saint-Roeh m'intéresse

particulièrement à eause de la
présence d'une chapelle au
milieu de in place d'armes
L'ensemble est un ouvrage
de quatre bastions en ma

Suite à la 47e poge 
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CE QU'ON NE CONNAISSAIT PAS D’ANTOINE

MOUSSETTE DURANT LES 31 ANNÉES OÙ IL
FUT GOUVERNEUR DE LA PRISON DE HULL
Un pionnier de lc presse franco-américaine. — Son rôle dans le Vermont oprès

la Confédération. — Petit-fils d'un Papineau,il s'associe à Ferdinand Gagnon

et à Frédéric Houde dons le but d'unir les Conodiens-Francçais émigrés aux

Etats-Unis. — Co-fondateur de trois journaux. — Alphonse Moussette, son fils,

aujourd'hui maire de Hull.

par Léon TRÉPANIER, O.B.E.

LA PATRIE

UAND en 1887, Antoine Moussette fui désigné comme premier titulaire

du poste de gouverneur de la prison du dis!

unis d'Ottawa et de Labelle, Alonzo Wright, petit-
trict judiciaire des comtés

fils de Philémon Wright.

fondateur de la Ville de Hull représentait le comté aux Communes et

NE Cormier, siégeait à l'Assemblée législative de Québec.

SSETTE habitait alors
Alymer, dans le temps

chef-lieu du comté et il n'était
arrivé. que depuis quelques
années, des Etats-Unisoù “pen-
dant la période la plus criti-
que pour l'existence nationale
des nôtres, il n'avait pas hé-
oité à sacrifier un brillant ave-
nie, peut-être mème la fortu-
me, pour travailler à l'intérêt
de ses compatriotes émigrés.”
Ce témoignage lui a été ren-

du par Alexandre Bélisle,
dans son histoire de la presse
franco-américaine, C'est aussi
Jul qu! nous apprend que Mous-

sette fut l'âme du mouvement
& L'UNION DES SOCIETES
CANADIENNES DES FTATS-
UNIS la première fédération

des sociétés nationales les
Etats-Unis qui comptait ea
1873, quarante-trois sociétés.
Cette union cessa d'exister en

AYLMER où il devait fon-
der une société Saint-Jean-

 

 

 

  

   

    

alait prospérant. mais il de-
vait généreusement le sacri-
fler pour aider la cause na-

tionale, en fondant des jour-
naux I venait de fonder une
Société Saint-Joan-Baptiste et
de concert avec l'abbé Zéphi-
ria Druon, prêtre francais,
pionnier du diocèse puisqu'il
y avait exercé son ministère
durant plus de trente ans, :l
Tésolut de lancer un journal

L* troisième convention ca
nadienne-française, tenue

à Troy, l'année précédente,
avalt chargé le marchand An-
toine Moussette, de St Alhans,
Vt, d'erganiser la prochaine

convention qui devait avoir
lew a Springfield. Mase. l'an-

née suivante Fn acceptant
cette charge, PL  Mouneette

avalt premis que Les Canadiens

français de la Nouvelle-Angle-
re auraient leur journal à

eux avant çe prochain con:rée.

Ve retour chez lui. ll s'ouvre
de sem projet à l'abbé Druon.
alors vicaire-zénéral du diocère
de Burlingten, ot le 16 mal
1868, paraissait le premier nu-
méro du PROTECTEUR CA.
NADIEN, avec MM. Mowssetie
et Druen, comme Co-proprié-

taires.

MME devise du journal,

les propriétaires avaient
choisi: AIME DIEU ET VA
TON CHEMIN. C'était celle
des souaves Canadiens qui,
l'automne auparavant, vo-
laient au secours de la pa
pauté, attaquée par les hor-
des garibaldiennes. En-dessous
de 1a devise, apparaissait un

castor, entouré de T'inscrip-
tion: SOUVENIR DE MON

PAYS.

TYAIT une feuille hebdo-

wandalre à quatre pages
de sept oslomnes, d'une belle

apparence ty ique. LE

PROTFCTEUR CANADIEN
recrutalt ses abemués purtewt.
M. Moussette woccupait du

côté financier de l'entreprise.

 - 29
tres arrivèrent bientôt du Ca
nada pour fonder des parois
ses, car c'est par milliers que
les Canadiens émigraient aux
Etats-Unis. En une seule se
maine, avril 1869, lea trains

passant par St Albans, trans-

portaient plus de 2300 émi-
grég canadiens. Au printemps

de 1869, Antoine  Meussette
vend sa part du journal à
M. IT" von qui en continua seul
la publication, pour plus tard
Mviter Frédéric Houde à en
devenir le rédacteur.

N 187!, pendant que MM.
Moussette et Iloude nssis-

talent à Worcester, à ‘a sep-

Suite à la 47e poge 
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Baptiste, Antoine Moussette ne Le journal ne répandit jusque coffret en metal revge

resta par indifférent = tous dans les Etats les plus recs vin, tent duns le Creu

Ses mouvements destinés à unir tés de l'Ouest où M. Moussette de te moin

les nôtres; petits-fila d'un Pa- voyageait.

Bea31avaithéritéde a ANTOINE MOUSSETTE, fonds- RK 7 octobre de LL mème

Mit pour mener à bonne fin teur du PROTECTEUR CANA- anvée. à Springfield Mass,

wme cause. Son grand'père, le DIEN, A St Albans, Vermont, en dans son discours dc bienve- ca/ce, vend

major François Papineau avait 1388, et de l'Union des Sociétés nue aux délégués de la qua € .

canadiennes des Etats-Unis.
‘adre-ontenne

présidé ln fameuse assemblée
4e Saint-Charies en 1837 et
Moussette s'en souvenait, Il s'é-
tait également souvenu un Jopr,
Que c’est dans le Vermont qu'a-

walt été fondé le premier jour-
Gal canadien aux Etats-Unis,
LE PATRIOTE, au milieu de
M tourmente de 1837. Ludger
Duvernay en avait été le fun-

dateur. Georges-Etienne Car-
tUer avait fui lui nussi aux

Etats-Unis, avec Duvernay, Vi-

gor et autres. Il avait même

eoliaboré, par une pièce de

vers, au PATRIOTE de Bur-
Mngton, lequel ne durs qu

deux mois.  

  

NTOINE MOUSSETTE était

déjà aux Etats-Unis, à St

Albans, Vermont, quand en
1887, Georges - Etienne Cartier

Inisea échapper crîte phrase
malheureuse et qu'il regmsite-
Ta longtemps, à l'adreaue des
Canadiens qui émizraient aux
Etats-Unis: “LAISSEZ-LFS
PARTIR, C'EST LA CANAIL-
LE QUI S'EN VA".

IOUSSETTE avait 34 ans
& ce moment Comnve

tous les Canadiens, transplan-

tés sur le sol américain, mals
qui restaient attachés à leur

Monsieur ALPHONSE MOUSE

SETTE. fils d'Antoine Mousnette,

ot maire de le vile de Hell

langue et à leur foi, Antoine

Moussette ressentit vivement

Tinsulte de homme d'état ca-
nadien. Déjà, H avalt établl à

St-Albans, un commerce qui

trième convention, M. Mous-
sette recommanda l'organisa-

tion d’une maison de mission-
naires pour pourvoir aux be-
soina spirituels deu nôtres aux
Etats-Unis. Sa recommanda-
tion fut acceptée et des prè-

à même le couverdie. Ton-

oid impeccable, gronde VOYEZ VOTSE

voraibiité. Prin: $54.98 DEPOSITARE, 
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presque à celle de fade te

Æ PROBLEME ai:i*utaire
chez l'enfant ext une
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manger, ot pour lui faire p.a.-

sir, il sexécutera Mais, ol
vous lui présentes de !s vian-
de. des légumes crus. de Ia
purée, des fru'ts et du lait, I SON révell, Le petit dé-

jeuner mo l'intéresse pas
Lrascoup, HO nxeepte mans

grand onthourinemse se lasse
de café mu lait ey de cocua
accompagnée de tartines de
pain grille ct beurré et ce
crequers quo très inntemecat

la pomme ou in poire que
vous lui offrires. Mais, à na-
di, comme 51 regrettait “som
coup de fourrhette” du maiin,

chaise, on lui mouern Autour
da row, nom pas tu serviette
de bvhé, mais ane serviette
ordinaire. Ales! fnetailé, il
pourr, déjeuner in plupart du
temp, avre es famille, quet-

que. le soir, on lo lnissera +

plus souvent manger sed,

étant donné qu'en compagnie,
aon attention rt capiivée ta print de tui faire eubléer qu'il
ent à table.

NC. Je petit homme set

à tue à vucé du su ma

 

. - > .
IL-Aspect biologique : son alimentation
NE fois de pius nous avons pris contact, la semaine dernière,
avec notre bambin qui sous apparait chaque année comme
un inconnu Ft chaque année après l'avoir attentivement

étudié, nous sommee à peine remis des surprises qu'i nous apporte,

que. déjà, il news révèle tout um autre aspect de son caractère. Et
chaque jour, lornqu'il nous tend les bras, dés son réveil, nous ne

sommes jamais sûr de le retreuver semblable à La veille. Cet être
extraordinaire, deut nocs avons fait ane esquisse, va nous démontrer

emrofe une fois qu'il faut le considérer mon comme un bébé, mais
comme un enfant capable de beaucoup. avec son grand sérieux et

sa nagrase. Commencon : d'abord par son alimentation qui ressensble

man. Que peut-on lui donner
à manger ses repas? Come
mençons au premier Îleu, par
lui servir, à midi, wa hors
d'oeuvre, soit des radis, des
tomates crues, de la salade
sans piments. Ensuite, #1 ap-
préciera beaucoup un oeuf à
la coque, mais un ouf exces-
sivement frais. L'oeuf peut
être remplacé par de la vian-
de, et 11 n'en sera pas moins
satisfait. Mais, surtout. choi-
sissons-lui de la viande frai-
ehe et maigre. un morceau le
boeuf grillé. à peine cuit. de
façon que le sang lui serve
de fortifiant. ou du poulet à
la rigueur. Ne jamais dépasse”
deux onces de viande. Son
estomac, encore peu babitué
aux fantaisies culinaires, @
trouverait mai à raise si vous
lui présentiez une côtelette de
mouton comme celle de son

père

ES légumes cuits sont vrai
ment dédaignés, et M est

inutile pour je moment d'es-
sayer de kai en faire prendre,
à part les pommes de terre.
Mais ne lui présentons que
très rarement des choux qui
sont indigestrs, de l'oseille, à
cause de non acidité, et des
asperges trop grand diuréti-
que. EI eut préférable de lui
présenter les léçumes em pu
rée (en s'aimtiendra den fè-
wen, des pols, des haricots)
cuits à l'étavée et arrosés de
sauce blanche (un pra de fa

Fine cuite dans de lait au-
quel on addlitionne ane nois<-
te de beurre) ou de bemrre
frais. 11 me faut jamais din-
ner du beurre euit. If est dif-
ficllement uasimilable, et sup-
prime de précieuses vitamines.
De même le nel, qui sora de
préférence du sel marin, plein
inde, me sia pas cuit non

plus à came de ses propriétés
fortifiantes. »

L arrive souvent qu'un er-

fant ait de l'urticaire.
Commençons per lui suppri-

mer la cufs, qu'il reprendra
par la suite. quand cette pous-

sée  d'inticaire séra ‘passée.
Mais sil nen a pas, nous
pouvons une fois par semaine

remplacer la viande par du

poisson, ex-eptionneBement

frais. Une fois bowuilli, on le
eert avec du beurre frais ou
une sauce bianche-

NFIN, à notre bonhomme
wa pas eu un repas tres

nowwyimant, om pourra Ri a
poster wn fromage Fim win,

done non fermenté. Vient en-
suite le dessert. le met pr-
féré de toun les enfants en
général. lis sont trim friands
d'entremets tels que les zù
teuux de riz (que Fon peut
lui présentes aussi em l-gume)

 

     

  

 

Développementdel'enfantà 5 ans
de chocolat, les tartes aux
fruits. II est recommandé de
ne leur faire manger que des
pâtisseries faites à ln mai
«on où les ingrédients sont
Plus sélectionnés et la quali-
té meilleure. Ne pas trop abu-

ser du chocciat souvent véritæa-
ble poison pour leur organisme,
et surtout pour l'intestin qui se
constipessit,

ENFANT de 5 ans a be
soin de gouter durant

l'aprée-midi. I aime la moment,
surtout st on y apporte 2ou-
vent des variantes et qu'on lui

le beurre, on donnera à l'en-
fant Une tablette de chocolat,
mais toujours avee réserve.

U DINER, qu'il prendra le

plas souvent seul dans Ia
cuisine, 1 devra faire acte de

de ses mets d'une tartine qu’il
beurrers lui-même ave un
couteauL Son jeu du couteau
s'arrêtera là, car, c'est sa Ma
man qui se charçera de Jui
coufrr sa viande, fimement, si

IL SE trouve dans un res
taurant ou chez des amis,

1 mangera tout ce qu'on lui
presenters, même ce qu'y ne
conmaît pas. Mais chez lui. en

famille. M ve‘ laissera distraire
facilement par la TSF. et in-
fluencer par jes goûts et pré-
férences de ses Voisins, mais
mous avons au moins la satis-

ARIS, — Une nouvelle on-

bime téléphonique va être
mise (ncensameent en ser
vice. Pas jolie, mals pratique,

elle consiste an une sorte de
£ros cylindre dans lequel est

découpée une ouverture per-
mettant de passer lo haut du

corps.

L'intériear de la cabine est
revétu d'un produit Insonori-
sant. L'usager peut pariee ie
porte ouverte sans être géné.
Ce cylindre peut être accro-
ché n'importe où. II suffit de 
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faction de le voir déjevner de
meilleur appétit que l'an der-
aber et de ne pas le voir se
dover 4 tout bout de champ
pour courir à travers la pièce
eu au lavabo.

VOS FILMS
AUJOURD'HUI =>
DEMAIN "momco

Pints eu album
Menñionnes combien de chosum

P. L PHOTO
15621 BELLERIVE, MONTREAL.

 

 

  

 

Le jus de
1 citron

dans wn
verre d'euu tevent

e15]#]

=
   

Cette recette, qui a fait ses preuves,
@ donné du soulagement à des millions
de victimes de la constipation. Des
enquêtes authentiques font voir que plus
de 32,000,000 de persunues prennent du
citron dans de l'eau.

Essayes du jus de ‘itron dans de l'eau
10 matins de suite. Vous conviendres que
les résultats sont étonnants.

Asouvez voire réguierté de (= manière culutaire

ou CITRON pans ve l'EAU
es veus levant le matin.
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   Use onction de la lénifiante gelée

de péwole ‘’Vasetine” les souls-
era. Gardez aussi de la ‘Vase
Une” à porée de la
mis ou Cas de Coupu-

ms, brialures, égrati-
soures, échaudures, et
pour 100 autres raaite-
ments sommaires.

Vaseline
PESTE PTE

GELEE DE PETROLE

       

   

  

SSURE UN CHAN
529

 

Chaque paquet de Mélange de

Brock - graine dont on chante le

valeur— contient un Régel à le

levure, gratuit. H en résulte vne

alimentation variée et équitibrée

qui maintient le senn hevreux

et en senté…et un foyez plein de

mélodieux trilles. Zervez à votre

serin la groine que donnent

los éleveurs à leurx chompions

de concours, puis. . écoutez!

.

BROCK’S
POUR YOTRE PIRRUCHE ..

MOURRITURE À PERRUCHE DI BROCK 
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RÉPONSES AU COURRIER |

 

E TROUVE dans mon courrier plusieurs lettres qui me demandent

den renseignements sur tel où tel cas de tuberculose, de “ances,

d'arthriste, de diabète où de syphilin On réclame des détails sur la

maladie, sur son traitement en oubliant que je suis un synpe

médecin hygléniste et que mes efforts sont consacrée à l'hygiène et
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 LA PATRIE-
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ÉCRIRE DES LETTRES

[|

GÉNÉREUX
ONDRES, — De récentes statistiques démontrent que EW-YORK, — Un anciee

co sent les Anglais, qui écrivent ples de 74 lettres soldat de l'armée améet

en moyenne, par an et par habitant Après, viennent caine vient de remettre um

tes Etats-Unis : 67: La Nouvelle-Zélande : 68; in Talase : chèque do $1000 à l'amhas-

50 ; l'Allemagne : 53: te Danemark : 61 ; Autriche : 35: sadeur français à New-York.

le Luxembourg : $4: La Hellande: 31; la Belgique: 29; Cette somme, à dit le de-

Im Suède : 264 ; la France : 262 : puis l'Italie, l'Eapagse, nateur, servira à restaurer

Je Portugal, dont chaque habitant n'écrit pas 20 lettres le Caivaire do Plougantel ca

par an!
dommage pendant la guerre

. ESSa       
 

à la médecine préventive. SE m'arrive parfois de parler de théra-

peutique, c'est dans le seul es unique but de diriger le malade vers

som midecin de famille ou vers le dinicien de l'hôpital Ft pauls,

à supposer que je pratiquerais In médecine, je me garderais bien de

traiter les gens par correspondance, car tout traitement repose

d'abord sur le diugnostic et comment pourrsit-on diagnostiquer une

maladie sans examiner un patient ? Je reçois, per exemple, une lettre

fort blen rédigée et qui m'indique tous les symptômes que la malade

à notés avec soin. EN bien, je rendrais un piètre service à cette

correspondante «1 je lui dinsis ce qu'elle n. Je le devine, mals Jo n'ai

pas le droit de remplacer le médecin de campagne qui en saurs

infiniment plus lonx que moi, lorsqu’'H aura examiné cxte brave

fedeme. Je la remercie de la confiance qu'elle met en moi, mais je

ul demande d'accorder In même conflance au médecin de vom

vilinge, dont je counais Ia compétence et la vaste expérivace.
. ° .

 

 

N me demande quel est le meilleur remède dans un cas d'arthrite *

Mais cela uépend du cas Les hygiénistes recommandent aux

nôtres de ne pas se soigner à l'aveugiette, n'agiraient-ils pas comme

des aveugles, n'ils donnaient à leurs correspondants des renseigne

ments qui la plupart é0 temps pourraient les induire en erreur. On

me cite un cas de tuberculose avancée et os désire savoir’ oe que

j'en pense! Je n’en pense rien du tout. Je n'en sais rien, parce que

je ne pomsdce pas le moyen de voir à distance Ce qu! se passe dans

l'organisme de ce pauvre malade! Une lettre identique m'arrive à

propos d'un cas de cancer! Encore une fom, cela déparse mon

champ d'action. Je travaille à la prévention des maledies. Le tral-

tement des malades regarde le médecin praticien de la ville ou le

médecin de campagne. TI! faut d'abord interroger le malade et

l'examiner soigneusement afin et avant de poser un diagnostic. C'est

Je premier pas vers la guérison. Le second, c'est le traitement qui

wt basé sur le diagnostic et sur J'état du malade. Aucun médecis

digne de ce nom ne peut agir à l'encontre de ces principes. Les

hygiénites n'ont rien à voir a lg thérapeutique qui reste et restera

toujours du gessort des praticiens. +

OTRE ROLE en est un de prévention. Le rüle du médecin cet de

soulager et de guérir. Ft encore! peur que le praticien arrive

à guérir som patient, NH faut que l'intérensé n'attende yes à le

dernière minute pour Je consulter. Coaume Je t'al dit bien souvent,

Les médecins ne font pan de miracles. Tis ont un art difficile à

exercer et Il faut que lhemme aide le méderin en se confiant à lui

dim la moindre alerte. Or, Il n'est pas rare qu'un tuberculoux ou un

cancéreux s'aniène chez le médecin, alors que La ma'adie est A um

stade sl avancé qu'elle est Inguérissable. Que de gems deviennent

Incurables parce qu'ils ont attendu trop longtemps peur subir um

examen. Avec un peu moins de negligence, Ms auraient permis am

médecin, au radiologiste eu au chirurgien de les œuver. Is ont

atiendu trop longtemps. Tout cela n'est pan ume digression cemmse

on pourrait le penser. Ces directives conviennent aux gras qui

écrivent à un hygléniste. Toute cette correspondance à propos de

maladien, c'est du temps perdu pour le malade et parfois un temps

précieux ! . ° .

Xa toujours tort dattendre. Et pourquoi ? Parce que. pendant

qu'on attend, la maladie continue d'exercer ses ravages. Parfois,

cela n'a aucune «onséquence sérieuse. Trop souvent hélas! la

négligence conduit & l'aggravation d'une maladie dont la Eravite

n'aurait pas échappé au médecin, ai on avait eu le bon esprit de ie

consulter à temps. Alde-toi et le Ciel t'aidera, dit un vieux

En Voocurrenze, le Clel se sert du médecin, à condition qu'on aifte

voir le praticien, non pas avec un organisme en ruine, mais avec

un organisme qui commerce à faillir à aa tâche. Ia sagesse, le Eros

bom sens et lra hygiénistes nous enseignent la route à guivre pour

éviter la maladie ou pour en prévenir l'aggravation. Le grand

malheur, cet Finsouciance et l'inronscience de l'homme qui ne

pas aux conséquences redoutables de | § thie — de cette

spathie si commune chez nos gens.
. -

E” PUIS, il y à tant de nos concitoyens qui, sous prétexte d'icons-

miser de l'argent, ne s'adrement pas d'abord nu médecin. Ts

w'arregent le droit de se soigner eux-mêmes, sans se douter qu'ils

vont acheter ches le pharmacien des remèdes qui ne leur conviennent

pas. Pendant ce’ trempe, les bacilles de Koch, les cell

ea um ulcère de l'estomsac sont à l'oouvre et cela finit au cimetière,

alors que des gens prévoyants auraient ongé leur

années! Si le public pouvait comprendre une fois que

le médecin praticien est là pour le diagnostie ot le traitement de la

maladie Quant aux hycienistes, tin sont Là pour la prévenir. C'est

sur ces deux piliers et sur la collaboration du perple que

sauvegarde de la santé publique. Le jour où cette vérité sera comprise

marquera une ère nouvelle pour l'humanité. Ce sera lo

Tinteilizence de ls santé et de la vie

|

        

DÉCOUVERTE MÉDKALE
LENNE. — Deux médecine antrichiems, les docteurs

Nueckl et Jantsch, de Finatitut de phyeicothérapte

de l'Université de Vienne, ont réussl, sa moyem d's

apparell de leur invention, à maintenir en vie, pendant

dix jours, et finalement à quévir, un jouns garçon do

treize ane qui était attelnt de respiratoire

comécutive à une inflammation aiguë de la motile

épinière.
Cet apparcll permet de faire passer à travers le

corps du malade un courant électrique spécialement

réglé, qui « pour effet de mettre nrtificteBBement en jou

les muscles resptrateires.   
composée de
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Ecrit pour lu

  

“Patrie”par le

it - colonel

Rodolphe

GIRARD

LV % um soinantaise Cannies, trois cirques n'étaient

sure: aux Trobe Rivières. le dernier, crlui qui fait le

Sujet de mon amredu'e, n'était ni le plus considérable, ai le

phon imepresnt.
|

Main Halt an rirque. On y voyait un

riéphant borgne, quelques sanijous grimacants, we dro

madairr aux yrux tristes et an p i râpé. Derrière de seikles
gritiages minniaient deus junc bopards mowchetss ‘ap

tasrés, nous expliquait-on, dus les junzics de inde, tandis
que Le père étnét aile xax provimiens, «à que La mére sabreu-

vait dans en ruisseus voisin

L': uix chevaux, qu tirairet Les encens sux my thologiques
figures, avaient us dreble rmplei, Em effet, dés ba repré

mentation enmamentur, bia or teansformaicent en montures
Arnie, sur lesquelles évnlunient, bondissatrnt, rebondia-

“mirnt, sautniont, enbrioinient, cuibutalent des écipères

way le prtour. quà avaient vu des jaurs plus glorieux. Mais
Prrttrquet La foule <e mause-telie devant rette enge, dans

ue silener fait d'adiniration ot de crainte? Ah! volà, me
veste à dire vu mot du clou de ba ména-rrie. Duus cette
cage. va et vient ua lion d'Afrique, st ce Non majestures

et terrifiant est. sans dente, la dus delle rapture que
Fhamone ait jamais gite.

I wcone sa crimlere aver wae dedasignewse fierté. Ragen
armrest. il but «en flunes de sn queue longue et nerveuse.

Tantét, à nuvre um gueule aux crets mrnaçants, tantôt
potssss des rucianements qd retrntivsent nu loin, wmant

le rroitte dans les mes brs moins timides. Ce devait être
en prraence dum de ces fam rs. am cirque, que le. fameux
Tastarin de Turanwon de Dawdet, de cywégrtique mimnire,
passait des heures, pour < faire [>< nerfs, avant nom départ
pour ses chasses invublinides. Ou n'est jamais frer pre-

dent. Les bmrveaux de bn prison du Non portaient ct
ceviteme: *N'upprerhez pas (rep prés. Duager™. Avis bem

inutile d'ailleurs.

UV ART alors aux Troks-Kisières um sigue bos a tout
faire, nu plutat à ne rien faire de bom. On l'apprlait

Baptiste tout court. Je crois qu'il n° fut jamais connu que
vous ce ne patrampumique. D'ou venaitH? My-tère. Notre
dome. r-prmlant, a-<urait avoir fait ses humanities avoir
more decroehé son meet. Peur ne pas p “dire de la fran-
vhise de Maptiste. ve d- In r tation de son als mater,

fermen. Les yeux.

 

T lui qui. voit dit +” passant, ne s'indicnait pos quand
pry ded offralit vene bampée. Lait devons l'enfant adoptif

de La ville, (Crinit war facom O droit de cité que lui avsient

comterr les péres eonscrits Nes occupations claient essa
mesétiples ur varices. Bl fabiit do courses, avait les vitres,

emirvait be neèze des tvits et des frotinirs. Dlier je
wubesrd'hui bonne d'enfants, demain palefrenier, il
de tows mutiers, surtowt woldat. Eh! oui, soidat. Jamule
Maptiste ne manquait um camp d'instruction aux Trois
Risirres. Une annce, D s'enréliit dans la cavalerie, nne
autre duns l'infanterie, sœe trofsiéme dans Fartiiieri
d'uniformes œ'avuit-l} pas cndisse? L'époune des mar
Wien arrives, i ce tentit à la disprsition des officiers

  

  

recruteurs, de quelque partie

du pass tasseut-ils Oh! Hey
metiait pas de chauvinisme.
Bref, H était le bouche-trou of-
fielel de l'armée pour rire.

APTISTEn'ett pas été dizne
d'hubiter Trois-Rivières ot

n'avait pas avsisté à tous Jes
rirques, Quels besux jeurs pour
tui, alors! fi donnait vu coup
le prigne à «a barbe hirute.

voussâtre, disposait tant bien

soe mal ses rares cheveux iis-
wv, antouralt «om cou dechar-
sé d'une eravate vermillon. et
sortait du placard une tu
riperqui devait semonter son
temps de rnllige, Affublé de la
serte, c'était d'un pas rapide

QuU'R paznait la Commune, ter-
Tain où passaient des vaches.

Pourquel avnit-vn ainsi dénom-
we re paturaze. voilà ce que

Je m'at jamais pu m'expliquer.
L'appellation, quoi qu'il en «ait,
ne fiatte certes pue le geuver-

sement insurrectionnel, qui de
mine à Faris en 187).

U petour de chaque cirque,
Baptiste restait  songenr

deux ou trois jours. À ceux qui
ki demandaient la cause de on
réverie, il répondait par mon»

nyllahes, ne voulant pa pra

ner, rn la communiquant au

commun des mortels, le sujet
de wes graves précccupations.

 

 

ETTE année-th done. Baptis-

te prit. comme par le passé,
Je chemin de la Commune. Plas
M apnrochait, plus i) se sentait
une lourdeur dans les jambes!
Son cour de cinquante ans
hattait à coups redoublés dans
sæ poitrine plate. [I fataait une
de ces journées accablantes, où
Jes mntichies même ont envie
duller se jeter à l'eau De tous
Tue, apparaivsaient des pié-
tons zria de poussière. des voi-
tere. de tous gentes, dans Jess
quelles se tasasiernt des famil-

les entières. Et tous tels les
Mustimans se dirigeant vers la
Mecque, gagnsient Ia vaste
tente parnisée. qui ar détachait

lè-bus «ur le vert de la Com
muse,

APTISTE, maintenant, trai-
nait ln jambe, s'épougeant

le-front. C'est à peine sfl répon-

duit asx salutations des gens
qui le croisalent sur In route,
tué criant:
— Bonjour, Baptiste. Tu vus

au cirque?

L passe, sans s'arrêter, devant
des abris où l'on débite des

Umanades, des glaces, des pio

taches: où Feu vous offre
d'abatire des poupées à coups
de balles, d'enfilez des cannes
avec den anneaux trop petits,
et que d'attrape-lourdauds en-

core: Enfin, Baptiste est à l'en-
trée même de In tente, H avise
wn hedon en bras de chemise,
burhé sur une haute chaise.
Celui-ci, aoû chapeau canctier
prnché sur un côté de son

crâne chauve, mâchouille yn «+
xare en débitant à pleins pou-

sons:

— Par tel, mesdames et mes
sieurs, par bei. venez voir In
Plus grande cirque de l'enivers

Vous verrez les plus terribles
bêtes férocen du création et les
plus fameuses acrobates du
monde. Cinquante cexs seule
ment, pas une piastre, cinquaz-
te cents, mredames et mes

sieurs, balf à dollar. Entrez,
entrez...

T In foule de ne presser.

Baptiste, après quelques
instants d'hésitation, lève un
nez en trompette, auquel trop
de Hbations ont donné une teln-
te de soleil couchant. EI dit, sur
le ton d'un soiliciteur s'adres-
sant au huissier d'un ministre:

— Pardonnez, nrsiey, Fpour-

rais t'y pas voir le boss?

Les uns de rin, les autres

de se fâcher:
— Allons: Baptiste. dépêche

toi, crie-t-on de tous côtés.
— Que lui voulce-vous à la

boss} demande le vendeur de
billets,
—Je veux lul parier en privé.

L'AUTRE allait continuer sa
harangue, sans répondre

quand, se ravisant, il dit:
— Trnez, mon ami, li-bas,

c'est tol voir une grand homme
habillé en Blanc. C'est lui Is
bores,
— Meret ben.

T Baptiste, poussé en avant.
repoussé en arrière, bous-

culé de gauche à droite, partit
dans la direction indiquée
Quand il eût abordé le proprié-
taire. I} enleva reapectucuse
ment son melon bosselé et,
d'une voix basse et hésitante,
comme s'il suzgérait un crime
à un complice, mursurs:
— Je .. je... voudrais m'en-

Esger dans vof cirque.
Le barnum toisa son interie-

cuteur de In tête aux pieds:
— Vous engager, voilà qui est

bel et bom Mais que aaves-vous
faire?

APTISTE ne s'attendait pas
à ertte question, À tout ha

sard, 15 répondit:
== N'importe quel.
—Voilà bien des métiers.
L'aspirant ne tut.
-——TFesvez-vous, continua

Yautre, mmrcher sur be fi! tem-
du, jouer dans tes traptues*
— J'ai eu un accensit de gym-

nastique au collège
— I y a inoztemps de cela?
— Trente-deux ans.
— Rien à faire. Mais peut-

être pourriez-vous avoir soin de
mes bêtes?
—Le lion aussi? demanda

Baptiste d'un ton mai assuré.
— Sans doute, surtout lui
— Non, non, Impossible, tran-

cha Baptiste sans balancer.
— Alors, il ne vous reste plus

qu'à remplacer mon clown.
Mals 1} faudra attendre sa mort,
et il a bonne envie de vivre.

EVANT le peu de succès de

#a démarche. l'enfant adop-
tif des Trois-Hivières baisse le
tite avec découragement. 5!
tournait les talons quand be
darnum le retint par la manche:
— Un moment, fit-il, Jy per-

se, Voulez-vous faire l'ours?
— L'ours? répéta Baptiste,

mauvrant de grands yeux Com-
prends pas.
— C'est bien simple. J'ai nne

peau d'ours qui ne me rapperte
rien depuis un mois. Celui qui
faisait l'ours est mort neciden-
tellement. Jeclut cherche un
remplaçant.

— Mort accidentellement?
— ER! out, cet Féléphant

qui l'a assé d'un coup de
tromuer.

—Merci bem encore une foin,
s'exclama Baptiste avec effare-
ment. Vot pean, Jen venx

point,
De nouveau, iI fit mine de

partir.

—Soyez sans crainte. mon
an, s‘empresan d'ajouter le
propriétaire, L'éléphant ct
doux comme un agneau, Aujour-

d'hui. On l'a dompté.
A  demi-rassuré. Baptiste

s'enquit: ‘
— Quoi qu'il faut faire dans

ortte penu-làh®
—L'ours dressé.
— Absolument. Voyez ça

d'ici. Vous aurez Un succés fou.
Les foules vous appinudiront.
On veus fera faire des caleuis
Vous y répondrez de ln tête et
de ia patte. Pas trop vite, tout=-
fois, pour que vous ne paraissiez
nas plus inteiligent que l'hov-  

LA PATRIE, DIMANCHE,
me, bien que je connaisse plus
d'un humain moine intelligent
que ma peag d'ours. De temps
à autre, on vous donnera den
coups de baton

— Des coups de bhiton. alc!
. —Ne ernignez pas, on ne
frappera pas trop fort. Mais.

vous comprenez, il faut sauve
garder les apparences.
— Qu'est-ce que vais me pale

rex pour ça?

—Cinq pilastres par «maine.
Te plus serez nourri, logé, vons
verrez du pays et recevrez des
applaudissements
— Et des coups de haton.

REF, Baptiste, dout la su
préme ambition était de

s'employer dans un rirque, se
fit tirer l'oreille ay sujet du
salaire, obtint une piastre de ©
plus par semaine et. sance te
nante, signa un encagement
d'un an 11 eût préfer, certes,
pirouetter dans les aire, en
maillot rose et or, en présence
des npectateturs  éimecvelllés.
Mais, songea-t-ll. pour ne con-
«oler, il faut un apprentissage à

In gloire, qui s'acquiert rare
ment rm un jour.

T maintenant. conclut be
nouveau maitre de Baptiste.

pas us mot de votre ours, ou

sinon je vous frrai appliquer,
cette fois, une véritable richie
de rondim Vener avec mol
dans cette petite tente, la-has,
où je vous inculquerai les pre
mières notions, Ce soir même,
vous parsitrez. pour la premiè-

re fois en public. Bonne chance.

L Y avait foule. Lra équift-
bristes avaient executé la

première partie du programase.
Un bouffon, après des culbutes
ot des mimiques amunantes,
t'avanca au centre de In tente,

criant, dans un silence troublé
par les rugiasements du leon
d'Afrique:
— Mesdames et  nsesiours.

vous allez maintenant jouir de
l'avantage d'assister aux ex-

ploits d'un ours grizlie, Le ter-
rible animal dont Ia capture a
coûté la vie à deux malheureux.
Cependant, grâce à ia science
d'un dompteur célebre M.
Wilkesbaue, ce fauve à été sf
bien dressé qu'il va accomplir
des uctes tels qu'on n'a à je
mals vu de méticire d'homme.
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L'ASSISTANCE applaudit, et
tous les regards sont vives

sur une entrée intérieure.
L'our« fameux, le redoutable
grizzlie, fait wom apparition,
conduit en laisse par une chai-
ne de fer. éfaixré cette chaine
et la vue du dompteur, In fou-
le, qui se rapelle ce qu'a coûté
In prise du fauve, est inquiète.

Loves commence par tirer

sa révérence, puis fait le
tour de l'ivrogne sur la mon-
tagne, comme son père, pour
employer ls formule d'usage.
Ensulte, répondant aux ques

tions que lui pose Se dompteur,
4 repond de la tête, combien il
y à de Jours dans une semaine,
de semaines dans un mois, de
mois dans un an; combien font
trois et quatre. huit et neuf, et
minsi de suite. Les spectateurs
se pament d'admiration Hélaa!
les plus beaux moments ont
une fin et le dompteur, après
que maitre Martin eût 1alué.
une dernière fois, un public ai
aimable, se retire d'un pas lent.

 

R, la cage du lon. qui ru
gisssit d'une façon alar-

mante, ce soir-la, se trouvait

sur le passage de l'ours. Cetni-

di, enivré sans doute par son
wuccès, voulut jeter un dernier
regard sur les spectateurs. qui
accompagnaient sa sortie de
bravos enthousiastes. L'orzueil
devait le perdre. comme il per-
dit l'homme. On parila lenz-
temps, aux Trois-Rivières et
dans tvute la région, de La scène
qui vensuivit.

HOPFPANT contre un piquet,
auquel était attaché l'élé-

phant, Baptiste donna tout du
long près de Ia cage du sion,
qu'il frola en se relevant Le
fauve rugissant pases une pat-
te armée d'énurmes griffes à
travers les barreaux, et attira
vers lui Baptiste terrifié. Celui-
ri, oubliant que le Créateur n'a
pas donné la parole à l'ours,
mais persuadé à cet instant sn-

préme que Ia vie, même vaca-
bondr, a nes charmes, ianca ters

appels de détresse:
—An secours: Au’ secours!

Le tien me dévore!

A foule pousse des cris
d'épousante. Des femmes

.… . telle est La nouvelle HUILE
A MOTEUR WHITE ROSE
amélioreé et durable. Elie garde
les moteurs propres et frais,
leur permet de donner leur
rendement maximum et réduit
les frais de réparation!
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Le nom influe
sur la destinée
Le sens révélateur du nom. — Quand trop
de gens portent le même. — La déformation

et la traduction.

 

1 Por Lécpold HOULE, de la Société royale du Canada

“Certaines gem”, écrit LaBruyire, “ portent trois noms de

peur d'en manquer. D'autres ont un seul nom qu'ils modifient dés
que leur fortune devient mellleure. Celui-ci par la suppression d'une

sylinbe fait de son nom obscur un nom lllustre. celui-là Le travestit
par te changement d'une lettre et Syrus devient Cyrus”.

ES écrivains et des gens

de théâtre prennent des
Pucudonymes parce que leurs

noms de famille et leurs pre-

noms ne r-pondent guère à leur
physionomie, à leur attitude de

haut dignitaire de quelque or-
dre a panache. Ainsi Juies Ro-
mains fait plus noble et plus

élégant que M. Farigoule, Ana-
tole France retrousse mieux le
style de l'Etui de nacre que M.

Anatole Thibault quand on a
la fierté du genre académique:
Henri Ghéon fait mieux dans je
commerce des oeuvres dramati-

ques que Vangéon; André Mau
rois fait plus vieille France que
Herzog; Pierre Loti est le pseu-
donyme de Julien Viaud et ainsi

de suite.

L* psychologie donnera diffi-
Tents sons i cette Mmétamoer-

phose des noms patrenymiques

qui en fait des noms de guerre
ou des nobriquets, à des noms
qui expriment je métier que l'on
exerce ou indiquent qpu village.

w'évanauissent. Alors le grand
Hom, nn croirait qu'il s une
âme ce noble fauve, et une
ame magnanime, n'hésite pas
1] sacrifie sa majesté de roi da
déserts. D'une voix qui domine
le twnulte, il dit & Fours, tan-
dis qu'une bonne grosse face
joviale émerge de la tête redou-
table:
— Pas pas besoin de crier «4

tert, animal. j'sus Cansyen com-
me tof! .....

   

ON nombre s’écrivent d la

même façon. de sorte qu'ils
donnent Hieu parfois à des Nti-
ges. Un lecteur écrit & son jowr-
nal qu'un escroc porte aussi son
nom, espérant que le directeur

dans un correctif habituel Je
Cuique Suum— adoucira ou fe-
ra oublier ce que cela peut

avoir pour Wi d’humiliant et de
vexant. Imaginons le problème.
quand une vingtaine de lecteurs

ont été baptisés sous le méme
nom du copain amené cn cor
rectionnelle! Le botGn et l'as
nuaire du téléphone en sont
remplis <même nom de famille,

mème prénom

N liseur ne plaindra que tel

eu tel prruonnage d'un re

man de M. Mauriac nu de M.
Abel fermant s'identifie avec
lui parce qu'il est revitm du
même patronyme, que Cola le
ridiculise auprès des viens et
al l'un ou l'autre n'obtempère
pas, il demandera aux tribe-
naux de lui reatityer sa digni-
té originelle. La chose ne ré-
péterait à la radio, mais les
directeurs ent soin de préve-
nir les auditeurs que les noms
des personnages du drame
sont “parement fictils et choi-
ss au hasard”.

 

ALZAC considérait que le

nom. l'épeilation, l'interce-
lation d'une svilabe, la façon
de le prononcer, influe sur le
destinée de l'individu. Aussi.
le choix des noms de as per-
sonnages de roman nidait À

HUILE À MOTEUR

WHITE ROSE
COMPANIES,

créer Je type et comsiituait
déjà un décor ou plutôt don-
nait un sens révélateur à ce
décor. Ses combinaisons sono-
res et son orthographe fai-
saient d'un pom qu'il échar-
pait à toute recherche dans
lindex onomastique. Certes il
est juste que l'on tienne avec
Tierté à cette propiic:é quest
le nom, bien-fond d'une longue
lignée de très respectables fa-
miles. Mais il …rrive aussi
que l'on demands aux pou-
voirs législatifs de le modifier
ou de le changer lorsqu'il don-
ne leu a des brovaris ou
loraqu'il est trop diffivile à

pranoncer, comme dans le cas
parfois de néo-canad.vne

LUSIEURS des vôtres en
changeant de latitude «et

s'adaptant au nouveau climat,
jugent bon aussi de Changer
leur nom, soit qu'il « pro
nonce mai soit qu'il <ultane

l'amblance du milieu, Ils re
noncent ainsi à tout ce qui
«attache à leur fanilte, aus
trop se rendre cempte des

conséquences. Om a donc su
Noël Sarrazin devenir Christ
mas Buckwheat, Albert Cour-
taud devemir Bert Shorty, Jean
Bojuvert deventr Johnny
Greenwosd ; Eugène Belleau
doveatr Ed. Drinkwater, Jac.
ques Trudeau devenir Jack
Waterheie, Théedule Ceurtoin
devenir Ted Courtrous. et aln-
« de sulte.. Les anpusires du
Masnachunette et du Maine
wont rempliy de res mutations.

UT cela n'est pus sans
inconvénient : un perodie-

te ee demande s'il ne serai:
pas mieux de faire comme les
Grecs qui se contentalent d'un
prénom : Hébé, fils de Jupi-
ter... Dans certaines parties

de la province. or cormerve
cet usage vu le grand nombre
de familles qui sont du même
nom: “Je vous présente Joseph

Gagnon, file d'Ernest où Pier-
re LeBinne. fils de Calixte.…”

Ajoutons tant de noms qui

n'appartiennent pes à la m-
menclature chrétienne e qui
wapparentent à ceux du tu-
man, de la comédie et de l'o-
péra: Carmn, Chrynaie, Ftoil-
da, Manon, Likmé, Mélimande.
Yolande, Tranquille, Mérida
tour Emertda, sans doute)

  

   

if meeia vient de décréter que

 

   

 

  

    
    

   
  

  

  
   

  

DU CULOT!

 
LIMITED

— 33
Mireitde. etc. Du temps du

Congrès Eucharistiqne de 1911,
it ¥ eut les Vanutelli, du nom
du cardfnal-ligat et. ce qu est
mieux, des Congresia.

ER mems ent évolné aver
les afinies tout comme

bicm des mots et aussi parce
que Irs actes de bapténe les
avalent seuvent mutiles, étant
doumé l'anaiphalrtiome des

premiers rolans. En général,
ils sant rentés tels que ben
écrivaient «& les prononcaient
len ancitren. Coot un. magni
lique dépôt à t(rmosmerttre à
a descendance.

ILLETTRÉ!
cs

 

  5. — Le ministère
térleur du Vene-

tous les fonctioansires seront
Jj “de à UR “XAmEA COMPpOr-

y tant use composition en
écriture et en Iucture. Ou y
la en effet découvert qu'un
“exe supiricur” de Mis ands

 

t, “talt un lliettrd. Celut-oi & di
ciaré pour we difradre: “8
Je savaly lire et écrire jo me |
neeais certainement plume

! age.”
«

|

. USCATINE  (lowa). —
: Recherché pour déaer

tien depuis pianieues mois,
i} Wiliam Newsandor ent eu

erganisait le bal annen de
“in police.

FELIN
LEVES.AND.

3 IL. Mahan eut natorisé à
| porter em “frais d'exploite-

 

Richard

 

hu thom”, sur aa déclaration de
revenus, les sommes qu'il à

; dégemsées puur Is nourriture
Hides chats qui détreisene les
souris dan veu magacie
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La SAISON

tiques ont été attribuées à la fraise,

détracteurs.

De nos jours on Mi repro-be

seulement de provoquer certaines

dermatoses, l'urticaire  notam

ment. ches ceux qui y sont pré

disposés.

Par contre, le Jus de fraise ont

excellent pour le teint auquel il

procure fraicheur « veloutd, et

des fabricants de produits de

beauté l'utilisent d’ns la prépe-

ration de leurs crèmes de toilette.

La belle Thérésia Cabarrus, qu

devint Mme Talien et fut sur-

nommés Notre-Dame de Thermi-

dor. prenait, parait-i. des bains

de fraises. pour con&æIVer à sa

penu sa délicatesse et sa douceur.

Je n'ose vous consetiler ce pro-

cédé, qué serait vraiment onéreux

et peu pratique, mais. si_ votre

gourmandise veut bien faire ce

sacrifice à votre coquetter®

lisez dome cette recette fort sm

pie :

Pré'evez sur votre dessert quel-

ques fraises bien mûres, écrâsez

les avec soin et appliquez ratte

purée parfumée sur votre visage,

comme vous le feriez pour un

mnsque de beauté Conserves-le

un certain tempa puis rincez vo

tre figure à leau fraiche. Ce

petit traitement sera très fave-

table à votre éprierme.

Mais occupons-nous. à présent.

des desserts déte-tables que l’on

peut préparer grâce aux fraises.

TARTE AUX PRAISES

ET AU VIN

Préparer une pâte à tarte. en

garnir un moule et 1a faire Cuire

au four. Quand cile sera froide,

la rerouvrir de belles frmises

cries et verser dosetis UN sTOP

fait avec du sucre et du vin Las

ser refroidir.

CROCTES AUX FRAISES

Dans da pain de mie, couper

43 tranches minces et ies faire

lévérement durer au deurre. puis

1-- di<puser en Couronne sur un

piat. D'autre part. préparer un

sirop et y jeter de bel.< fraises

Laisser sur le feu le temps d'un

seul bouillon. puis retirer jes

frai-es ot les p'acer au centre de

ta couronne. Recueillr alors le

reste du sirop resté dans la casse-

rote. le parfumer avec um peu

de kirsch ou de marssguin et le

verser sur ies croûtes

A ia place du pain de me. on

peut util:ser de la brioche, Maa

dans ce cas. au lieu de faire frire

les tranches, on se contente de

les nasser rapidement au four

  

 

CONIITURE À L'ANANAS
ET AUX FRAISES

1 petit ananas bien mir

1 quarteron de fraises biem mires

4 tasses de sucre
1 boîte de pectine à fruit en

poudre.

Eptuchez l'ananns et le “passer

au moulin. Hien écraser les fral-

ses. Mésanger les deux sortes

de fruits et en mesurer 3 tasses

dans une zrande marmite. Me

surer le sucre et le mettre de

côté. Placer la marmite conte-

nant jes fruits «ur un feu vif

Ajouter la pectine et remuer jus-

qu'à ce que le mélanse vienne 1u

point d'ébuliition. Ÿ verser le

sucre aussitôt Laissez boulllir

durant 1 minute, en remuant

constamment. Enlever du feu.

écumer et verser par cuillerée

dans des jarres à confitures. Pm-

raïfinez aussitôt. (Recette pour

environ 10 jarres de 6 onces’.

GELEE AUX FRAISES

4 tasses de jus
T1-2 tasses de sucre

1 bouteille de pectine à fruit.

Pour préparer le Jue.--Ecraser

parfaitement environ 3 quarte

rons de fraises bien mûres. Les

mettre dans un coton à fromare

ou un sac à zelée et presser, pour

extraire le jus des fruits. Mesu-

rer 4 tasses de ce jus dans une

grande marmite. 18 les fraises

sont hiem sucrées. n'utilisez que

334 tasses de jus et ajoutes 14

de tan de jus de citron).

Pour faire ta gelée—Ajouter le

sucre an jus dans la marmite et

bien mélanser. Mettre sur fu

vif et amener au point d'ébulti-

tion, en remuant constamment.

Verser auesitôt La pectine à fruit

at laisser boui!Xr durant 1 minu-

en remuant toujours Enlever

du feu. écumer puis verser dans

des jnrres à pelée Paraffiner

ausmitot. (Recette pour environ

11 jarres de 6 onces chacune).

RIZ AUX FRAISES

tacses de riz cuit
taenr sucre

de «dl

e dr crème fourttée
€. de sanitie
Fraînes écranéen

langez le riz enit avec %

sucre et le sei. Ajoutez ce mé-

lange à la crème fouettée

parfumée à Ia vanille. Laie

oon refroidir. Servez dans de

 

 
des FRAISES

EXISTE un nombre incroyable de v

fort long d'en dresser la liste. Si de nombreuses vertus thérapeu-
ariétés de fraises, et il serait

ce fruit exquis à eu aussi des

grands sortots. garnissez avec

dea frames écrasées et de la cr&

me fouettée.

DOME AUX FBAISES

 

Préparez un sirop de sucre (

parfumé à la vankile et versezie

chaud sur des fraises des bois

Laissez refroidir et égouttes les

fraises, puis mélangez celles-ci a

de la creme fraiche que vous

aurez fouettée en m:zige ferme.

Dressez cette préparation en

dôme et mettez nu frais. Servez

avec dea gaufrettes.

FRAISES MELBA

Confectionnez ou achetez une

glace à la varile. Pinceada su

centre d'une jatte et entourez-la

de fraises (prenez de préférence

des fraises da bois). Nappez &

crème Chantilly, mals cela est

facultatif.

CONFITURES DF

RIERBARBE ET DF.
FRAISES

Lavez
on moreeaut d'un demi-pouce.

Ajoutez les fraises nettoyées.

Faites cuire 20 minutes. Ajoutez

le sucre. Faites cuire encore 18

minutes, jusqu'à ce que le mé

lange soit épais et clair. Versez

dans des bocaux chrmds, stért

lisés, Tefroidissez et bouebez.

Rendement: à peu près 2 cho-

pines.

CREMT AUX FRAISES

FRAICHFS

113 t. de fraises fraches écrantes

et de jus de

14 tance de sucre ru poudre

2 à 214 ©. à s d'amidon de blé

d'inde (Corn Stareh) Durhaze

Une pincée de si

1; © à thé de jus de citren
14 € de crème énaisse

Coupez des doigts de dames
(facultatif).

Faites chauffer les fraises et

la jus jusqu'au point d'ébullition

Remuez lentement à c

que complètement tourné en =-

ere Tamidon de blé-d'Inde ‘Com

Starch) Durham et be sel Remuer

et faites cuire dans un bain marie

jusqu'à consistance, couvres le

tout et faites cuire tout en re

muant pour gu'aurune saveur dé

sagréable ne persiste. TÉnievez an

feu, ajoutez le jus de citron et

laisses refroidir. Incorpores le

 

 

crime baitue em neige ferme.

Servez dans dos verres à sorbet

(que vous pourrez foncer aves

den doigts de dames, ai désiré).

Mettez au froid. Garnisses, = dé

siré, avec de la crème fouettée

et des fraises entières

CREME PATISSIERE

FRANÇAISE

1 t de crème à fomstter

4 à de sucre en poudre

1 blane d'oeuf batts cu neige

ferme

% € à thé de vanille.

Battre le crème ferme, aj ater

p-u à peu le sucre: incorpore-

le blanc d'oeuf et le vanille. Pour

1 gros gâteau.
Crème Pâtissière Française au

Café. — Ajouter du cafe fort

goutte & goutle, ou du café mi

nuts au gout

Créme Pitissiére aux Fraises.

Incorporer 1-2 tasse de fraises

écrasées. Employer 1-3 de tasse

de sucre.

SAUCE CREMEUSE AUX

FRAISES

de secre ca poudre

fraines lavien et éple-+

chécs

14 tasse de crème épaisse
% tasse de lait.

Mélanger les ingrédients dans

l'ordre donné. Battre jusqu'à ce

que ce goit lisse.
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Saupoudrer les fruits do =

ere, couvrir et laimer reposer 3

heures. Ecraser, passer dats us

coton à fromage et ajoutes Tesu.

Ajouter le jus de citron à ve

lonté. puis glacer. La glace do
a
1%framboise ainsi faite garde

couleur du fruit FOURNIT

Qualité raffinée dans toutes wes ands.

LA

 

 

 

 

“ "Nescafé est i

du vrai café
et du meilleur!
——————

LE CAFE QUI

VOUS ÉPARGNE

JUSQU'À
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m
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=
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Avec Nescafé, vous êtes tou-

jours sûre de résussr votre caff:

   

  

que. De plus, Nescaté conserve
toute sa merveilleuse fraicheur
juoqu'à la dernière cuillerée.

Nescafé se prépare eo us ctis
d'oeil,dans la tasse mème.
em facile à faire. Pas de march
peter.

suvez pu NESCAFÉ LE MELLEWR
CAFÉ QUE VOUS AVEZ JAMAIS GOÛTÉ |!

Paull ®i 5 Marque do commeres esviunve, dopanie, pis aqueile Nemid'

 

Protests (Conadn) Led. dimgne sos wali minhin, Ce call oot sampasé, en parts

dguiun, do wallcomble tueot d'hydentesde shone gues. (destrive. Gaius. detrasn

qui ent été ajoutés cnsquement pouron prstégue ls meer
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{par Mme Henriette LIONAIS-TASSE)  
 

LE XVIIIe SIECLE fut véritablement le siècle

de la grande cuisine et des grands

cuisiniers. On ne donnait pas 20,000 livres de

gages à un cuisinier comme on le faisait à

Rome et.comme on le fit ensuite à Londres,

mais on les choyait, on les adulait, on les

ménageait. Plus d'un eut volontiers imité le roi

de Prusse, qui ‘adressa une épitre en vers à

Noël, son maître d'hôtel, pour le remercier d'un

excellent ragoût à la Sardanapale. S'enlever

un cuisinier était une chose qu'on ne pardon-

nait pas à la Cour ou ailleurs. .

Frédéric II, dont l’avarice est

eonnue, exigeait que rien ne se
Dordit des restes de la table. Le

lendemain du jour où un char

bonnier (espèce de poisson) lui
avait été servi em court-bouillon,

te roi philosophe se faisait ap-
prêter les restes en salade, mais

quelle salade... Maupertuis ln
proclamait délicieuse.

LE PRINCE DE SOUBISE

Môme dans l'étatanajor des

armére, on trouvait les meilleurs

eulsiniers. Le prince de Soubise,
qui commandait Un corps d'ar-
mée au débux de Je guerre de
sept ans, (1757) se fit suivre en
Allemagne par tout son service

de cuisine et de table: an
pagne fut signalée par les diners
succulents Qu'il donnait plutôt

que par ses victoires. D fut dé-

fait A Rosbach par Frédéric IT,

mals |éà vainqueurs ne s'emparè-
rest ni de sa vaisselle d'argent.

mi de son cuisinier Marin. -

  

 

cardinal Dubois, qui avait une

table exquise, quoiqu'il fut sobre
par régime. la manufacture

royale de ne fut

fondée, à Sèvres, qu’en 1756 et
put alors montrer avec orgueil
dea oeuvres qui laissatent loin
derrière elles tout ce que vendait
l'étranger.

OBJETS D'ART
“Len surtouts étaient devenue

des exhibitions d'objets d'art;
mals comme fl n'était pas possi-
ble de les changer à chaque re-
pas, on se lassa Ge teur monoto-
nie, quelle que fut leur richesse,
et mode imagina in décoration

x«

Harmonieux comme une

    LA PATRIE 

en flours qu'on variait à l'infini.
On étendait sur la nappe wm gh-
teau de glaise, sur laquelle un
fleuriste implantait des fleurs
coupées qui représentaient un
parterre.
“Après les fleuristes de table,

en employa les atatuaires, les des-
sinateurs et ies peintres. Tantôt
le milieu de la table était animé
par une multitude de statues et
de groupes emblématiques qui
orpaient des monuments, des
temples, des amphithéêtres, des
ponts et des colonnes, le tout en
pâte d'amidon, rebaussé de talc;

tantôt l'artiste avait représenté
un paysage Avec effet de neige
Un nommé Carade inventa un
givre artificiel que Ja chaleur fai-
enlt fondre pendant le repas: on
voyait alors la rivière dégeler,
les arbres verdir, les fleurs éclo-
re, et le printemps succéder à
l'hiver.

“Il y avait des sableurs, qui
avec du sable coloré. traçaient
sur la nappe des dessins les plus
compliquée, qui ressemblaient
quelquefois à un riche tapis de
Perse. On employa ensuite, pour
ces dessins, la poudre de marbre.
le verre pilé, ie sucre en poudre
et la mie de pain, que l'artiste
savait teindre des plus vives cou-
leurs.”

C'est Stanislas, roi de Pologne.
Puis souverain des duchés de
Bar et de Lorraine “qui le pre-

mier eût l'idée de ces surtouts;
11 en invente de tous les genres.
Les uns représentent une chasse
au cerf, d'autres des paysages

champêtres, d'autres des scèn=
mythologiques. A la demande du
roi, Cyffé compose de véritables
objets d'art. Il fait imiter ‘les
fontaines monumentales de Nan-
cy et de véritables jets d'eau sur-
gissent sur les tables, pendant les
repas. -
RAFFINEMENT CULINAIRE
“D avait introduit en Lorraine

wa reffinement culinaire Incon-
nu avant lui. C'étaient sartout les
desserts qui étaient l'objet de sa
sollicitude et sur lesquels s’exer-
Cait son ingénuité.
“Le chet d'office, qui était chargé
de préparer et de dresser le des
sert, était um artiste aoremé
Joseph Gilliers.

“Gillters avait Fart de compo-
ser deg desserts, des pièces mon- 

      

plus de 80,000 livres.” (Paul Le

eroix, XVIIIe Sidcle. Institutions,

usages et coutumes, p. 392.)

Lorsque le prince de Soubise

était à l'article de la mort, Mme

de Sebran écrivait au chevalier

de Bouffiers: “Ce pauvre ma-

tombé hier en apo

plexie; 11 est maintenant aux

prises avec la mort, et À ny a

pas d'apparence qu'il ait le des

wus, car A est si peu accoututré

à vaincre, mais 9 ce n'est pas

sa première batallle, ce se. au

moins la geen'ère.”
SERVICES DE PORCELAINE

“Les services ee porcelalnes

étrancères ne se montrèrent Fur

les tables somptueuses, dk le bi-

bliophile Jacob (Pau! Lacroix.

XVIIIe Siècle. “Institutions, usa-

ges et coutumes”. Pp 293), que

depuis 1700, lorsque Lois XIV

eut envoyé sa vaisseNe de méta!

à la Monnaie, pour y être fondue

On ne fahriquait encore en

France que de la faïence. Le-

premiers ensais de porcelaine

française furent très imparfaits

et, par coneéquent. peu recher-

ehés. Les porcelaines d'AFema

mme, moins chères cependant que

les porcelaines chinoises ou ja-

ponaises, atteignalent des prix

exorbitants. On vit donc reparal-

tre la vaisselle d'argent et de

vermeil; elle ne fut jamais plus shondante que sons J Régence.
On citait entre sutres eeTler An

  

tées, qui faisaient la joie de Sta
Dislas Tan:ôt c'est un jardin ea-
chanté, tantôt: “au milieu J'oa
perc en miniature, qu'on croirait
dessiné par Lenôtre, s'élève une
grotte en rocaille, du sommet de
lmquelle jaillit une fontaine: à
droite et à gauche du massif, de
petits bassins contiennent les
eaux de deux gerbes liquides. De

LELAIT...
faire pétiller les yeux

de votre enfant...

35
distance à autres. des prome
Deurs, figurés par des statuettes,
semblent parcourir ces lleux
charmants; d'autres y goiteat les
douceurs du repos au milieu Jes
fruits, des fleurs, des sucreries.”
(Gaston Maugras ‘La Cour de
Lunéville au XVIIIe Siècle”. 1925,
Pp. 214, 215, 216. Librairie Plom,
éditeur)

  
  

 

 

   
TRANSFORMEZ LE LAIT EN

DÉLICIEUX DESSERTS-CAKLETTS  
chaque coupe Pré
eaillette on suivant Les tosiructions sur le

 

Bescort-calilette +
tamedapurée d'ahricot œucrée —

tasses (non ou boite) — pag
de l’eudre à Présure “Juuket a
venille — Sauve achocolat.
Préparez % où 6 coupre à demmact. Ÿ
tiasez également la purée d'abricot dans

pares le desert-

paquet — c'est re de quelques
minutes. Verser diatemeut le mé-
Lange encore liquide sur in purée, dans les
coupes. Ne déplacer pas tant qu’il n'est
pas prie . . . environ 10 munutes. taitew
= . Avant de servir, recouvres
‘une petite cui ssuce nu

chocolat.

  

 

  
NI n'eut pas nécessaire d'être magici
inciter les enfants à
ee qu’ faut c'est
Pastilles
de la

l'audre à

et Pastilles à Présure

PIUNKET” est la ue
Che. Hansen's of f
à préaure et autres produite alimentaires.

re PLUS de tait — tout
Prisure ou les

à Présure de marque Juoket”. L'ensyme
tranaforme, comme par magia, le la.

oa crémeux desserts gegr comsetards.

POUDRE A PRESURE

anTonade de
. pour ses produits

© saveurs délicieuses

 

Catà“Gye
Quelle parfaite harmonie de saveur et de goût que celle que

vous donnent les biscuits de qualité Weston comme

accompag@ement au dessert. Un sorbet .. . un

parfait . . . une crème à la glace . . . votre dessert le plus

riche . . . tout s'harmonise avec le goût délicat des
biscuits Weston secs ou sucrés.

Demandez les biscuits de qualité Weston A votre épicien

Ils vous flauerom si bien le palais que vous

en voudrez à chaque dessert.

YOUNES UES MALIOUES

cams LES BISCUITS ET BONBONS
de qualité

  

 

     

   
Low eax et des cerise

   
   

    

  
Visces sur une petite

table: de la erie glacke duns um

 

  

  

les friitaen conserv:

ann que de grandes nauvetios contenant

un cteux de bucunte de la célèbre
quabilé Weston. Vos invitée pré

pragerent leurs proptre sundaes,

aharun welon non guilt pariculios,

GEORGE WESTON LIMITED
Longueuil Qué. Torente, Ont.

   



 

 

 —[LA PATRIE

 

 

  
EN AMERIQUE, on célèbre le Jour des Peres le troisième dimanche

de juin, en arborant, à l'epaule ou à la

rouge ou blanche.

La coutume est ancienne, mais
€ n'est que depuis 1918 qu‘e'le

est observée avec une ferveur
toute spéciale.

Car, ie 24 novembre 1918, It y

ent um Jour des Pères fort émou-
want Ce jour-lh. tous les pères

eurent ia permission d'écrire une

lettre spéciale à leurs fils, retenus

encore au loin sur les champs

de bataille: et les fils, la main
encore lourde du fusil porté si

longtemps. écrivirert à leurs

pères pour la première fois depu 9

que la guerre étaR finie. Ces jet-

tres furent distribuées avec une

célérité particulière qui marqua

le Jour des Pères.

LE “PAPA” ET LE “TERE”

Quefle coutume charmante que

celle de la fête des papas! Ce

jour-là, on veut rappeler aux en-

fant- que leur père. c'est plus

que Je monsieur qui gagne var-

gvnt. lit son journal. ge nde et

punit dans les grands cas. Certes,

de che? de ja famille a beaucoup

de dienit- Ml mérite tous les

sous pouvez cran: à quat
axe de 1 8 3 paces, sc!

mnie du pre
Iner. cutter

te Intormativai:. Enors per
monmei d'imctrseti n aime:lié
sasermations aratnites

WOBERN INSTITUTF, CP

v6. vénmérént.

  

éeords, la reconnaissance, le res-
pect, l'obéissance, l'affection;

_ mais quand on imagine “le papa”.

ce mest plus du tout la méme
chose ..

COMME UNE MAMAN

NU y a plus dun papa qui
donne ie biberon. balgne Bébé

pousse la petite voiture le di-

manche. Marques de sollicitui~

et d'amour pour som rejeton,
mais aussi pour la maman, peu

ou point aidée, et généralement
surmenée. Ne mérite-t-il pas
qu'on le fête? À vrai d're, un

sourire de Bébé suffit pour que
ce soit Tete... -

CHANSONS ET RIRES

Rien de ga! comme un hom-
me heurcux chez lui. Une fois
son travail fini. le voila qui re-

devient une sort- de grand gar-
çon remuant, drô'e. dont Ia voix
sonore chante des chansons ré-
jouissantes, raronte des histoires

passionnantes. Quand ji rentre,

tout ce petit monde accourt vers

celuf qui apporte une bouffce

d'air du dehors. La maman de-
monde: “Quoi de nouveau7” Et
aves ‘ni il y a toujours du nou

veu

JEUX

Un vrai papa sait très bien
jouer. Pas pour fare semblant.

Pas comme rs gens qui jou nt

n'importe comment. en se Iais-

gant dattre, en regardant l'heure

q est. en nariant à d'autres

prreoancs *o+" en poussant lsurs

pions sur !é-hivuier où en cher-
ce - ve een

  

boutonnière, une rose

rieusement dans le jeu. à 2nvis
de gagner, et pourtant ne poude

pas quand il perd. C’est un mer-

veilleux camarade. *
BRICOLAGES

Chacun le sait: les mamans
plantent généralement les clous
tout de travers; une panne d'é&
lectricité les affole; elles 2'y
prennent mal pour réparer une

auto mécanique. Et le papa s'en-
tend ai b'en à ces chosés-'à!

Quel plaisir de le voir manier
son marteau! Campé près de lui,
son petit garçon (et même le
grand) ne perd pes un des
gestes qu'il fait.

LES “FOURQUOI*”

Le chic papa! On peut l'intér-
roger indéfiniment. Et multiplier

les POURQUOI?. ces merveilleux

POURQUOI? qui agacent fant
de grandes personnes. Lu!? — a
moins d'être de mauvaise hu-
meur (ça fui arrive quelqu:‘o1ss.
mais On le sent bien et on se
gare) — lui? it répond toururs,
avec des mots vrais; il ne dit
pas: “Tu m'ennuies. Laisse-moi
tranquille. Tu es trop petit pour
t'accuper de ¢a. Ote-tol de 13.7
Non, {1 donne une explication

Et même s'il dit: “Tu es trop

potit”. il le dit sérieusement et
Ça ne vexe pas.

Que de choses 11 sait! Maman
par exemple, ne s’y connaît pas

en mécanique. tle donne des

renseignements pas aussi nets,

pas aussi rassurants, Près de

“va. on a une certitude.
sews ey PETYT GARCON

On lui paris comme à un hom-

—
—

nt—mmmm

T
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me; c'est ai agréable! Oui, on = mes-vous pas qu’um jour dans

trouve entre hommes, Quel pial Fannée om dise, on chante en

sir pour ua garçon! Mais le page votre honneur: “Bonne fête”?

aussi & du plaisir.
AVEC SA FILLE

Ces deux-ià, ile s'entendent

d'une manière incroyable. Et dé-

licieuse. La petite fille sait bien

qu'avec quelques pleurs elle dé

sarmera la sévérité paternelle

prête à sévir; qu'avec un peu de

cajoleries efle obtiendra la fa-

veur désirée. Parfois quand la

maman à dit: “Non, ce ne serait

pas raisonnable”, le pape accor-

de in chose pas raisonnable.

Alors on l'embrasse. Et le voilà

enchanté.
LE VIEUX PAPA

Ti est souvent très bon, très

 

Au cœurs de sa dentition, votre bébé ne sera
pee S0th, o vous ll domses lov Booltl
teedman's, dont les mamans se servent depuis

plus de 100 ans. Ches votre

navca ne A pi ee
sage, très apaisant. LI connaît la ral TIE GEST ame

vie et sait, d'un mot, l'expliquer,

|

Pire eus Lanrventian Axce-
ns Lan DésOT479

Ji est affaibli et pourtant M pro- [insmr Te leew
tège. I! a souffert et pourtant 11

reste gai. Et en devenant grand-

papa, M semble reprendre une

jeunesse ckarmante.

BONNE FETE

Vous qui lisez ces lignes, nal

won BUSTE...
=Grôce à vous et en vingt jours, jo pou

être fière”, écrit Mme AM. de Montréal

Fini ta gêne. Adieu les humillations ! Votre
bonheur n'est plus compromis aad,

 

   

J. D. MONTEL de PARIS,
1018 ool. rue Ste-Cothorine, CP. 29, Station T, Montréal.

Ves nom of ae .

 

   
   

  
  
  
     

Vos chereREUVISENTDE PROPRETÉ

PLUS LONGFEMPSavec Rayve!
Sopt [ours depuis soo dernier shampooing! _D'habitude,

après une semaine, les cheveux deviennent ternes et sans

ve Pourtant...

Catto jeune fille a les cheveux éblouissaats . .. comme s'ils
étaient frais lavés!

Ce mirade est dû au shampooing Rayve.
De conception entièrement nouvelle! Ce
n'est pas un savon! C'est une nouvelle
préparation merveilleuse qui lave les
cheveux plus à fond et les conserve nets
plus longtemps! La lanoline qu’il contient
nourrit la chevelure, la rend plus souple
et plus soyeuse! |

ARTIALM A

You cheneneRELULSENTDE PROPRETÉ-PUUS LONGTEMPS
    
 

 
 

 



 

Dimanche, 18 juin 1950
 

Suite de lo 21e page de

La bibliothèque
  
 

 

2
0

c
m
s

20
0

ceux qui veulent s’instrulre,
de sy rendre. La Bibliothèque
Ge la Légisiature est une des
plus riches de le ville de Qué-
bec, sinon par le nombre de ses
volumes, du moins par le varié-
té dea ouvrages qu'elle peut
mettre à la disposition du pu-
blie. Son personnel se fait tou-
fours un plaisir d'accueillir ai-
mablement et de conseiller, le
Plus judicieusement possible,

œux qui veulent bien s'inscrire
eu nombre de ses clients.

UELS fureat malntennat,

de 1792 jusqu'à nos jours,
les bibliothécaires parlemental-
ses? En voici historique.

E 1792 à 1833, ce fut les
deux Greffiers de l'Assem-

Diée Législative qui remplirent

 

Les PatrOns
de la “PATRIE”  

  

 

Les fonctions de bibliothécaire,
mais à cette époque (1893) un
titulaire fut nonuné à la Biblio-
thèque, mais à cette époque

(883) un titulaire fut nommé à
M Bibliothèque dans la pcrsum-

2e d'Etienne Parent, aussi tre
Qucteur francais i la Chambre
et officier en loi. Tout en ac
complissant ses autres fonc-
tions, 1} recevait le modeste
ealaire de $800.00 par année. II

résigna ses fonctions de biblin-

thécaire en 1835 et fut remplacé

per Jasper Brewer, Allemand
entholique qui, depuis 1518 était
greffier des comités de l'Assem-
blée Législative puis, plus tard,

Gevint greffier du Conseil Exé-
eutif. Quand il devint bibliothé-

eaire, la Bibliothèque comp
tait 7,000 volumes.

URVINT l'Union, siors que

les deux bibliothèques fu-
rent réunies, sous In direction
du Dr William Winder ayant
comme assistant Alpheus Todd,

tous deux venant de In Biblie-
thèque du HautCansés Com-

me mous l'avons déjà dit, sous

l'Union, Ia Bibliothèque déraé-
nages tour à tour avec le

 

lement, à Québec, à Montréal,
—Foronte et Mingstes.

Ce pendant l'Union que la
Bibliothèque fut incendiée,

en 1849, à Montréal, avec le
Parlement, les émeutiers La
Bibliothèque contenait alors
8232 volumes, à part ceux
Qu'on avait laissés par en
arrière, à Québec. au nombre

de 4000. Lors de l'incendie, on
réussit à" sauver 200 voiumes.

M. G.-B. Faribeult, ayant été

chargé d'aller acheter des livres

en Europe, la Bibliothèque
compta peu après, grâce à
Tachat de nouveaux livres et
de dons venant de partout

17,000 volumes.

AIS LE ler février 1834,

à Québec. On put cependant
sauver de la destruction 8517
volumes. Puis, en 1883, troisième

incendie, celui du Parlement
du Parc Montmorency. On ar

racha des flames 4.500 velu-
mes. Ce fut Le noyau de tn bi

bliothèque actuelle qui compte

aujourd'hui au dela do 175,000

volumes, C’est donc dire qu'elle

  
  

 

     

LA PAIRIE

a aujourdhui 7 ams d'exis-
tenace

N 1855. M. Winder prit sa
retraite et fut remplacé

par son assistant M. Todd, qui

eut comme assistant Antoine
Gérin-Lajoie. M Todd acheta
en Europe 17336 volumes et

trois ans après le dernier in-

cendie. la Bibliothèque comp-
tait 30.000 volumes. M. A-D-
DuCelles, en 1884, après la
Confédération,  remplaça M.

Todd en qua'ité de bibliothé-

caire. En 1865, Ottawa étant

devenue capitale fédérale. il

fallut y déménager la Biblio-

thèque qui comptait alors 55.000

volumes. Il ne resta plus à

Québec que les ouvrages de

Droit français. A Québec, tout
était à recommencer et c'est
alors que fut nommé bibliothé-

taire le poète Femphile Lemay,
qui réussit à grouper, de 1867

à 1888, envirom 30,000 volumes.
Pamphile Lemay prit sa re
traite après un séjour de 23
ans à la Bibliothèque.

L FUT REMPLACE par le

Dr Dionne, en 1912, c'est

Obtenez un service d'authentique

Utilisez les DESSUS DE BOITES DE

Be

le régistraire du Iépartement
du Secrétaire de la prevince
M  Ermeat Myrand qui fut

nommé dibliothécaire en 1921.
Il deumeurs onze ans à ce pos
te. A sa mort, il fut remeplacé
par sen assistant, M. Joseph
Desjardins qui remplit is char-
ge de 1921 à (934, voit pendant
treize ans.

ONSIEUR Desjardins, ay.nit

pris sa retraite en 1834,
le colonel Marquis, qui depuis

nombre d'années se consacrait
an Bureau de la Statistique

qu'il avait lui-même organisé,
fut nommé pour le remplacer.
C'est M. Marquis qui actuelle-
ment rempli les fonctions de
conservateur de La Bibliothè-
que du Parlement, soit depuis
seize ans. M. Jean-Charles Bo-
nenfant agit en qualité d'assis-
tant. °

T voilà l'histoire de la Bi-
bliothèque Parlementaire

de Québec qui, depuis 1792, «
compté neuf bitliothécaires,

s'est enrichie de 175,000 vots-
a subl huit déménage

incendies.
   

   
“SPARKIES” QUAKER en PAIEMENT PARTEU
Vous obtenez des pidces authentiques de ce PLAQUE

TUDOR annoncépar tout le pays... savamment ouvrées

Be les orfèvres Oncida Community . . . magnifique modèle

une”

 

 

 

     

   
  

  

    

 

  

 

 

 

 
. . . remplacement de chaque pièce i. Vous les

A4 avez à ua prix étonnamment avantageux! Voyez tous les détails

A sur le dos de chaque boîte de “Sparkies” Quaker.

A Ce qu'il faut faire—
y Cie Utilisez le commode coupon ci-dessous. Indiquez
 

les item désirés, et postez avec le nombre requis de

dessus de boîtes de “Sparkies” de Blé Soullé ou

a Riz Soufflé Quaker, plus le montant d'argent indiqué.

Satisfaction garantie ou votre argent vous sera
- semis en entier.

 

 

 

  

 

PATRON No 40). — PouP la
fillette qui entrern bientôt em va
cances, confertionnez-tui cette ra
vissante petite robe. Elle pourra
la revêtir à la ville comune à la
campagne, car le large collet de
piqué blanc orné d'un volaut from-
of en fait une très jolie toilette
d'aprée-midi. Pour la plage, Ia robe
seule est Idéale.

 

   

 

Revêtement de pur sergent

ou point le plus souris à l'usure—

Mettez ce Coupon à la Poste Aujourd’hui!

  

 

  

 

   
Le PATRON No 4801 ent offert ; 1 Ls Compagnie Quaker Cars du Camads Limitée. i

dans les tallles 6, 3, 18, 12, 18. La Cronstillants! | Sc deVargereerie, Pescrborouas, Out g

taille 10 ans requiert 3% vgs de Frais! pre derves de boîtes de “Sparkies” de Blé Souëité OÙ Rir Souillé Qusker etfs somme 8

tissu contrastant.

STrorsfram de port es sea ladoant où

Procurez-vous le catalegue du Delicienx! 1 Prix {

printemps et de l'été Anne Adams 1 ce § demas de belies de Sparkres Î

contenant suggestions diverses
dessus sires parkies

pour cadeaux et conseils de mode Grains de blé ou de rix légers : Te rt 3 dent & paies & Sont 1

Un patron gratuit est inclus dans #1 xaporeux, métis au soleil Fourch.

à

dessert 3 dessus

de

boites

de

Sper]

ce catalogue. Ajoutez trente cents eu estate à but oi be | Ruà nice damn &mn ann !

en monnaie pour le recevoir, en grosseur normale — source ouveut à beurre 3 dessus res

de

Sparkies

plus du prix du patron régulier. d'énergie—focites 6 digtres. | Lames d devers 3 devs de holes de Soe i

Pour obtenir les patrons de Is Commander des “Sparkies” |
“Patrie”, envoyez la somme de 30 de Blé Souflé os de Ris i ee 0 1

cents par patron, tase cemprise,
SouBé Quahar ches voere

— Î

en mentionnant très Hisibloment : tpicier dès autourd'heé. I

Nom, adresse, taille et pumséro du
1 _ Come Pree. ——— i

patron désiré. Adreasex le tout à:
ada srl mt of vot tnjeête à changementen expératien vous avis.

Bureau des modes la “Patrie”.
EE22sen ee

à

eeceeeES  
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La camaraderie d'un bon papa

est un trésor inappréci

vos RM — La carrière

Pour le cas où le jrune how quia professionnel” e

me om question aurait dans préparation asses élaborée qui

de vos tardifs regre

Si vous réuasissez à reprendre

im trame de vos amours, & fau-

dra dans l'avenir savoir vous

difier des bagatelles suscepti-
bies d'em briser lo fil ot de faire

pleurer vos beaux yesx
 

Q—En deuil de mon mari de

puis neuf mois, st maman de

quatre enfants dont les âges
varient de 13 à 3 ans, je ous
invitée à prendre part à une
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%144 2 7

56.00 le 100 ‘
Dh ; FLCENTRELT

10 Ouvert tous les soirs
IMPRIMERIE ST-DENIS, CA.2301

  

w'acquiert par une série de cours

dirpensés à celles qui, Outre les
proportions physiques requises,
possident des aptitudes À se

bien présenter, à évoluer avec
grèce. Vous trouveres dans les

—— Suite à la 39e page

   

    

  

 

/Attention
buse enfants, cn est par contre une infinité d'autres, nous le savons, soirée dansante Orxanisée en Madame, n’achetez plus n'importe quel à n'importe quel prix, mais

qui n'ont qu'à se féliciter davely aesecié leur vie à um comparnes notre ville par les membres exigez toujours les bonnes PILULES ROUGES: le tonique spécialement

Signe ct hnnnête dent ln seilicitude où is rénéresité font lo bonheur dus elub dont mon époux a fait pour soulager la femme.

du foyer qu'il n femdé.
été durant plusieurs années l'un

Vu d'rat h crn bums papas dows parfols lo divemcascnt west pas des membres les plus actifs. Un Les bonnes PILULES ROUGES sont riches fer et procureront à

; ; votre sang tout ce qu'il faut pour en assurer la bonne circulation tout es

mases roconne, "ui prinent dans l'ombre pour sssarer subsistance eb célibataire à pou prus de mon t au fi de sme.

ries à leurs chérin que doit aller v aujourd'hui avee age offre de m'accompagnes aidan votre organ

Feetrmmde des pantoufics, deo cravates of des batons do golf, Mhemmags pour la circonstance et inmate Depuis 50 ans, ce bon tonique à soulagé des milliers de femmes de

dune gratitude vive +t Fexpression de sentiments affectueux. mème pour que j'acropte. TrèsiB tout âge qui souffraient de: fatique, faiblesse, pâleur, manque d'appétit,

On ent parfois porté à oublier, et c'est pout-être ce que la fale embarrass, o surtout dési-ll perte du sommeïl et autres malaises de toutes sortes qui sont le let de

d'aujourd'hui devrait remsémeres à chacun. que lo paps ne doityen reuse de ne pas [aire circuler la femme quand son sang est pauvre. Pour soulager votre organisme ot

asiaunament être comsidéré comme is peurveyenr du confort matériel, des racontars sur mun Com acquérir des forces, n'hésitez pas, prenez les bonnes

br dispensateuwr den rocomspemses of chitiments mérités, mais Mew j'ai d'abord décliné l'invitation

conne l'asui de tous les jours, rriui à qui il fait bon raronter ses peines Toutefois, mas soeurs à qui J'ai

de LULES ROUCES  
 

  

 

  
   
     

 

  
      

  

 

   

parvenu à l'adeirsernee. sent demeurés l'un pour l'autre de parfaits .
;

Baers, simplement parce que l'intervention du paps west requise memplement | LATAonee Pour les femmes plies et faibles

wor dana len cas de punitions à administrer où de semences à servir, Mie je dois iECTRICE 50c la bolte ou 3 pour $1.35

Male Le maman avinée, ait bien quil Imported cultiver entre ere Glo Chimique FRANCO Amicicaine Lita, 1308, ree $4Dosts. Meutrbel

Cnfante #8 leur pire, dos rapports étrolie do sympathio, une mutuelle —
- R.—De prime aberd, je oo

anaceptidle d'aller toujours avec les années rais tentée de vous répondre que

Fous crie elle ne se contente pas de mentionner à l’occasion Les progrès o vous êtes portée à vous af

ou les défaiitances des jeunes, mais fait on sorto que sen mari puisse franchis dans um sussl bref db

sen rendre compte par lui-même, et qu'il devienne pour l'adolescent ini den prescriptions élémez-

surtout, le compagnon, le modèle à issiter.
taires du doull, autant vaut agir Les médecins

Nui n'içnore que l'adoiracence out La périede au cours de isanolle à votre guise que de vous 7

Featant. emt trop laissé à lui-même, éprouve l'imprrasion d'être

|

conformer pur simple souci du prouvent que

une sorte de parin, imeapublo de répondre aux exigences des adultes qu'en dira-ten. A M LIVE

«À rebuté par des camaradee same pitié. Or, cette senantion d'iscicasomt Mais à y bien penser, je croûs

prt être ronsidrrublement atténuée par l'epportume intervention du que cent aagement vous aviser

pape qui, en se rappelant les problèmes de sa propre est tout quo do vous conseilles de re peut vous apporter

designé pour tendre um” main secourable, donner des avis précleux mettre à um peu plus tard toute

au rome fis ou i la filirtte inquiets et troublés par I des participation officielle à des UNE

mailéeux où ils “volurmé
fêtes de co genre D ne faut

Lorsque l'enfant se rend compte qu'il no vorm pas vidiculisé 5 pan, c'est entendu exagérer ses NOUVELLE

devient confiant ct apte à révéler same cffert à crbui qu'il » appris à peimes, em entretenir le seuve

‘rumsidérer comme com meilleur ami, seo pensées lon plus intimes, alr sm point de rendre triste ob

ahéniie pas a lui faire des conflits éveillés em 3a jrune âme par meorese le bout de chemin qu'il

l'éveil dea passions.
reste à chacum à parcourir

Ft ainsi, I» papa devient le camarade nititré des bons ot des man mals on doit tout de même à

vais jours, acquiert à Fentisne ot à l'affection de ses cmfants des titres ln mémoire des disparus res

; é . re Ie front pect et considération, et ce se

bien aupérienes à ceux du sévive persona que l'on

ban quand les comssrte sont vides, om le jour où Fom fa treesa

nrabiciomne de paasrdez umo motecyciette ou umo automobile. de que de

* * * * participer à une soirée dansante

Q- Fai dix-sept ane, je suis avec celui que jaime, croyez dans um club avant an moins

blonde aux yeux gris et on me yous que je ferais bien de lui douse mois révolus.

dit anmez jolie. L'hiver dernier

|

écrire ou vaut-il mieux lui faire Q.—Agée de dix-huït ans, de    Peur l'amour de voire chvme

LE PAIN GEANT DE PALMOLIVE
POUR LE BAIN

faire
amour, et celui qui me fréquente

mctuellement. tout en étant um

excellent gum;on de bonne fa-

mille ne me plait pas davants

ze.

 

telle et à qui dovrais-je m'adres-
ser ? Cette carrière me pertmet-
trait-elle de gagner ma vie com

Comme dans le passé, j'ai ce

des torts et que j'ai refusé de

reprendre la correspondance

 

LE NOUVEAU DESODORISANT
DE COLGATE

 

avec rapidité — efficacité

IL dissipe l'odeur rebutonte
instantanément — sûrement

 

   
 ruppeile l'ecirire

Um tems cir, the pra mi trop séhe

dume diète bien écuslibree of d'exescsres

venablement ? — CONFIANTE.

me trop grase est Je rés:isat
de culture physique réguliers,

de Livan Joun Leslie.

Voici une crème de hase
légère et non-huileuse

l'impression d'être  
  

et non-huileuse. Avant de poudrer,
appliques un couche mirce do Vanishing

ps, Cream Pond’s. Cette crème disparaît,
| laissant une bese traneparente. Votre

poudre s'applique À ravir —et votre
maquillage reste frais—pendan : des heureal

Ce soir — event de sortie — un mosque de
1 minute à le Vonihing Croem Perdu Escles
abondamment ie crème sur tout le ve" 70. Après

whe minute, enloves avet ue popier-mauchoire

L'actien “kiratelytique” de lu Vonkhing Creo
Pend's détache et dissout pocs morte ot imp

retés. Votre pecu prend un bdet novveou, soling
à souhak, prêt À recevoir le maquifiogel

“applique toujours une très légère baw
ds Vanishing Cream Pond's avant de me
+  poudrer—afin de garder à ma peau a
fraich * déclare la séduisens

Mme Ernest L. Biddle.

La crème de base idéale—

Vanishing Cream Pond's    



 
Pour vous assurer d'un manticure im

* x

 

COURRIER DU
DIMANCHE 

  

 Suite de la 38e page
pages jaunes de |anumaire told

phenique, sous Ia rubrique “Mo-
dels” l'annence de maisons où
lon donne des couis pour Ia
formation des mannequins,
Certaines personnes naturel-

lement deuées réussiseent par-
fois à ohtenir des engagements

partici « em te Pi
dans | : maisons commerce
où l'en n besoin des services

d'entreprendre un cours
professionnel qui

tenu, C'est là, nous dit-on, une

Recouvrez entrain,
émergie. vigueur,

Voies te cas de Mme
L. B. de Lauson, Qué.
“Traversant ane pé-
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carrière trie bien rmunérée.
Quels que nulemt vos projets,

vous auriez certainement avan-
tage a perfectionner votre ins
truction, à obtenir UNE certaine
connaissance de in laague antiai-
ne. Inscrivez-vous ni pousidie à
dua cours et lisez beaucoup.

 

deune botaniste:

La sensitive est en effet une
plante très curieuse. C'est
une légumineuse de la
famille des mimosas que l'on
trouve surtout dans les pays tro-
picaux et particulièrement au
Brésil, Sa feuille est composée de
deux ranges de folioies partant
d'une mervure centrale. Si l'on
touche légérement une foliole, on
1a voit se rabattre immédiatement
sur le pétiole, ainsi que celle qui
est en face d'elle. Cet ébranle-
ment se communique de proche

en proche jusqu'aux dernières
fofiolrs Le Ealop d'un cheval
passint à proximité, le chlore

forme qui anesthésie weritable-

ment la plante provoquent le mé-
me phénomène.

Q — Man fils de qu'nze ans
nous cause beaucoup de moucis.

Nous ne savons vraimert com-
ment le precdre pour l'amener à
nous témoigner de æ ~onfiance
et à nous obélr, Cleat lige in-

grêt, mous dit-on. Faut-il] nous

résiemer et attendre que se pro-
duise wn changement dans son
caractère, — L. P,

MR — Cr besoin d'ind-pendance
qui vous peine et veus irrite, of

qui se manifeste parfois d'une
manière sotte et brutaie, D'eat-tà
pas I» premier signe de la prr-
sonnalité que votre enfant aura

us tard? Farfois, les perrais
ennent A mmintenir Jeur fin

fluence sans se demander si elle
est en tout pondérér, anime et
Juste. lla oublient trep aouvent
que l'éducation a pour ebjet es
sentiel de former et d'armer l'em-
fant pour le gévère ot brau com-
bat do la vie Un éduerstour =
éerit:
“Cet adolencent entété et fa-

vouche quand on l'aborde de
frent, a vous mavies comme À

, avez soin d'enlever toute trace de poli, avant

de retoucher vos ongles. A l'aide dun bâton d'oranger enveloppé d'ouate imbibée de

dissolvant, vous pourrez œussi faire partir le vernis autour des cuticules.

 LA PATRIE=—= 

une toNette que vous voudrez
porter par la suite. que ne choi-
sissez-vous une folie teinte viola-
ote ou grise: le gris mouctte, le
taupe sont particulièrement
seyants et conviendraient blem à

39

vos cheveux châtains, et à ves
quarante<ing ans.

Frese
 

«+ = #

est influ“nçable, commse fl croit
facilement qu'il a trouvé Jui
mênse len idéca qu'on sn 2 sug-
gérées, ramme |! défend les vo
tres au dehors alors qu'il les a
Evoesièrement ri devant

sous?

“Si vous savirz comme M est
remtimental proche de pleurer
quand Ul se fèche, comme il vous
aime quand vous Wites pas hh,

comme MH n le cafard, cosame H
aspire à être conselé d'avoir été
nl méchant et c«mme on mot de
deuceur, de confiance, de res
pert de votre part ferait fondre
eott- armure qu'il n bien éû re
vétir pour affronter votre force.

“Si vous saviez comme H me
maltraite ot ne désenpère, com
bien il est dépendant de son bu-
meur, de ses copains, de Topi-
nion publique, de vous, de tout,

oh! mem, vows me le treureriez
plus intraitable. Vous verre
dans chacom de ves cris de ré
voite Un appel désespéré, mm eri
de détreme; vous volerkz hu se
cours de sa pauvre force, 4: sa
trop faible indépendance; vous le
protégeries contre vous, contre
tous et, preannt au sérieux l'hom-
me qu'il prétend être, vous let

suuffieriez dincritement les vrais
moyens de «affirmer et de s'ac-
cameplis.

“Devant un adolescent, H faut
savoir s'ffacer, “se faire accep-
ter comme u”, au Meu de
n'imposre comme maitre. fave

riser ia malmsance de cette per-
-connalit: qui défile la nôtre «
aaveir se Ia coautilFe, wime dans
lea mesurés qu'en prend pour
em réprimer len excéa”

 

Mère de famille nembreuse:

Il se peut qu’ ala Société St
Vincent-de-Paul féminine 3870
Tue St-Denis, Montréal om soit
en état de vous aider. A mon
regret. fl m'est imponsihia de re
produire ici votre requête,
 

Abonnée depuis neuf ane:

LI st permis d'interrompre Île
deuil à l'occasion d'un mariage.
Mnis puisque vous désirez vous
procurer pour la circonstance

 

  
     

     

    

   
   
  

       

  

   
  

MAIGRIR
GI vous faisies pour votre
moitié de ce
que de mi

lemmantes : “Elle eut
elle est trop grosse =

attrayante et déetrable.

site glandailaire Prix:

ME MALLES PAS D'ARGENT!
- 0- 4 votre bu
Demandes pageet deux
Envoi diseset.

Vous pouvez perdre de 4 à 5 livres par semaine en prenant les

PILULES SILVEX
corps et votre eunté le

je vous faites pour votre visage,
es Bamiitantes vous sermient épar-

uées. Nentendex [ius chuchoter ces renarques
b ben jolie Ou

Fin: les bumiilations et la wine | Vous serez fière
de votre corps, vous serez plus soupis st plus alle.
En peu de temps vous aurre une belle éilhouctte
Que tout le monde vous envier, et alern

Mon recommandé pour ceflen souffrant de lobé-
sree

reas de poste 8.

pe mrdacé Le
————— — MALLEZ CE COUPON AUJOURDRMI - ——— = -

3450 ool. rue Do-Catherine. Caster Postai 308. Simties “C”. Montréal.

  

      

SANS NUIRE A LA SANTE |

Ni DROGUES! NI MASSAGES

NI EXERCICES FATIGANTS

vimge, mals

 

 

  

ÉBLOUISSANT

OUI, SUNLIGHT
REND
us

à... et voici pourquoil
Les ménagères avisées savent que la mousse
active de Suniigbe, savos Soleil, facilite tous
tes lavages . . . tous les nercoyages. Mais Je

ÉCLATANT
Oui, SUNLIGHT

    

   

    

  
plus bess, c'est que Sunlight est
entid¢rement pur . . . 3isir, si doux

pour tout ce que vous lavez.
Peocurer-vous donc, 3 pains de
ce savon merveilleux aujourdbul.
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Cueillons avec Ronsard les fleurs du printemps
=: = Por Hewi Dufresne —=
AMAIS on ne vit année plus fertile en anniversaires glorieux: Balzac (double anniversaire: naissance et mort),

Descartes, Bach et Ronserd, pour ne citer que parmi les plusillustres. Je ne retiendrai aujourd'hui que l'anniver-

saire de Ronsard, plus précisément le 400e anniversaire de la publication de ses premières odes. C'est là comme on

le sait un des grands monuments delalittérature française. Ronsard, le poète de la Renaissance, — une des plus

belles époques du monde, — et le chef de la Pléjode. On ne trouvera pas en ces lignes travail de critique: je ne

veux ni disséquer ni analyser: je craindrais de meurtrir ces fleurs arrosées de vin qu'il nous a données. Je dirai

tout simplement pourquoi j'aime Ronsard et pourquoi je le partage avec le printemps qui s'épanouit.

J "AIME Ronsard parce qu'il est le poète de la rose et que la rose est la reine des fleurs de France. Son oeuvre

en est embaumée. J'aime Ronsard parce qu'il est l'ami des oiseaux et des étoiles

 

 

 

Je vous salue, heureuses flammes

Étoiles, filles de lo nuit.

J'aime Ronsard parce qu'il chante le vin, — ce vin qu'il mêle aux roses, — la jeunesse et la joie exultante de

vivre, toutes choses qui siéent bien à la saison printanière éclose en ses fraîches herbes. Je l'aime parce que

malgré les quelque quatre siècles qui recouvrent sa tombe, il est resté jeune et ardent et qu'on le voit encore

‘*s’enivrer de vin et d'amour et jeter ses poèmes sur la table des cabarets”.

R ONSARD aimait toutes les fleurs, mais ses préférences allaient à la rose. “La rose est des fleurs la plus

. belle”, a-t-il soin de nous dire. Comme il nous confie que la poésie est "sa belle maîtresse". !.ne semble pas

séparer l'une del'autre, pas plus qu'il ne séparele vin de la rose: ce vin qui est tantôt rose blanche tantôt rose

rouge. Hl ne conçoit pasla vie sans les roses et il dit à la belle Hélène: '

Vivez, si m'en croyez, n'attendez à demain:

Cueillez dès aujourd'huiles roses de la vie.

Ces roses, il va même les cueillir dans les jardins mythologiques où il rencontre Cérès, Pan, Bacchus et les Faunes.

On le lui a reproché, un peu amèrement. Mais c'est quand il cueille la rose de France qu'il est le plus charmant, le

plus enjoué,le plus passionné. Il aime la vie, — cette vie qui vient du souffle de Dieu, — plus que personne ne l'a

jemais aimée peut-être. Il ne'craint pas la mort, mais il se retourne de temps à autre pourvoir si elle le suit, comme

il le dit lui-même. S'il n'était chrétien,il ne serait pas loin de croire à la transmigration des âmes dans les fleurs:

cette métempsycose le séduirait. Sur la tombe de Marie, il souhaite que son corps "ne soit que roses”.

L ES historiens nous disent que Ronsard fut un des pages les plus séduisants de la cour de France. 1} me semble le

avoir ce page avec ses brocarts et son chapeau à plumes, promenant son sourire et son effronterie parmi les

rosiers royaux. Il était choyé, gâté: le mondelui faisait déjà fête. De beaux poèmes germaient dans son jeune cer-

veau et l'inspiration naissante allumait dans ses yeux une flamme vive. Le beau page, dévoré soudain d’un zèle mys-

tique, songes à se faire prêtre. Adieu cour, belles dames, grands seigneurs, boustifailles! I! reçut les ordres mineurs,

maislà s'arrêta sa vocation. Les personnages qui habitaient en lui et dont plusieurs étaient des dieux païens se

sentaient mal à l'aise sous la bure. Ronsard ne sacrifia plus qu'à la poésie.

LUS heureux que bien d'autres poètes, Ronsard connut la gloire de son vivant. Et quelle gloire! La chronique

rapporte que lorsqu'il traversait Paris, les jeunes accouraient sur son passage pour l'acclamer et que les étu-

diants touchaient sa robe pour devenir poètes. N'oublions pas que nous sommes en pleine Renaissance et qu'après

Je sombre moyen age, le monde renaissait 3 la lumière. Ronsard avait reçu les faveurs royales et il était le poète

préféré del'infortunée reine Marie Stuart, qui eut la tête décollée sur l'ordre de sa cousine, la cruelle Elisabeth

d'Angleterre. Lorsque la reine martyre, parée commesi elle allait à un banquet royal, avec toute la dignité de son

rang, se dirigea vers le billot où sa tête allait rouler, elle murmura etre deux prières l'hymne à la mort de son poète

aimé:
Je te salue, heureuse et profitable Mort,

Des extrêmes douleurs médecin et confort!

Quand mon heure viendra, Déesse, je te prie

Ne melaisse longtemps languir en maladie,

Tourmenté dans un lit: mais puisqu'il faut mourir

Donne-moi que soudain je te puisse encourir,

Ou pour l'honneur de Dieu, ou pour servir mon Prince

Navré, poitrine ouverte, au bord de ma province!

AIS Ronsard ne doit nous laisser que des souvenirs joyeux, car il aima la vie d'une âme confiante et géné-

_reuse. La vie fut belle pourlui, surtout parce qu'il ne cherchait qu'à la voir belle. Il nqus a appris en des

vers immortels à aimer Îles fleurs, les oiseaux, les étoiles. La joie de vivre chez lui est pure, — pure comme une eau

vive. Il veut profiter pleinement dela vie,cer il sait, — mais non à la manière larmoyante des romantiques, — que

la vieillesse et la mort l'attendent au bout de la route. À son exemple, aimons ces bonnes choses dont la nature nous

a comblés. Ayons, entre autres, le culte des fleurs. Je ne vous cache pas queje les aime et qu'il me plait au prin-

tempsd'errer dansles sous-bois à la recherche des plus humbles tiges fleuries. Je vous confesse aussi que je ne m'y

connais guère en botanique, et c'est un ami qui me guide en ces pèlerinages floraux: ‘Voici le crocus ou safran,

voici les boutons-d'or ou renoncules, voici le petit précheur (coquet vraiment!), voici la violette canadienne. . ."

Et je'ne manquepas de relarcer: "Et voici le pissenlit, et voici la sanguinaire . . .” Pour la rose, je la connais bien.

Elle m'a consolé aux heures les plus noires même si en la pressant trop fortement ma main s’est déchirée à ses épines.

Le sang va bien avec les roses et avec le vin. Comme eût dit Ronsard.
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Annabelle était a la maison depuis une semaine. Elle avait été occupée tous

manqué. Elle était à la vérité fort jolie et bien char

(Spécial a la “Patrie”

par Kathryn Lowes).

LE printemps dernier, ma nièce

Annabelle Adams vint nous

rendre visite. C'est la fille de mon

frère Joseph, qui habite New-

York. II est médecin, mais depuis

sa jeunesse il s’est consacré à l'&-

tude de la poliomyélite et il est

maintenant chef d’un laboratoire.

fly a 20 ans, Jos épousa Belle

Hancock de Boston. Leur fille,

Annabelle, a fait ses débuts à

Noël. D'après les découpures de

journaux que m'a envoyées mon

frère, cet événement fut une gran-

de affaire. lci, à Warrentown,

nous vivons plus simplement.

Nous avons une fille, Phyllis, et

un fils, Dave. Celui-ci veut de-

venir un médecin de campagne

comme son père. John en est très

heureux.

JL'ARRIVEE d'Anaabelle fut

précédée d'une lettre de sa

mère qui après avoir énuméré ce

qu'Annabelle devrait manger et :

ne pas manger, ajoutait ce qui

suit: “Jos me dit qu'il y a dans

votre ville, une dame du nom de

Phyllis Warren, femme riche et

de grande culture. qui donne le

ton à la vie sociale. TI voudrait

que vous vous arrangiez pour lui

présenter Annabelle".

E lus cette lettre à haute voix

pendant le déjeuner. Phyllis,

ma fille. sortit pour rencontrer

Drew Delcher qui l'attendan à

la porte. John et moi nous nous

regardêmes. Notre pensée fit va

retour en arvière. Nous éticns

mariés depuis 20 ans. À cette

époque, nous nous attendions à ce

que Jos, mon frère, épousit Phyl-

lis Warren. C'était une jeune

fille très bien. Elle avait de Ja

fortune qui lui venait de son an-

cêtre, Fondateur de Warrentown-

MAIS Jos eut l'occasion d'aller

étudier à Boston avec un

grand médecin, Magnus Han-

mante. Les jeunes gens de

‘

les soirs.

cock, qui s'était consacré à l'é-

tude de la polio. Peu à pu, Jos

se détacha de Phyllis. Les lettres

s'espacerent et un beau jour om

apprit que Jos épousait Belle

Hancock, la fille de son maitre.

Je ne vus jamais la réaction de

Phyllis Warren. D'ailleurs, elle

s'embarqua presque aussitôt pour

l'Europe. Elle devait y pamer un

an. Quand elle fut de retour dans

notre ville, elle avait vieilli con-

sidérablement. Désormais elle se

montra de plus en plus distante «

c'était tout um événement d’être

invité chez elle.

UN jour. je reçus une lettre de

Jos. Il m'informait de la

naissance d'une fille baptisée An-

mabelle. Dars l'après-midi, je me

rendis voir Phyllis Warren. Je

savais qu'elle avait beaucoup ai-

mé Jos et qu'elle l’aimait encore.

Elle m'accueillit amablement

avec sa grace coutumière. La

bonne apporta des liqueurs from

des ct nous causames pendant

cee ems

€:

Les invitations n'avaient pas

W'arrentown avaient l'oeil sur elle.

près d'une beure. Sur la table, il

y avait une lettre: je reconnus

l'écriture de Jos. Mon frère hui

avait sûrement écrit au sujet de

la naissance d'Annabelle.

—Vous vous atender, dit

Phyllis, a ce que je vous parle de

Jos. Je ne puis plus en parler. nl

est marié et il a maintenant ue

enfant. Peut-étre, un pour, pour-

rai-je être utile à sa fille? Sé ja-

mais elle a besoin de mo, je serai

très heureuse.

ES années passérent. Jos n'é-

crivait pas souvent. Son boau-

père et patron mourut. Le couple

déménagea à New-York, John et

moi nous étions fort occupés par

nos enfants. Phyllis Warren

voyageait souvent. Quand lle

était en ville, elle s'occupait ac-

tivement à toutes sortes d'oeuvres

de charité. Elle recevait beau-

coup de gens chez elle. Toujours

gracieuse et gentille. c'était la

grande dame de Warreatown.

Et maintenant Annabelle allait
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venir chez nous pour quelques se-

maines. Que se passerait-il?

ANNABELLE était à la ma

son depuis une semaine.

Elle avait été occupée tous les

soirs. Les invitations n'avaient

pas manqué. Elle était à la ven-

té fort jolie et bien charmante.

Très soigneuse de sa personne,

elle revétait une nouvelle toilette

chaque soir. Tout ce que j'aurais

pu lui reprocher c'était d'avoir

l'air de s'ennuyer et d'afficher

quelque mépris pour ces provim-

ciaux que lui paraissaient être les

gens de Waricatowa. Je m'im-

quiétais aussi du fait que Mile

W'arren ne l'avait pag encore w-

vitée. Peutétre était-elle mala-

de?

URTANT dimanche ma-

tin, Phyllis vint à la mecs

comme d'habitude. Au sortir de

l'église, Joha et moi, nous la sa-

luâmes et lui présentimes Anna-

belle.
“Je me souviens bien de votre

père”, dit-elle simptement. "Ve

nez me voir à 5 heures cet aprèt-

madi”.

la fin de l'après-midi, nous

nous rendimes chez Mille

Warren. Amanda, la bonne, vint
nous ouvrir la porte. Elle prit nos

“manteaux ot alla les déposer à

l'arrière de la maison. Contraire-

ment aux habitudes de Mile

Warren, toutes les portes don-

nant sur les chambres et la salle

à diner étaient fermées. Je trou-

vai cela étrange. Souvent je m'é-

tais vivement intéressée à contem-

pler les peintures, les bibelots,

l'argenterie ef autres oeuvres

d'art. Tout cela m'était caché

aujourd'hui et je devais me com

tenter d'admirer celles du salon.

DEUX semaines après cette

visite, Annabelle repart

pour Boston avec ses valises ct

ses woites à chapeaux. À la mai-

son, nous reprimes notre train de

vie habituel. Un soir, il #ast pres

de minuit quand le téléphone son-

na. Joha venait de se mettre au

lit après avoir rendu visite à un

malade. Je me voulus pas le dé-

ranger € répondit moi-même.

C'était Amanda, la bonne de

Mile Warren.
—Dites au docteur de venir

vite, dit-elle.

OHN s'habilla promptement et

quelques minutes plus tard

sous étions à la maison de Mile

Warren. Amanda nous attendait.

Je traversai la salle à dines que

je n'avais pas vue depuis des an-

nées. Elle était vide de ses vases

de Sèves et de tous ses bébelots.

Je commençai à comprendre.

Amanda pleurait. Nous pénctri-

mes dans la chambre. Mile War-
ren gisait morte sur son li.

E fermai soigneusement toutes

les portes, de façon à ce que

prrsomme ne puisse se

compte de la disparition des ceu-

vres d'art. Mille Warren fut ex-

posée dans son salon. Toute la

ville y, défila et deux jours plus

tard lors des funérailles l'église
était” pleine.

ANS l'après-midi, John et

moi nous allimes voir Aman-

da. Jemayai de la comsoler et

I'ewitai a venir demeurer avec

nous. Amanda ne répondit pas,

ramassa ses cffets et sortit avec

dignité. Dans un com de la salle

à diner, John découvrit um cof-

fret plein de lettres, C'Ataient les

lettres de Jos! Je me mis à les

lire en commençant per les pre

—— Suite à lo 42e page
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15 4 lea reine valides, cot hommela® Regiardez-be ds placer ces

prerress res peatres, ces chargements! ft cette famme qui hèche sum

Jardin. ques trisdale ve sceaux d'en At ses paniers de lessive, elie

wired 4 de bens rons tT Vela, ea effet, co quien entend souvent dire

d'une personae qui n'a pas peur de Fouts rage manuel et surtout de

de soubor des thjris ae lourds, Bien entendu le

«4 pris ich, conse cla arrive souvent dans is langue

« le wens extrmnif. Cse les reins, comme vous le savez,

nes lalernes, souvent compurés à den filtres à cause

   

sont des
de bus role preponderant dans Pélimination liquide.

AS cvs org. cont placés au bas du das. de chaque

ve de La -cilonne vertébrale. et qua vet endroit ee trouvent des

mes les qui ont souvent Foocasion de se rappeler à notre bon

souvent quini NOUS Rous Dbausons longuemps où que nous soulewons

des oh ees un pent lourdes, ‘qui peut se vanter de n'avoir jamais ee

“Tem fe.ns en marmelade” 7), on a fins par appeler auasl “reins” les

mass lomlures qui eoutiennent les organes par derrière. Ainsé

Quand vous dits: “J'ai mal aux reins” où “HN @ de Dons reins”

vouus pencez avant tout aux muscles de la région des reims et nom

AUN OTKANS: ruX-mémes. Evidemment on peut avolr mal aux reins

“parce que l'organe rein lui-même eat malade, mais c'est là un ces

muet qui wt plus rare. surtout chez lew gens em bonne maté

(eat comme dit Kipling © “Une autre histoire”.

 

“do

sn des reine faiblen, Cent-i-dire avec un bas du dos solids em sa

contra re perpétariioment délicat. Cette idée vient mmms doute de

morte de fataiisme oriental qui mous fait tres

cham- où malchance den situations que nous no@e TOYS

I se modifier. Et pourtant all eat une matière que nous

rons ore Dacilement transformer, (en bien ou on mal?!) re sont bien

ba mane bo? Les muscles lombaires comme ln autres!

istingués pendant leur

_.r furce et leur résistance se trouvent tout à

  

  

 

ulqus heures par année. qui découvrent

x» faible” à du bon. surtout quand À s'agit

muscles * Accessoires bles inutiles puisse

» leur interdit de les mettre à répreure,

‘as gros travaux.

us
“at .
d - . tv

lens cond

Vhounone + PES

 

  

   

R'=1T2T Team a lombaires s'atrophient, et sont remplacés

petit a prtit par un tas de graimes, souvent invisible pendant

des ARs rl yuh ne tarde pas a devenir mateins, puis bourretets !

Vienne alors une falls, une suigaire zrippe, ou ume simple fatiges

et cette Eraisse fond tremorairement, faisant les reins (les organes,

cette foin!) insoutenes. foi nffaivsement de ceux<À ot apparition

de trouble connu vous le nom de “rims flottanta”. Ft cor n'eut

qu'un éxemple sie La série d'emhétrments de toute verte qui prevent

arriver à une Tien #5res qui, comme les autres. est munie de

meunches qui me doivent pus être négliges

Lit + à la lecture de ces lignes. se mettront

à riean + di “Ah ah cri ne Mme Com'erne pes, car

n'ayant pos be œrv- à pordre je ne risque pas cette affaire oe

tips ut font Aes pas besoin de m'en faire!” Détrompes-vous !

1.4 2ruisse som < ‘amosation comme sa disparition subite ce faik

roan » lont le principal élément reste les

feisr tonicité, Ciras, maigre ou normal, vous

- en ton état. et l'atropie ou le dégénéresmence

pe den 10 pégron du dus et du ventre, est “un pied

  

FUTETRI que od 0

 

   
 

 ‘1 1 p -iml.te? ‘url niveau de mauvaise auqure 1” pensez-vous

Ni Prartant loin de nous l'idée de susciter des craintes

Nw! Wig prrfeenSe Be pourra changer cette vérité “ternelln que

lquer, c'est-a-dire notre santé tout court, dépend

et de la bonne condition de nos muscles, Ft

muse be, comme c'est le ras de muscles lombaires. peuvent

M1 doivent nous eerie presque quetidi-nnement, #1 y » done double

Inert de les maintenir dans le meifieur état posdble. Comment ?

Coat ce que mows Serrons ba wmitine prochaine.
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L'AMOUR  
 

 

assurer

|

l'épanoulssement 64

“in su moment même de

l'étreteste C'est nom

seulement l'amour fort somme

ia mort, mais lbs mort plus

Sorte que amour,
LEA

+ 4; Journal du C-r-

héinivress, CN A

 

   

  

RECORD DE CHASSE

WASHINGTON. — La saison
de chasse & battu tous les re-
cords précédents aux Etats-
Unis. On y a distribué 12.758.609
permis de chasse. En comparal-

 

Dimanche, 18 juin 1950

son avec la saison précédente
on note une augmentation de

1,367 muilions. Les fabriques

d'automobiles ont construit des

carrosseries dont les malles ou
les sièges arrière ont été amé-

nagés pour contenir des fusils,

des munitions et... le gibler.

 

 

 

 

 

Suite de la 41e page de

LA FEMME  
 

mières, car elles étaient en ordre

chronologique. 1! y avait d'abord

les lettres d'amour, fort tendres à

la vérité. Puis une lettre de Jos

anonçant son mariage à

Puss une autre annonçant qu'Ân-

mabelle avat contracté la polio.

Puis wae autre encore remerciant

me permettra”, écrivait Jos, de
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FABRICATION DE L'ACIER
TW-YORA. Pew Ingénieurs américains annoncent

la dévouserte d'un nouveau procodr pour is fabri-

vation de Varker, qui donne su metal ase hiate qualité

“nm dvase minutes, sane emploi de carbarant. Cet acter

“quésaut 3 Tacier obtenu à four ouvert par le procédé

haute! qui demande de huit à deurze heures par

furnee, cuinent dans des flammes d'huile tourde ou

sutre ferme de carburant

Ve nouveau procédé, qui se nenume turbofoser, est

constitué por un fourneau syant La forme d'an zigan-

tesque prreolatror a café. Ua fente en fusion provenant

Aa haut fournesu vy deversr of, ar tusères. on insuffie

de l'air à haute pression qui balay. la surface du metal,

I'm turbofoyer, ow turhe-fournesu. pourra fournir au

masima 60 tonnes d'acier à l'heure où 158 par journee de

hint heures Ce qui doublers au moins ta production

artuelle des fourmesux ouverts qui donnent de 158 3

5 tonnes d'acier par jeurnée de huit heures.
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heureuses

! ‘SEL DE FRUIT’

ENOS
Une famille heureuse est une famille en

bonne santé . . . et, partout, les familles

comptent sur le ‘Sel de Fruit’

d'ENO comme relâchant doux. Si des

maux de tête sourds ou un abatte

mentse font sentir, peut-être sont-ils

dus à la constipation.

“Set de Fruit’ d'ENO pétillant tous

les matins, quand vous en avez besoin,

peut aider à supprimer ces conditions
de l'organisme. Rendez votre famille

heureuse — grâce à ENO. Achetez le

grand flacon économique chez n'im-

porte quel pharmacien aujourd'huil

Une dose de

— Laxatif TILL
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LE COIN DES ENFANTS

Les ISBAS enfumées
Un conte de LAMOUCHE — Agence Canado-Mondial

LOST Le Malin apparait aux hommes sous un deguisement pour
mieux les tramper et leur jouer quelques vilains tours, il n'est déjà

pas très beau à voir. Mais lorsqu'il a l'audace de se présenter tel quel,
Avec son affreux museau jaune et sa queue fourchue, Il y à de quoi

rester muet d'horreur jusqu'à la fin de ses jours! On Juke donc de Vim-

pression de Grégor et de sa femme Avdotia lorsque, pendant le déjeuner,
le museau en question se muntra à ane fenêtre de I'isba et se mit à
Ficaner en Frinçant den dents. Avdotia pousas un grand eri et renversa
en soupe. Quant à Gréçor, ses cheveux se dressérent sur sa tête et Ul ne
sut que dire:

— Va-t-en, envoyé du diable!
Va-t-en tout de suite!
Le Malin ricans de plus beîle:
— Donne-moi a manger! dit-il

sans quitter la fenêtre,
— A coups de trique, oul!

w'écria Grigor. Attends un peu!

questionnérent avidement plu-
sieurs voix

REGOR ne sut que répon-
dre... Il n'avait pas d'expé-

rience, étant donné son jeune
Age et c'est au doyen du village

que l'on fit appel. Iétait vieux
très vieux, et avait pour ainsi
dire vu naître tous ceux qui
étaient là. Après avoir frotté

E museau disparut mais il
se produisit alors une cho-

@ étrange. La fumée du feu.

 

 

avn crâne € signe de reflexion,

0 dit;
— A mon avis, voici La seule

solution. II e'agit de saisir le
Malin et de le mettre dans le
feu de chaque cheminée. Et
lorsqu'il n'en restera plus
qu'une, U faudra l'y faire rôtier.
Cela doit réussir et voici pour-

quoi: Il aura terriblement peur,
éteindra le feu chaque fois et,
en même temps Il détruira le
maléfire. Quant à la derniere
cheminés, on allumers un

deuxième feu avant qu'il ait eu
le temps de s'y reconnaître et

nous serons deharransés à tout
Jamais. La «difficulté est de aai-

sir le Malin. -

 

MME les cochons crialent
de plus belle. on en conclut

que l'être immonde était encore
là et une battue fut organisée.
Ce fut Grégor qui parvint enfin

à le saisir par la queue et l'ab-
jete personnage fut trainé par

les paysans dant toutes les

isbas, malgré ses Cris et ses
menaces, Ah! il en vit de belles
quand on commença à le pous-

sor dans les cheminées. in :Ète
la promière. Mais, ainsi que

l'avait prévu le doyen, il étei-

Emit tous les feux. La dernière
operatiog s'avéra plus délicate
car, par trois fois, le Malin
éteignit les flammes où il de-
vait rôtir. Il fallut agir par sur-
prise et très rapidement pour
pour parvenir à ce but.

AIS en voici bien d'une sw
tre!... Le rôti maléfique

dégazea une telle odeur qu’il
fallut abandonner l'iahs où

l'exécution avait eu lew Et Ü
n’y eut plus rien à faire pour
revenir. La maison resta inhs-
bitée et, le soir, on évita de
passer trop près d'elle car. de

ses fenêtres, se montralent
d'affreux groins de cochons et
on y entendait des bruits sus-

pecta Ii failut ne résigner à la
brûler pour faire cesser cs
manifestations des puissances

infernales mais Pherbe ne

poussa jamais à cet endroit

maudit

0

re
r

e
r
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UN BEAU REVENU

ROME. — Les étrangers qui,

par peur des voleurs, viennent

armes en pelerinage pour l'An-

née sainte, doivent payer 3.000

lires de port d'armes. Le minis-

tre des Finances italien a cal-
culé que si tous les péler‘ns pre-
naient cette précaution, cels
rapporterait neuf milliards de
lires ($15,000,000) su trésor.

LA PATRIE= -
 

  
    

ONDRES. — Un juge de
M G E Crozford à

esseCSITTF =

came = =

INDIGNE D'UN... ANGLAIS!

Croxford ayant mordu Mistec Arthur Mac Cartney au

nez “Une telle conduite.” à expliqué Je Juke sivércment

à M. Croxford. “n'est pas digne d'un Anglais” Le Juge

britannique eatimetil donc qu'elle serait digne d'un

Français eu dun Américain ?

ren
e

SeESDESES Em ET
aenSE

Londres vient de condamaer
trente jours de prison, M.    EvoSmee Spe

 

 

 

HORIZONTALEMENT

1— Cryptoyame vasculaire — Célèbre

mañn, né à Dunkerque.

3 — Cemmation définitive de 1A vie —
Htablir des communications entre

9— Brôle-bout — Garnit de leat

4— Adj. numéral — Nom vulgaire du

fragon

 

Solution du probléme
de dimanche dernier
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Mots ormiin

croisés ,
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_ Mot empiové duns tes télévrammnne

: pour separJes mots -- Favortse,

aide
#— Symbole du calcium — Impéra-

tree de IWzance  - Trilement,
T— QUI R UNE M tua -- Coupée

Juequ'à ln pe
8-— Pierres tranaparentee

Epoise de Juceh
9_ Rrerrit du sultan de Constanti-

nople -- Curindon vranuisire fors
dur

10 — Teintes en ocre  Bubsatance gom<

mo-résineusr
11 — Propres

|

Rang de plerree postes
horizontalement

VERTICAL EMENT

  

jaunes --

1— Action d'introduire dans le bou-

 

   
   
    

 
 

   

  

    

 

  
PTRJOTÉTRTE TETE TEA|opin,200me rss

à fermier une porte

A|P|E|U REM IIM AN 4 - Saison Morrenus FARIS OU par-

NiE|GIRIOMB I[S[O|L|E $— Diendein guerre - Porsson de

TRAIT] (TN MNTETTT ¢ Cnc* Rai pour
A GHEE EN D SST 7Cools — Nom vuigaire du chon

11 RIEMEN[O VU AJ MER] #— Quiontren une birssure — Per

JRTATTIATTIBEIUISTATIL

|

,2omematreor
EjLiIis M M]A siriilel] sactayepar Vambrssnteur frances

S ETTRI NA Ml STEINTE] Ontbre tordu plusirure fols —

WSTEIRTAINME ERTIES] Condutrae
1 — Relatif au tranait.

 
 dans la cheminée, au Leu de

monter au dehors, se rebattit à

l'intérieur de l'isba, rendant
l'atmosphère irrespirable. Gré-

gor et Avdotia furent dans la

cour en un instant et b= paysan

monta sur le toit pour débou-
cher la cheminée. Or, elle était
propre «€ nette, on voyait le

feu en bas et, la fu-
mée, défiant toutca les lois de

la nature, revenait dans l'isba
Au lieu de monter vers le ciel
Et, petit a petit, 1a méme scéne
se reproduisait dans tout le vil-
lage, le malin demandant à
manger partout et étant reçu
partout de la même façon...
C'était, à n'en pas douter, 6
veageance.

A“ bout de pou de temps,

tous les paysans furent de-
hors et Il fallut éteindre tous
len feux pour en finir avec
cette désagréable affaire. Mais
vers le soir, quand on les raliu-
ma pour faire cuire le diner, le
méme phénomène ne produisit
et U fallut à nouveau évacuer

les habitations Et, dans les
cours, on put voir le Malin

danser à cheval sur un balai et
rire aux éclats, tandis que ‘ous
leu cochons du village pous-
ssient des cris extraordinaires
et essaynlent de briser leur
enclos, Tree paysans ne réuni
rent et tinrent conseil

— Cest l'œprit du Mal qui
nous rend visite, déclara Gré-
Kor, et tant que nous ne lui au

rons pas montré potre force, i

er jouera de nous, nous causant
mille dommages. Tout cela fait

Peur à nos femmes et nous pri-

ve de notre soupe. Nous devons

air!
—Comment? Comment?  L_—_ Employez leVOGUE- le tabac à cigarettes parfait
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Un roman
policier par
MICK   

J CyJ
FROLOG! H

Une nuit dun intense heu
baigrait is chambre.

fe jeun” homme. jet« tnet ha-
bude sur vom ht, fivait la fen-

tre sans paraître voir cette

muitles La sourire vague flot-
taié ~ur lout soa visage. nes

yeux pursiissament soulur evo

query une image chère.

Le jeune bomime murmurs,
d'une voix quasi religicuse:
— Kate...

Cest à ‘e moment-là que le
coup de iru dichira le silence.

Le jeune homme ssrmasta, il
donmiit l'impression de ne pou-

voir comprendre ni réudiver
exartemnt.

H eut bruoin de quelques on

conde pour que som regard re

vite une exprasion dhofrear,
puis il se jeta au has du lit, se
précipita vers la porte, grimpa

- tage

Hi ouvrit kn porte de in cham
bee de Rita, In crande soeur —
0 vemait de rvaliserz qu'il était
seul ce suir-ih avec Rita —
courut vers le dit. Bits, ctran-
gement sanriante, tenait encn
re, Crinpre dans nes doigts, la

crosse du rrvoiver. File tourna
lentement La téte vers Richard

— Richard ce jrume frère tant
aime: — et d'une pauvre voix

quasi irréetle, lle murmens:

— Richard, mon petit Ri-
chard, jr te demande pardon.

D'un signe de tête, elle dési-
gna ls commode od ne treu-
vairnt quelques enveloppes, et

son rexard. s'appuyant sur R_-

chard, posait une Hmmense

 

Richard baisse Ia téte pour
dive “oul”. Deux larmes cou
imient sur nes jours brumes.

D prit In main de Rita, ou
writ la bouche poor question-

mer. Elle fit “chut” dans le mi
me étrange sourire, dit emrore

um mot:
— Man
Richard treealllit. il serra

un pru plus fort la main de
Rita qui maintenant ne parlait

plus. Le regard du june hom-
me saccindit. 11 cris provque:

— Rita!
Le mot vibra dans la phice,

er beurts aux murs gui se le
remsoyérmnt, et Richard eut
Fe imperusion que le

mot, rrinnce de toutes parts,
venait retomber sur la belle
morte qui sourialt toujours
Nn tomba à terre dans UB san-
Exit affreux, songemnt que la

deruièrr prise de «a vorur
miant dr s'éteilndre uvait été
pour nn autre. Ml se dit encore,
ave une rage dent l'intensité
Feffrasa lui-même — tant elle
était puvssante et infinie — il
se dit ot se v-péta qu'il hais
suit \lsin Montauban, qu'il le
Rat-sait de toutrs ses forces et
Qu'il vencerait tôt où tard Is
mort de <a sorur. Il ne doutait
pas que «+ fut par amour pour
Alain qu'elle en était arrivee
fa. ot it « dif encore qu'il fais

d him que tôt nu tard
Quelyts'im arrête le cours des

explits de ce trop beau gar-
con
— Prato pas wi?

Ai,
lien sôe, H n'avait que dis

neuf ans. et ces dix-neuf aos
étaient an peste pris rits peur bue-

ter contre bes frente ans vais
Ques 1 redoutables du bel V-
tun Muatauhan, If smanrmurs
env :

 

   

  

mur-
  

   

 

  

~anurai attend!
=. sentant des con plas

ot

r

fort par ta resolution prise

lampieur de ta tiche qu'e
tmpliguait, il ~ rela dese.
mind. sourit à <a soeur: 51 lui
Sut sil meieusement pu +
de vœvnper de ses lettres
N ve dirigea vers ta comma

de 13 pleurait tows, Bute

  

   —————————————————m— 

mts —

RE
Sileneieasenent, maint.-aant,
Aver une sorte de padvur.

U prit les enveloppes, les pur-
eourut rapidement: une dosti

me à <a more, une À loi ot
wee à... — il serra les dents

— Main Montauban, H se de
manda sil déchirerait La lettre
(I'accis de raze froide de tout-
à-l'heure fui tenaillait à nou-
vent l'estomac), puis él se dit
dans un «urxaut que c'était
Une ssvurante qui lui avait de-
munde de Soccuper des lettres
I basa In tite, frrma les

Yeux: méles dans som esprit, il
revoyait le beau visage + celle
qui “tait À quelques pas de Jul,
— morte Qu'il ne voulait pis

voir morte. — et, confondu
avee ce bau visagelà. celui
fier, allies. monchalant et bg
tement cynique d'Alain Mon-

tauhan, l'homme que loutes les
Jeunen frmmen de Cannes es
sayalent d'arcapaset.

1

DEL X ANS APRÈS

-..-Naus sommes les jouets
du destin...”

Metx ans avaient passé, «4
Fadoiescent qui s'était, Um soir

de danteur et d'effroi, penché
sur fe visage d'ume soeur lrés

chérie, avait perdu bes contours
um pen flous de La jeunesse
pour des r un jeune homme

de vingt et um ans, aw regard
clair, au totne puissant de spor-

tif, à la démarche souple.

Richard Bentley. après avoir

passé an licence en droit, s'é-
tait irréaistihlement senti atti
r vers la police. Lorsqu'il nom-
trait à ce qu'il appriait sa “vo-
cation”, i} se demandait parfois
s Ceci n'avait pas un vague,

mais pourtant étroit rapport
avec la promesse fonmaiée à
lui-même d'vant le lit où re
posait une morte.

Richard Bentiey n'avait rien

aublié de + haine pour Alaia
Montauban et froldement, il
attenda’t son heure, Ent-cn
pour Tatt-indre plas sirement
qu'H ava:t suivi des cours afin

d'entrer comme Inspecteur
dans Is brigade mondaine?
Est-ce par um arcret imstimct
qui Flavertissait que tout um

côté trouble et bizarre rodait
dang l'existence de celui pour
lequel «a soeur n'était tuée par

une Intense nuit printanière,
sur la Riviera?
M n'aurait ~u Faffirmer sûres

ment, Mais il “avait bien que
d'obacures raisons l'y svaient
porseé, et que ces raisons
n'étaient [a< étrangères à la
urease personnalite  d Alain

Montauban ..
+ +* =

Richard rrssa  distraite
ment la lonçue main fine de
Kate, et lui sourit. Elle parut
ne pas voir ce sourire-là.
— Mélanolique” demanda

doucement Richard
Elle ‘ut un petit bochement

de t-te liziérenent apeurc, hes

sita, puis enfin comme à r-
ærot:
— Non, dit-elle.
oc soulern sur le Esnteuil

pour la contrmpler lonuement.
— 11 v a des moments on je

vous wens «i atuolument absen-
te,

  

   

 

le savais Jor Me serie

men dérouter.

eut un souri
regards en .
d'une voix qui <'attardait:
—-Je vous nine tant, dit-il

Tant, #0 depuis < longtemps.
1 hochx la téte. paraissant

se parler à lui-même.
— Vous êtes mes dix-huit ans

lumineux et clairs et je sais
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La jeune fille était allongée sur le divan .

bem que si certains êtres sont
volages, J auis. mot. l'homme

d'un nest Amour.

Nn pats ln main de Kate à
sen Jévres:
— N'est-ce pas, Kate?

les vingt ais de Kate sourl-
rent n in décinration d'amour
de ce flancé éperdument épris,
et elle fit “oui” gravement.
— J'aime tant tout ce que

vous représeniez pour moi, Ks-
te, ma chérie. J'aime en vous
J'amours infini que je vous por-
te, Jaline vis longs cheveux

pales, votre visage un peu ex-
taslé de réveuse, votre long
corps souple .. Jusqu'à votre
nom qui vous va si jollment,
et qui «at à Ja fois ausal lan-
guide, grave, jeune et mysté-

rleux gue vous-même; Kate...
1 avait fermé les yeux et ne

put voir le tressalliement qui

avait agité sa fiancée: un hom-
me magnifique, au regard éti-

ré, se dressait dans l'entrée da
bar. Ft était vêta avec ls dis
crite étégances des estivants

de la Côte d'Azur. Le régard de
Fhomme sattards lon: sement
sur Kate gui avait fremi en die
tournant sey jeux avec une es

pice de gine douloureuse, Un

mystérieux sourire passa et,
duns le sourire, et dans les
seux du l'honime qui se détour-
ma légèrement, se dirigeant

vers Je har. II grimpe sur un

tabouret +t commanda un
Bronx d'une voix sourde.
Richard tressiillit, ouvrit bs

yeux, liva la glace du bar, ot,
d'une voix vib
— \a‘n Mant.
Pune vin qu

de rendre czlme,
tion…a:

— Foujours cette

chard?
Le visage ‘ds jeune homme <r
contracts. Pune voix sourde,
1 murmura:
— Rita surait vingt-troix ans

maintenant, Kate. Fle serait
éclatante de jrunesse de vie.
Flite rira’t à nne côtés .….
U ferma bs jeux:

  

  

 

 
haine, Ri-

 

—Oui, cette haine toujours.
Mile ne finira qu'avec lui ou
avec moi-même! C'est une Lat-
te sans merci!

Elle hésita:
—Le satil?
N sourit vazuement:
— I le comprendra un jour.

= + *

TH régnait dans In pièce une
atmosphère bizarre qu'on ne
pouvait trés exactement d°fl-
nir. Elle venait peut-être, cette
étrante atmosphère, deu lour-

des tentures qui tapissaient
les murs, elle émanait peut-
être du parfum capiteux qui
s'échappait de lourds brûle
parfums en or massif du plus
pur style h'ndou.
Tout, dans la piéce, était

d'ailleurs exotique, et le con-
traste était rendu Ol écla-
tant par la beauté typiquement
européenne et claire de la ji
ne fille allongée sur un divan

bas, recouvert d'un magnifique
chile en cachemire.
L'homme qui se tenait de

bout face à elle la contemplait
d'un vegurd lourd, ins'stant:
un énvoûteur, exactement, ot
c'est ce que Kate ressentit. EL

le tourna la tête pour évitr
son regard, mnis par une for-
ce supérieure, fut oblijée de le
regarder à nouveau.

I! fit un pas vers © s'ussit
sur le divan, sourit cncore:
— Kate...
Sa voix etait sourde ot grave

avec d'élranges inflexions qui
mettaient les nerfs sit.
D'un bras ferme, il «nsorra ls
taille de la june Fille ot ree
péta plus doucement:
— Kate!
U y eut dans tout le virage

de ta jeune fille une expression

d'intense bouleversement, elle
laissa sa tête rouler sur l'épau-
le de l'homme et murmurs:
— Alia...

Toute la volonté de homne
était passe dans «ee veux, et

le magnétisme qui en émanait

était «i fort qu'elle gémit à

nouveau Elle tenta de se le-

 

  

    

  

ver — pauvre mouvement de

défense — et d'une petite voix
pisint's

—Je dois partir, Alain)
N rit doucement, un rire

sourd qui watturdait sur trois

notes basses, et elle, devant c««
rre-lis, ne put s'empêcher de
porter «es tnains à ses oreilles.
—Auriez-vous peur? fit 1-

lain avec une ironie tendre.
—Oui, ditelle, gravement.
— Qu'est-ce qui vous inqui&

te en moi?
Il asait ‘dit Ia phrase avec

une assurance totale, l'assursn-
¢e formidable et tranquille
des hommes certains de Leur
pouvoir.
Une expression d'étonnement

et de doute passe dans les yeux
clairs de Kate:
— de ne sais pas, dit-vile. 11

y à en vous quelque chase de
mervelllsux et de bouleversant
qui m'intrigue et me rend po-

sitivement folle, Vous êtes à
pre, louche et exaltant comme

un roman pervers.
Elle parut s'attarder sur la

résonance  intéricure de lu
phrase, expliqua:
— Et c'est exactement ce que

je Tessens à votre contact,
d'ailleurs; la sensation de vivre
en marge de Ja vie, dans tout
un monde ignoré jusqu'alors.

un monie etrange, fantastique,

merveilleux, Du romantisme
faux «t pervers... de ne sais

 

   

pas...
L'effort qu'elle faisait pour

tenter dr comprendre devait
Ini être extrémement pénible,

car ses traits etaient doulou
reuse nent crispés

— Je suis bouleversant com.
me un étrange roman, en som-
mee? demanda-t-il de la mé

   

me un mauvais re

man, oui. dit-elle.
“.

Ta musique avait des ac.

cents lancinants et sourds. ©
tous les couples qui glissaient

dans la lumière bleutée para <
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enient mlangôia  voloptueuse
ment alanguis.

Richard contempla la piste
et les tables d'un rapide conp
d'oel]l (U arrivait de Paris où
wne pilssion l'avait appelé ot
w'était précipité chez Kate pour

apprendre qu'elle était au ca

sino).

1 fut irrité de ne pas Pavolr
vue Immédiatement, fixa de
nouveau les tables, la piste,

grommula que dans cette lueur
d'aquariuis on n’y voyait rien
du tout of sursauta: Havait cru
reconnaître, Li-bas, extaniée,
absolument extaniée, et indiffé-
rente à tout, Kate, blottie con-
tre Alain Montauban

Un flot de sang envahit les
pommettrs du jeune homme. 0
fit un pas en avant, se contint,

fit un signe au maitre d'hôtel
et choisit une table écartée,
dans le fond de la saile. FI croi-
sa puis decroiss ses jumbes,
alluma une cigarette pour l’é-

craser dans le cendrier trente
secondes après. Son regard. in-
tensément, si.vait le coupée qui
glissalt sur la piste.

Alain parlait bes à l'oreille
de Kate, et Wi, Richard, ne
pouvait voir l'expression du vi-
sage de Ia jeune fille, mais sor.

attitude lui suffisait

D ne réalisait pas encore vil
souffrait. Au fait, 11 me réali-
sait rien du tout: se canten-
tait de fixer avec des yeux dé
mesurés et fixes, incapable de
se pouvo:r dire s'il souffrait a
trocement ou s'il se sentult to-
talement abruti.

C'était plutôt cela, oui: abru-
ti. Un coup sourd derrière la
nuque, dont il se remettralt
lentement. après l'évanouisse-

ment.
Il se leva Js danse était finie,

IV se demanda ce qu'il allait
faire. puis, Indécis, se rnssit.
Il commanda une fine à l'eau
d'une voix absente, prit de

nous cal une cigarette guma

chonna sans songer à l'ablu-
mer; là-bas, Kate venait de
s'asseulr à une petite table, fa-

ce à Alnin Montauban, qui lul
parlait en penchant la tête de
droite et de gauche, afin d'é&-

viter le vase de roses rouges
qui fleurissaient 1a table.
Richard pays son verre ot

partit sans le boire.
+ + >»

Il marcha longuement à tra
vers des rues sombres où l'om-
bre agrandie des villes créait
des zones plus noires. Une idée
fixe, lancinante et foile l'obsé-
dait: par deux fois, Alain Mun-
tauban l'avait atteint dans ce
qu'il t de plus cher. Après
avoir tn sa soeur, if Jul pre-
mait ra fiancée. M savalt que
demain 1! aurait une explica-
tion avec Kate, mais la révéls
tion de ce soir éciaireissait sou-
dain des points obscurs qui é&
talent restés obscurs Depuis
quelque temps, Il avait remar-

qué chez Kate une lente ‘ve
lution. Il ¥ avait en elle de cu-
rlrux momeuts d'absence, elle
peraisusit vouloir lui faire des
confidences qui mouralent au
bord des lèvres...

Oul, bien des obscurités n'é-
clairalent, maintenant, d'un
Jour fulgurant.

0 rentra chez fui, exténué,
Après trois heures de marche

forcenée.
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“Je t'aime ot men vais

Kate se dressa, teen dro
très pâle, dans is porte. Elle
eut un léger choc, sourit à Ri-

chard qui n'était levé et is fi

xuit avec une espèce de désrw-

poir: comme wi} Là voyait pour

la dernière foin C'est ce qu'il

se disait, d'ailleurs était cer-

tuinement La dernière fois qu'il
pouvait ta considérer comme Is
sienne, Dans quelques instants,
les explications auraient cris

   

   

quelques instants elle ne serait
plus SA Kate, mais celle qu'A-

lain wxvait néduite.
Elle sentit confusément qu'il

wr pusaast en Richard tout un
monde de déhats et d'explica-
tions intérieures et se sentit
susfagée: comme tout allait de

vor <imple .

"1 tenta enfin un sourire, o'a-

 

|  

     
VANÇA vers elle, Ironim.
— Nous sommes, vous et moi,

comme deux statues qui n'af-

fronteraient.. Ne trouves-
vous pes, Kate?

File s'anima enfin, poussa Ja
porte derrière elle, vint à lui,
lui tendit les mains TI les prit,
la conduisit à un fautruil, lb»
fit ameolr.

— Vous ne me demandez pas
même, Kate, depuis quand je

suis rentré?
Elle trersaillit, le regarda

sans paraitre ren voir et, d'une
voix blanche:
— Vous deviez rentrer la se-

maine prochaine, n'est-ce pas?
—Oul, fit Richard s'atter-

dant.
= Et vous étes revemu?®...
—Cette nuit, coups be jeune

homme.
D y eut un moment d'indé-

fininsable silence. Elle se dit
que la vie offrait parfois de

ces extraordinaires moments
pleina détrange intensité où,

sans que rien ne soit dit, on

pouvait tout deviner implicite-
ment.

Pas une phrase détinitive

n'avait été prononcée entre

eux, main ELLE SAVAIT

QU'IL SAVAIT, et cette certi-

tudelh avait quelque chose
d'infiniment tragique dans a

douloureuse grandeur.
Hle cronsidérs longuement

ses mains qu'elle avait poses

sur wes genoux avant de les

crisper l'une dans l'autre, dans

un geste nerveux. puis elle re

garda Richard. Un long et

douloureux rexard.
— Nous ne nous sommes pas

même brasse, n'est-ce past

dit-il réveusement,
Elle dit non dans un signe

de tête.
— C'est, je crois, la première

foin, depuis trois années, que

cela Bous arrive, repritdi, mé

me ton
Elle fit ow, sans plus parler.
51 prit alors sa main et, d'u-

ne voix qui ineistait:
— Hezardez-moi, Kate!

Elle leva lentement la tête,

 

  

Alain, répondit-elle
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esquisss un pauvre sourire:

— Ne croyez-vous pes, reprit

#1, que nous pourrions parler
de tout ce qu'il y à entre nous?

File eut une mour qu'il eut
interpréter et, d'ume voix sour-

de:
— “ain Montaghan...

fl ne questionnait pas, Ÿ af-
firmait: une absolme certitude
qui ne la fit pas méme tressail-
Mr; elle avait venti, dés son ar
rivée dans la pléce, que Ri-
chard savait. Rien d'autre 8'a-
vait tellement d’ importance.

Elle pouvait désormais se lais-
ner aller à ces étonnantes téné-
bres peuplées de fuigurantes

tueurs, qui représentaient son

existence depuis qu'Alsia bal

avait parlé bas.

— Alain, répondit-lle enfin,

d'une voix lente, Alan, oui ..
D esquissa un geste vague.

Peut-être voulait:! protester?

II ne navalt plus tris bien, Sul

non plus. Il se sentait envelop

pé dans tout ce monde flou et
inconscient qui émanalt de

Kate et, qu'elle semblait proje-

ter par bouffées étourdimantee

autour d'elle.
11 avala précipitamment sa

salive, murmurs;
— Et... sous savez l'homme

qu'il est?
File huussa bes épaules

—Je sain tout ce que Vous
pourriez me dire... et bien

d'autres choses encore ..
— Saviez-vous qu'il représen-

tait A mes yeux lout ce que je
pouvais hair le plus Intense
ment?

Eile hbaissa Lu tête:
—Je navuia ..
Nouveau moment de silences,

puis Richard, dv la meme vols

impersonnelie, reprit:
—EL.. vous l'aimez?
Ce fut d'une pauvre voix

fondue qu'elle répondit lente
ment:
— Non, eh non!. .
—Atore...?
Elle haussa douloureusement

les épaules:
—Cret quelque chose de

beaucoup plus fort, de brau-

ft { SR Uv
CHAN giier in ALY
Wn gdAdià

enfin. oui, Alain...

  
 

 

   

  
coup plus étrangement vibrant
qu'un amour vrai. Vous...

vous je vous aime, Richard.
oul! Mais contre luf je ne puis
ren, comprenez-vour, stricte-

ment rien:
Une lueur passa dans les

yeux de Richard. ll cut un ges-
te vers Kate, puis, se ravisant,
tapota nerveusement be bras

du fauteall, répétant, avec une
intonation différente, cette

fois:
— Alora?...

File courba metiement les 4

paulrs, contme sous le poids
infini d'une Incommensurable
fatalité et, de la méme vois
lointaine:
— Se crois bien que Je vais

me marier avec lui.
File ona le regarder, frimaon-

Ba, «t lentement, comme à re
gret retira de son annulaire le

nolituire qui y brillait. Ce fut

à lui de tremsaillie lornque La
bague légère fut posée dune be
creux de aa main. Il la contem-
pla longuement avec dea yeux

bébétés, Le brillant scintillait
de feux vifs, roora, bleus, verts.
D le regarda encore, avec des
yeux qui n'attardaient doulou-
reunement, et, d'une voix nb

sente, murmurs:
— O- dirait une turme...
H se lesa, brusquement -m-

prunté, brusquement gauche:

Un intras, if avait Ia sensation
tris precise d'être un trun
dans ce'tr pièer délicate où
une jeune femme le fixait avec
des yeux qui respiraient la
crainte. F1 savait que. dans ce
yrux-là brillait (a plus étrange
des craintes qu'il fui at ré

donné de constater jasnuis: one
crainte inspirée pur un autre,

dont il éluit la victime, mais
qu'il reunentait, lui aussi, com-
me une étrange fatat.te.

1 ia regarda, e« peucha vers
elle, lui tendit la maso:
—Tout ce que je pourrais

vous dire serait inutile, je pen
se, Kate?

File « coun Ia tite:
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Jes protestations © amour se
taient væines? ..

1 lle le fixa un court instant:
— Vous lez tres eves

tement vel
UE eut un hogue<t bizare ne

redress:

— Puss jo copendant sous di

  

  

   
  

 

   

  

re <h :

ut un geste bas:

Cros que tout ot vain,

lo faiss et sain contre ja
quel je ale quit est inntile de
butter.
ble laisse la deco:
— Fal impression que cer

tains eaploruteurs dans La jun

gle doivent ressentir fa même
sensation lormqu'ils se ventent

enlaces par un serpent tnmen-

ne: crtte ce ude de ne rien
pon oir tenter devant l'ampleur
du péril.

Les lévres de Richard eurent
un rictus:
—Ce prril-Jà semble erpeæ

dant vous plaire bien fort, Ka-
ue

Elle Je fixa un moment sans
sourciller, puis, haisaant ia té
te, avona:

— Naw!
It hisita encore, s’aprrcut

Bac um incxprimable  wenth

ment de génu, qu'il avait gardé

su main tendue. Fle le sentit
ae même In«tant, re leva, mit
«a main dans la paume offerte:

Il ere lent ment In longue
main fine, murmura d'une volz
sourde:
— Et Je vous rappile « que

je vous al dit un jour. Kate:
« Mhomme d'un seuil =

 

    

  r.ic oun le regarder franche
ment:
—de ne suis pas digne d'&

tre crile que van attendiez, 1
chard.
1 eut un sourire melancold-

que, hocha la tte:

— Vous ne pouvez rien contre
votre énlaiite, je ne puis rien
contre In mienne, Kate! Ad
mettons que la mienne soit de
vous aimer, voilà tout!

Elle ouvrit la bouche pour
Jeter une phrase, puis. se ru
visant, bainan In tête. NI nentit

la main de la jaune femme «a

malile dans Is sienne ef aut
ators quelle était abnente de is

pièce, de décor, de leur entre
sue Abaente même de l'heure
présente. BI ne aentit use fois

de plus étrangement gén, coms
me desant une indiecreUon lui
rend't »a main, Fit un signe de

tête, ne dirigen vers la porte

Avant de l'ouvrir, l! ne re
ienrme, vers elle, remmentit de

neuvenss ce bizarre sentiment
de l'arrivée: tin parnisanient de
nouvren |pétrifiés. =envontés
exactement, corps présenta of
figés, Ames aberntes.
Dune voix qui héatalt, J

ous cependant détruire l'équi-

libre de silence qui les tenait
tous deux prodigieusement

droits et crispés — H avait ie
sensation que of certa pes phre-

ses avalent pu être prononcen,
tout serait remtré dana l'ordre;
mais voila, ce phraseslà, ni
vite ni bui n'en connaissaient le
une, 1} devait s'agir de cu
phrases apiciales dont certaies

sorciers ne servent pour rem
pre tra envoûtements maudite.

1) sentit donc qu'il detruianit
pour un seul moment crt équi-

libre de silence qui lui parsis
nuit tangible comme use pré
sence humaine et.
qui wafferiminaait, licha:

— Nousenez-vous |cependant,

Kate, Alain Montauban =
contracté envers mol, ly ma
ru bientot quatre années, whe
delte qui devient de plus en

plus fourde mvec le temps écou

Le, Cette detie s'est gronnie de
moitie depuis cette nuit, dee

puis l'instant précis ou Je vous

ab vo danser contre lu...
File sursauta:
— Je sain, Richard ..
11 nur rit la purte, murmorant

encore, ot comme pour bul seul,
cotter foin:
— Nousenezovous
Kate l'ent-ndit parker à in

femme de chambce, enteoi.t

sun pas sur les Marches du
prreum et wirrouls sur be di-

van, spostire de nanglots.
Sur une ronmie, in hago de

——— Suite à lo 46e p. _ -
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REVANCHE  
 

fumes alles ~ intillsit de frux

rouge, blem ef Verts...

Lorsquelle se Pea, vite

apreut ce hiprs qui avait fat

am eZail ef wa jole depuis

deus awe, le prit, caresan la

prerre dium doigt hesitant, mur-

raneant trea has Ia phrase de

Richard:

— tn dirait une larme ..

DEN RIEME PARTIE

1

Quand le pass? wargit...

Une (ule papateuse ot fort

nie rmplisnait Jes salons du

Fez-dechausée de cet hata

particulier de Newilly où le

enante de Brrnsac donnait une

réceptéen.

Dans uR com du salon, trois

jeunes femmes ravisnantes par-

Inient has, avec crête mine à ia

foin alanguir, secrite et our

noine qu'ont toutes les femmes

borsqu'eilen purient d'amour.

— Ce garçon-tà vous fern

souffrir, Nelly, dit Fume.

— 6 rat si abvolumsrnt Ptrad-

ger a tout charme feminin...

renchérit l'autre.
1a jeune femme qui répor-

ait ws prénom anglicise de

Nelly cut um vague sourire, ri-

be frrma a demi les drux, mour-

merant pour «ile seule:

— de aime ..
Puis elle rouxit brusquement

et ven deux compugens ve re

tournant, s'+xclaméèrent:

—lnsperteur! Nous partions

trés precnément de vous:

Richard s'inclina devant cha-

‘ane des (rois jeunes frmases,

var haisa Ia main. cut un va

gue source:

— Vous we drecendicz en

flaswer, Jimagine?

— baatement, répondit Is

Jolie brune qu} était à Le droite

de Nelly. Nous avons constaté

be trouble certain qui s'empare

de Nelly à votre seule vue ot

nous lai wc vivement com

wrillé de vous fuir..-

Richard accentua nom neuri-

re, prit une coupe sur le pia

trae que tendsit um maitre

d'hôtel, eva des yeux vers

ia jeune frame:
— Pourquoi”

— Parce que vous êtes Inca

pahir d'ameeur, Imspectewr.

Vows êtes peut-être je plus

brillant des as policiers, mais

votre cynisme |devant se
“Dean sex” est abmalument

 

Et 1} corrigen dum sourire à

Fimtention de Nelly in mchan-

eet de is phrase.
—4e me demande, dit in je

Me brume vm tapotant dum re-

vers de main l'épaule de RE
chard, jr me demande parfois

w vous avez jamais imaginé

wulewent ce que pouvait Aer

un grand et veritable amour.

Richard trsaillit imperesp-

tiblerment, <a main se crisps ot.

d'ume voit sourde:
— Owl, dût-it

Une lueur d'espair passa dans

de regard de Nelly qui roucit

heuvquement.

—l y a longtemps” drman-

da tn beume.

11 bmivea Le tite et rypéta

lratrmsent:

— Oui.
Nelly surauta, ars Fires se

erisperent. Bile détourms lentr-

ment ba téte pour corriger F—

clat soudninement trop brillant

dr vom regard noir.

Fiche "le S-fforça de <ourt

re rt, vudressant à Richard:

— Ni mous daasions”

1 sur~auta. rus
me vd um Feseiltal

ment us miliew dun rése ou

d'un canchemar, cequisss Un

sourire, we less:
— Ve plaisir!
— ("i~1 dommace. dit ia bru-

me. en les vegardant partir, Hs

formm-nt nm bien qui couple.

+ = =#*

U y avait quelques instanis

 

  

awe Richard avait eniané Nelly
pour ce slow, lorsque la jeune

femme Le vit Crenvaillie. TI 0
Mit aver den yeux agrandis

une table o@ deax hommes ha-

vardaleat à voix haute. Ft com-

me «te ouvrait la hosche pour

queslionner, MU
|

l'interromms

brutalement:
— Taivez-vous!
Hile numauts vous l'impuder-

ce du ten:
— Mais enfim, Richard...

— Tai«srz-vous, dis-je...
Un faisaient nettement du

“our-placr”, et, Neily. plus in-
triguée que choquie malate

mant, contemplait avec étonne-

ment Richard qui éceutalt de
toutes »es forres.

 

— Un nem?
— Alain Montauhan® Hs par-

lent d'Alain Montauban...

— Alaim Montauban! N'ent-ce

pas cet éd-gant noccur qui pasr-

tage sa vie entre Canmes et
FEgppte ot qui west marlé, I
y a quelques mois, à une da

plus grosses fortunes de Cam-

— Cest cela, oul
D parut brusquement René

et, d'une voix qui s'excusait:

— 1 ve faut psa mem vou

lotr, Nelly, mais je dois ques

tinaner ces deux hommes! Leur

nujet de conversation m'inté-
resne aa plus haut point.

Nelly eut um haut-le-corps:

® _ ("est d'une Incorrection
anne mous, soyons, Bichard:
I hauans Les épautes:

— Cest un pru mon métier

d'étre incocrect!
=

Richard se presenta en sin

clinsat:
— Jo m'excuse,

Richard Rentiey.
Les deux hommes ruvent um

signe de téte, sourirent.
— Absolument enchanté, Ins-

pecteus, dit le plus âgé. Votre

renommée ent parvenue jus

qu'à nous et je suis absolument

ravi do faire votre connaissau-

ce.
— Puis-je prendre une chai-

se* demanda le jeune homme.

— Je vous em prie, — l'hom-

me sourit, — est-ce une enqué-

te qui vous mène jusqu'à nous?

Ce fut au tour de Hichard de

antrire, main ce vaurire-tlà était

teemblunt, penible:

— Presque, dit-il. À vrai dire

je dois m'excuse de mon in

correction. J'ai surpris tout à

Theur- quelques échos de votre

conversation, et j'airmersis vous

questionner sur \laia Montau-

han.
Il rapprorha «a chaise de la ta

te, accepta le verre qu'on lui

offrait.
—d'ai été absent de France

pendant «ix mois, dit et a

sant poon départ, je m'intéres
als déjà à Alain Montauban

dai entendu tout à heure que

vous partiez de lui. Je n'ai eu

absolument aucun écho le con

crrnaat, si Ce n'est, — sem vi

sage se crisps, — que jal pris

connaissance de son mariage

en lisant les mondanités quel

que part em Afrique.

ny vat un moment de «ne.

entre les trois hommes, ot Hi-

chard, peniblement, erprit:

— Si ma question vous in-

portuse, libre à vous de n'y pas

réposdire.
V6 ajouta, pour lui seul:

—Se wal pas voula retour

net à Caînes à mom arrivée en

France.
— Dupuis combien de temps

éteu-vous centré” demanda son

interhoater.
Vi prumençait sisiblement be

phrase pour se donner le

temps de débatire la aquuestioors

ave lai-meme.
— Dean mois, dit Richard.
Lhe pas

tout à coup. il a

Richard:
— Mon nom est Raoel Dort-

ner, pws ami sw nome Bend

Inspecteur

 

  

Prieur. Nous nous occupoas

tous deux d'importations-ezpor-

tations. Dans quel sens vos

imtéreses-vous à Alan Mon
tauhan?

Richard eut un geste évantt.

‘—. Admettons, voules - vous,

que ce soit par pure curiosité

de psychologue de l'aventure...

Son visage se crispe:

— LU m'a semblé vous enten-

dre parler de la femme de
Montauban, Certaines numeurs

qui sont xenues jusqu'à moi +

raient-telles exacts"

. Bortner le regarda longue

ment #1 se décida:
— J'ai quitté Cannes @ y a

une semaine, dit-il. Jal passé

quelques jours en fréquent con-

tact avec Montauban. Je vous

préviadrai dés immediate

ment que hui et moi ne sympa

thinons absolument pus: i} a ru

une façon très particulière de

fuire parvenir à Marweille quel-

ques caisses sur Un chargement

qui m'était destiné, façon, dis-
Je. qui m'a aisolument dépliu

Il « pencha vers Richard:

— Me ,comprenez-vous?

—:1. manière dont iI fit par

venir nom envoi peut m'étre é-

trangère, dit Richard, mais j'ai

une vague idée de ce que pou-

vait contenir le chargement.

Le vinage des deux hommes

se ferma. M était visible que

lon imterloruteurs du poticier

me voulaient pas s'embarquer

dans une conversation par trop

épineuse et qui aurait pe leur

être nuisible où donner fieu à

une interprétation trop grave.

Richard comprit leur attitu-

de, sourit:
— Je vous en prie, continuez

Cette conversation est, et rvs

tera abasolument privée Lne

fols de plus, c'est mol qui

m'excuse

— Je vous disais dune que

fai rendu visite à Montauban

il y a quelques jours afin d'a-

voir une explication avez hl

Vous connaissez sa désinvoitu-

re, som flezme, Je dirai: son cy-

nisme. Au bout de cinq minutes

de conversation. c'est tout Juste

si ce n'était pas moi qui me

sentais dans mon tort...

Ses yeux se firent réveurs, ob

4 murmura:
Ce garçon & un charme

fou! II réussit à “entortiller”

qui il veut quand U veut.

Les miachoires do Richard se

crispérent; le conversation ne

xe déroulait pas scion Je ryth-

me qu'il voulait tué imposer.

Aussi ce fut d'une voix brève

qu’il coupa:
— Comment

femme?

Dortner sursauta, considéra

longuement Richard avant de

répondre:

— D'après la chronique mon

daine de la ville, il y 8 quelque

trmps déjà que Kate Montau-

ban a cessé d'intérenser non à

poux Les pius méchantes lat

Eu vont même Junqu'à pré

tendre que c'est d'ailleurs <a

fortune qui fit vibrer ce Don

Juan impénitent et qui réussit

i le menr jusqu'au mariage...

sen sourcils se froncèrent €

fort qu'ils se joignirent pre-

que:
— Seulement, vous n'ignorez

pas Fexiste insensée mme

par Montauban, et je ne vous

“tomtserai pas en Vous dsant

que ce garcom nait Gilapider
tes fortunes...

— File «st... ruinée? deman-

da Richard, d'une voix sourde.

— Fille se défend. mais mal!

Hlle se défend d'autant moins

 

 

traite -t-U wn

 

 

 

 

  
que, depuis quel temps, jab

Ls sensation qu se plonge

dans les paradis artificiels

dont som mari est vraisembla-

biement le dispensateur le plus

coté de toute la Riviera.

Richard baissa Is tite:

we drogue! murmu-
sourdement.

tner répondit fentement:

pesd de plus «n plus

wee faenites de resistance, et

wn mari hinirs par accaparer

définitis-ment toute sa Gprtu-

 

  

 

ne.
Richard releun lu tête. et, de

ta voix de chui qui Be sou

drait se rrsigner à l'évidence,

il questionns.

— Heur<use?
Adortner hausse les épaules,

aes levres eurent un pictus:

— livareuse!

me

S
E

 

Richard sappuys des derx

mains à la tabie pour se lever.

I «incline vers les deux how

mes of, d'une voix bouleverséer

— Excuses-mol. Hate Mos-

tauban est une très ancienne

amie Une mmle Jdenfance sm

quelque sorte...

Ses yeux, posés sur Dortner,

ne parsisasient pas le voir,

mais considérer bien au loin

une vision flottante Dortnez

Jul rendit son regard et, d'une

voix pleine de compassion, té

pondant à som salut par um

bref sizne de tête:

T —de m'en seruis douté! dit
a

Lorsqu'il vit Richard dispæ-

raitre dans ls foule, Dortner se
tourna vers Prieur et d'une

voix réveuse:
—‘Croyes-moéi, mom chert

Fal l'impression que le jour où

ce jeune policier pourrs prea-

dre Alaio Montauban em fin

grant délit de trafic de stupé-

flant, LI saura accomplir «a t&-

che avec une étrange ardeur.

Les lèvres minces de Prieur
tentèrent un aourire, et c fut
du même ton qu'il répondit:

—Je le crois niséenent!

XI

“NON” A L'AMOUR,

“NON” A LA VIE...

Kate fiza de nouveau le bris-

toi que bui tendait Ia femme de

chambre. La jeune femme était

devenue brusquement livide

Elle dit d'une voix binache:
— Faites entrer!

Et, automatiquement, son re

gard se porta vers ia glace:

Comment Richard allait-il ls

trouver depuis ces huit mois

d'absence? Elle eut un pauvre

sourire: malgré son anormale

pâleur et ce cerne mauve qui

agrandiseait nes yeux, elle se

savait toujours jolie.

Elle se Jeva, sourit plus fort:

Richard entrait dans la pièce.

Kis s'affrontèrent longuement,

du regard, et ce fut lui le pre

mier qui cris son nom:

— Kate!

Fille s'imposs violemment le

calme, et parvint à rester par-

faitement maitresse d'elle-mô-

me pour répondre, détachée et

mondaine:

— Richard! Comment allez

vous? -

I sursauta, Interdit: il y

avait de nouveau en rile ce

quelque chose d'indéfinisenble

de leur dernière entrevue, ce

quelque chose de plus fort que

sa voinnié et contre lequel ll

n'avait pu lutter, avec, pour

aujourdhui, une sensation bien

diftérente: cvlie que Kate était

en train de magnifiquement

tricher.
Elle lui désigne un fauteuil:

— Vous vous usseyez?

Ti fit “oui” de lu tête. ne sen-

tant stupidement gêné, bouche

contractée par l'émotion. H au-

rait faihs, il le sentait, qu'il

tente de se dégager de Vempri-

se insupportable qui l'enserrait

de toute part: un étau, rxacte-

ment

I trexvaillit, et La sensation

cérébrale devint physique: i

se contracta violemment, wes

muscles saillirent: iJ voulait se

libérer de l'étau. C'est alors

que, d'une voix précipitée, s'ef-

forçant de ne pas la fixer, ib

jeta, très vite:
— J'ai pris le premier avion

pour venir vous rejoindre, Ka-

te, parce que j'ai assisté, hier,

à Paris. à une conversation

dont vous étiez l'enjeu. On y

parlait de votre existence, et

j'ai su enfin ce dont Je m'étais

toujours obscurément douté:

vous n'étiez pas heuruese! Je

suis venu, Kate, pour sous ré

péter ms phrise d'autrefois: je

suis l'homme d'un seul amour,

et vous êtes cet amour-là! Je

vous ai dit que je saurais vous

attendre: je suis venu vous

chercher, je suis las de vous

attendre! Vous n'avez rien ou-

blié, je be sais, j'en suis sûr,

rien oublie de nos xerments

d'autrefois, de Nos projets d'a

venir, Vous n'avez pu chasser

de votre esprit le souvenir de

nos anciennes heures, VOUS <a

vez AUS QUE Rois sommes

faite l'un pour l'autre et que

l'an sans l'autre est un mot vi-

de de sens aussi bien pour voue

que pour nié. Vous vases Ka

 

Dimemche, 18 fuin 1950

JOSÉPHINE  
—Pas de cinéma pour moi au

fourd’hué . . de distributrice

automatique de mais soufflé est

 

  

 

Ce n'est rien. Avez-vous déjà

fait la chasse aux aubaines dans

une vente de grand magasin à

rayons F

 
—0 fait de la température . .

Regarde, ses yeur sont vitreur..

 

 

   
- Ma montre Mickey Mouse

marche trop vite .. . Elle aru

peur d'une souris.

 

te, — de cela aussi Je suis sûr
— vous avez Obél à une volon-

té qui était supérieure à la vô-

tre, vous vous sentiez anéantie.
subjucfiie: vous ne pouviez

lutter et vous Avez fait notre

mulhour à tous deux, D est en-
core tampa de tout reprendre à
zéro, Kate.

À suivre dimanche prochain

 



 

:
4

es

Dimanche, 18 juin 1950

 

 

Weymouth et Portland
dans le DORSETSHIRE 

 

 
 

baîlnésire dotéc d'une magnifique bale sur la côte du
Dorsetshire en Angleterre méridionale, Weymouth doit beaucoup

à George IL. car Ja ville commença à prospérer dix que ve monaeque
7 fit un wijour avec La famille royale en 1788. Le rui domeuralt à
Gloucester Lodge, belle maison de brique rouge, — devenue main:
tenant hôtel, — que son frère, le dur de Gloucester avalt construite
sur la plage. George LI, a Weymouth, fut le premier souverai
anglais à se servir d'une “machine de tains”. Et l'on ruconte que,
Ror; pénétrait dans Peau, one fanfare, dissimulée dans une auire

  

   
machine, jouait I'hymne national et tous les spectateurs fuisasent

entendre des acclamations pendant que le roi sautait puis remontait
dans la mer:

      re JE Tél 1 280 =
sAsice Cottage”, une vieille mal: on de pierre transfermée en musee.

FIN de manifester leur gratitude pour la faveur royale, les

habitants érigèrent une statue du rol dans la ville et firent
découper une énorme figure de Ce souverain sur un cheval blanc,

dans je côté de la falaise. Nombre de maisons à fenêtres en bais
o de boutiques surbalswéies remontent au XVIIIe siale. Elles
donnent à la ville, qui pomsède néanmoins tout le confort moderne.
use atmosmhère agréabde de la période georgienne. Weymouth est
renommée pour ses jardine publics. dont l'un, Greenhill Gardeos,
posséde une norloge floraie très remarquable dont le cadran se
Compose de 10.000 plantes.

 

 

Des Lalitives qui tommbent es précipiors daas la mer.

"AUTOBUS ou le chemin de fer conduisent aieémeat à File de

Portland qui, maîgré son nem, est une
torre ferme par Chesll Beach. Cette
Tessemble A um ruban courbé de
Portland même est um bloc nbrupt de pierre à chaux. q'
parfois “le Gibraltar dr Wessex”, Dénmce de tout arbre,
se termine par des falaises qui tombent em précipices
Len vieux hameaux qui y sont dinpersés se exposent de maisons

de pierte trés «implen, construites pour La plupart depuis Le XVTIe

aiècle. Certaines, cependant, datent de la période Tudor.

appelés “Avice Cottage”, renferme un musée qui

d'intérêt pour l'archéologue et l'historien. Je grand port de guerre,

que ferme un hrixe-lames et dont l'aménagement prit 23 ans, est

situé au nord de Portland et eat emrmonts d'un château constrait

par Henri VII

péninoute relide à la

plage, longue de quaterse miles,
gairts qui flanque la Manche

u'on nomme
la péninsale

dans la mer.

L'une,
offre beaucoup  
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UN ANCIEN
  
 

connerie et de courtings de

pieux, le tout entouré de dou
ves profondes. alimentees par
les eaux de la Sant-Charles.
La chapelle, dont la flèche por-
te un coq énorme. est un p-tit
édifice en bois, sans transept

Ss FAUT en cruire Jodolw
et Vincent dans leur

Histoire de Longueuil, c'est
Charles-Guapard Chaussegros
de Léry qui aurait dirigé, d'a
près des dresins de Vauban,
ia construction du fort de
Chambly, I! y a ls deux er-

reurs manifestes.

UT d'abord, à l'époque de
l'érection de ce fort. soit

de 1709 à 1711. Chaussegros de
Léry n'était pas encore Venu en
Nouvelle-France; 5 n°y arrivera
d'ailleurs qu'en 1715. Ensnite,

os n'est pag Vauban qui a dom-..

mé Le dissin de ce fort. c'e-t

le chevalier de Berucour* Dans
son journal de ia campagne de
1758, Bougainville drt ca
mots à la hâte: 25 juin Par-
tis à 5 heures: haite à la 7-
tite rivière de Mon‘réal. ou
nous nous sommes emberqurs
Jusqu'à trois qu de Jicue
de Chambly. Fait à pied le por-
tage jusqu'au fort C'est Mr de
Beaucourt qui I'a fait construl-
re sur la rive ga1-h- do ia ri-
vière Sorel taujourd’hu, la ri-
vière Richelieu). Quatre bas
tions en pierre, plave d'armes
dans l'intérieur. as#°2 spacien-
ae. Le plus joli fort du Canada
avant que Mr de Fzuchot eût
construit Niagara; et chose qui
tient du prodige. Mr de Beau
court n'a pas volé le roi en le
faisant construire” Dans sos
Journal, le marquis de Mont-
ealm écrit Les mêmes ehoses,
et dans des termes à peu près
identiques: BH répète même le
remmérage de la fin: “… et
chose qui tient du prodige, Mr

de Beaucourt n'a pas volé le

roi”

 

— LA
Ct “plus poli fort de Canada”.

Bougalnville, qui n'est pis
un ingénleur militaire, le soit

parfois d'un erit tout autre:
dans ia Situation du Canada
U lui trouve assez pea de gon-

écrit: CNt-feaa et
endroit

 

  

 

     
    

 

ot wappelte
Sorel en premier miouillaze des
bargues, l'autre à quare lieues
Mus bas sur la mcase riviere,
Ar p-usent arrêter Un ennemi
qui marcherott avec Seutrment
quatre pièces de canon.”

E* DEPIT d sa “pus jo-t
fort du Canada’ 10 faut

convenir que Bougu nville a
raison. Le fort de Chawabiy
n'aurait sûrement pas resss'e

a des assiégeants bien pou

vus d'artillerie; 11 n'A pos mé
me résisté à l'érosion, puisque
toute la courtine du cété nord
s'est écroulée dans la riv ere.
A la vérité, le fort construit
par le chevalier de Bvaucou:t
est un ouvrage à l'ancleane
mode. Trop hauts. les das
tions et les courtines n'ont pas
suffisamment d'assiette nt d'-
paisseur; de plus, le dessin
même du fort accuse son .r-
chaisme; les bastions et les
courtines sont. en coupe, Ceux
que l'on construisait en Fran-
ce sous le règne de Louis
XIII. C'est dire que Viauban y

est tout & fa't étranger.

U RESTE, tout dans le
fort de Chambly ent In

négation même des dies de
Vashan: ls hauteur désucte
du fort, l'absence de cavalier
et de douven, le tracé des bas
tioms avec leur, flance roca
motés et lewrn  fasces ‘ep
fuyaates, l'emplacement même
du fort situé trop pris de
l'enm Fu vérité, Chambly re
tardait de cout ams eur le zé-
nie militaire du détue du
XVIIIe siècle,

 

pEvToN «n tenir responsa-
ble I+ chevalier de Beas

court? Peut-on Faccuser d'in-
compétence? Pag tout a fait
Si l'on réfléchit que Vautran,
le maître incontesté de la for-
tification. est un génie :aolé:
que de son vivant, il D'a jou!

d'un prestige certain qu'au-
prise de ses collabora.eurs im-
médiats; qu'aprés sa mort.
survenue en 1707, il n'y a sué-

re qu'un ingénieur militaire
Cormontnignr, qui ait vrat-
ment compris les gavantes con

ceptions défensives de son
maître; ai lon nèse toutes

ces réflexions, an n'est pas éa
tout étonné que Tesprit de
Vauban n'ait guère traversé
l'Atlantique et que ie vieur de
Beaucourt sen soit tenu à
‘une tradition périmée duns la
conception ds fort de Cham

bly.

U RESTE, ic grand + haus-
segres de Lary lui-néine,

auteur d'un Traité des forts
fications, a-t.i1 vraiment com-
pris l'enseignement de sun
maitre Vauhaa? Pas toujours
Len fortifications de Québe-,

celles qu'il a Adificen de 1745
à 1750 et qui ont coûté um ©
lion et demi de livres, n'a
valent prenque rien du syuté-
me raisonné de Vauban. Sou-
le ln citadelle qu'il à imagi-
née en 1727 ot que le sninistre
de Louis XV a refusé de ins
ser comatrulr~ sous préeste

qu'elle aœurnit fait de Québec

Le ville In mieux fortifiée du
roysume — Ce qui ‘st une rab
son slaguliérs —, seule cette

citadelleétait um ouvrage com
forme aux théeries de Vaes-
ban; mais «lle ent restée à
Fétat de projet, juvqu'an me
ment ol Samuel Holland en
a dioogvert les plans % les a
exécutés fidèirment of ave
une technique impeccable.

“Le plus joli fort du Cana
da avant que Mr de Puuehot
eût construit Niagara”... En-
core cette fois, Bouzainvile a
raison. Le fort de Niagers.
que lag Amerieains ont su
conserver avec Intellig:nre et
mens pratique. est une for'e
rease à la Vauban (Test one
forteresse de petite ta‘lle. prit:

mals une forteresse + bien
eoncée ot ai bien exécutée
qu'elle à permis Au capitaine

  

PATRIE 

Pouchot de ten:r pendant pies
de trois >oMmaines. el au OU:
Heu de difficultés inours et
de trahi«ons sans mire
contre des forces aut fois <a
périeures aux a-nnes

ARIN, aoldat.  ingonien
militaire fatigable, che

prudent et experiments, “onc-

tionnaire intègre, grand ra
villleur vt crand  Honn te
homme, Hrisberthelot de Jenu-
court à «té un admirable <r
vitewr dir ta Nouvelle-Frasee
Ea <r deuxième centenaire de
sm mort, 11 comenait de +
tracer les principales tapes

  

de von existence 4 du cape

ler ce eue nous devons à ce
Béton obscur.

—

BAGARRE A DISTANCE

RIO-DE-JANFIRO - Dens
un cafe de la rue de Lavradio.
une fantastique bagarre n ecinté
entre les chents qui écoutaient

à la radio le match de football
Espagne-Portugal, à 5.000 milles
de là. à Madrid Deux personnes

ont dû être transportées à Ihô-
pital. dont une qui ignare tout
fu football et était entrée là
pour acheter une bouteille d'eau
minérale.
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PEUT TEE!

AVEUGLES
, ARIS, a des
A mveticies à mis au point

un projet qui tend à creer

dans toute Flolon française
une ‘oeuvre du chien pour
aveugie,
Lorre s'empluiera à fu

1) ciliter sux aveugies ta pos.
session dua “chien-gad
Ele veillera stona 1's devag

À t au drrauage,

 

 

 

=
=

 

W
I CHAUVIN

1 es

"ttes de
cinéma qui cebellissent Jeo
murs des chambres de Fare
mée rt de la marine du Ika
mrmark, desrong (re enleses,
suivant un ordre definltif du
haut commandement. Ile we
rent replaces par des re
productions de (ahlraux de

peintres daneis et étrangers

  

——>———

A

M

Vi
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Suite de la 29e page de

 
Ce qu’on ne connaissait pas

 
 

 

titans conention canadienne,
l'édifice où était publié LE
PROTECTEUR CANADIEN,
fut Imcendié. Cent aleru que

M Druon vendit sa liste da
bonnie à M. Georges12 Des
barats qui publiait à Meotréal
OPINION PMULLIQUE
M. Meussctte cheecha a ra

chrter de M. Desharats crs
listes d'abon.és ot be titre du
Journal, munis na tentatives
é~honérent et quelque temps
mprés, (1 fondait avec Frédéric
Houde L'AVENIR NATIONAL
Tout comme Antoine Mounert-
te. luude devait plus tard re-

tourner au Cannés où, en 1878,
l£ était élu peur représenter le
comté de Mankinomgé à
Chambre drs Communes.
“Avec M. l'abbé Druon, Ao-

toine Moussette et Ferdinand
Gagnon”. écrit l'auteur de
Thistoire de la presse franco-

américaine. H avait jeté la
semence du journalisme qui

a fructifié et donné les beaux
résultats que nous voyons au-
Jourd'hui”.

 

 

 

ENMANT re tops, Char
les Mounsette. frère d'An-

toine, faiesit en part d pre
pagande francaise et cathoti-

que au sein des Canadiens de
l'état de New York Etabll a
Brooklyn, Charles Mounsette

avail été l'un des organina-
teurs, avec Georges Batrhejor,

écrivain bien cœnau, le Br
Ieprobon et le colonel François

Boucher, tous de NewYork,
de la premiére convention ca
andirnne aux EtaisUnie, en

1988,

ERDINAND GAGNON ayant

fondé en novembre 1869
L'ETENDARD NATIONAL,
Antoine Moussette consent à
assumer une bonne partie des
parts du Journal, mais l'année

suivante, le tout est vendu à
L'OPINION PUBLIQUE de
Montréal.

NTOINF. MOUNKRETTE ne

s'était nullement déconrs-
ré, pulsqu'après avoir vu de
nouveau L'OPFINION PURBLI-
QUE abuorker los deux jour-
msax swxquels À n'était Inté-

resné, H fonda aver Frédiric
Meude, L'AVENIR NATIONAL
C'ent lui qui or rendit à Mont
véai acheter tout le matériel
d'amprimerie et revint à
Afbass pour laner- le nouveaz
Journal. Aprés deux années

d'existence, grâce à l'initiative
et à l'énergie qu'il déployait,
te journal de M. Mounertte

avait plus de 3500 aboanée
tant dans Fat que dans

l'Ouest. M. Fæery Perrin, an-
cien traducteur à la Ciambre

 

des Communes du “un
aucceda à M. Meudr au
de 1872.

   

A concurrence que ne Lie

vraient alors les qournaux
  

du Canada rendait la «
da journalisme peu remun ta

trice. Tanné de faire des ne
crificea, M. Moussetts vend:

em 1573 son journal nu une en

ciété dg publication or
à Troy, se rexervant ve
quelqu parts dans -

pris. Un peu plus tard ce

pendant, M. Moussette dut tr

prendre te journal qui pon

clitait et en 1876, i} le rouen
dait au juge Joseph IaHa uif

L'AVENIR NATIONAL dispa
rut em 1876

NTOINE MOUSSEZTE rm
tourna à sen commerce

d'épiorries à NM Athans, «1 le
“ent du pays le prenant. valls-
falt deu cffurte et rifices
Qu'il avait faits pour in cause
française an: FtutsEinis. HW

vriourmns aw Canada, sisits wn
paroisse matale, Nnini €cusier

« an 779, a'aasocle à
cntreprearurs ee chemins

fer, Perrault ec Robrrge, ot
ronstruit avec eœx. ie réseau
MontréalRerel. Cent en INKS
qu'il wea alle drameurer a \sl-
mer où 1 construlstt une wee.
tlon du PFentine Pacific. d'AX1-
mer a Bryson,

¥a 1887, M fut nommé zou-
vermeur de la priven du dis
trict et Ul sccupall ce posta

quand 6 décéda en Juillet 380%,

Me won second mariage aves

une  Trifluvieams, Alinédine
Beasdet, eut mé Alphonse.
maire artuel de bn ville de
Mull.

L' maire Alphonse

est président anneur
des grandes fêtes qui ne pre

parent actuellement it l'es

son du 150ème nnniverrmiire
de la fondation de Hnli et du

Thème anniversaire de non in-
corporation. V1 me juge 1epen-
dant pas ce poste conime fonr-

tion honorifique. car 11 cons

ere à l'organumtion toutes |.

minutes dont il peut disposer.
Le 20 juin, quand débutetont

les grandes ‘érémonies de la
célébration, 11 aura eu la =n-
tisfaction d'avoir apporté n fa
réunsite den fêtes, Iv divone
ment et l'activité dont xon vé-

mérable père donna tant de
preuves pour gloriticr l'effurt

des frenco-amégicains, à l'epor-
que la plus pénible et la plus

difficile de lear lutte Cet un
souvenir qui Je rend fier du
nom qu'il porte et qui ne Inisse
paa in@ifférents ses concitoyens
mu celiègues du Cansell
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3 un pere, c'est lorsque ses enfants lui oramettent de faire

@ jardinage tout | cle

 

 

 

 

 

 

_N'oubliez pas que tous

les ipurs, le dimanche

excepté, le papa se

rend à un endroit qu'on

nomme un bureau et

qu'il fait quelque cho-

se qu'on appelle travail

nir chaudement enve-

loppée dans le vison,

Je mouton Où le . - -

 

 
À Va N oubliez pas surtout d'organiser quel

chose pour (a fete des peres on pique-     



  

 

Froisieme section =

 

JACQUES

LE

 

= fn
MATAMORE  
 

  
7JOURNAL &#

 

PE so. -

 

Jacques, enfermé dans uné capsule par les
hebitants des crevasses, subli son épreuve
anti-infectiouse

On me foit subir
+18 eprquve assez

strange. Je me da.mande commant touie fining

 

 

      

  

Oufl Me
voici dans le

 

  
  

 

 

 

tu copéaio plonge dans une euve ot s'enfonce
verte et mystérieuse,

   
Oufl Je suis cusst sec
qu'un os, mais je me sens comme

 

  Tout est arrêté enfini Malgré tout  ca qui m'arrive, je me sens très bien.

À Toutes ces lentilles vertes! Hél je pense
© avoir trouvé te ‘Cristal Q”.

 

    

  
   

 

æ

si on me nettoyait partout. I

A

Lay

> O

‘ le 3 vs J
Fr. Q Y (eve Ni

. ! 0 4

dans une seluiion

aO
aN

  La capsule s'arrête et la
solution se dissipe.

J'espère que ce test

achève. 

 

  

    
  

  

  

 

     

  

 

 
Reine!

   

sur le surface de la pianète voit ua cham-« Le spécimen ow "T

sons tache. Portez io

capsule à sa Mojese la
4 - rE
3 =

Pendant ce temps, un observateur solitaire |

pignon étrange émerger de terre.

  

  

 

Oh! Ohl ! y a des

êtres vivants dane

ce champignon
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Avant de partir, je vais met-
tre quelque chose à manger d/
sur la table. SI Je ne te A
fais pas, Guillaume fers
Ves dégâts dans 1

so LA PATRIE

 

    

 

 

   

I! me fait plaisir ge
l'accompagner, Al-

berte. Jiiral.te cher-
| cher dans une

heure

  

 

    

   

    

   
    

  

 

  

   

 

  
   

   

Je suis sûre qu'il re-
viendra avant mon re-
four. Pour l'empêcher
de tout briser dans !a
maison, je vais Arépa-
rer tout ce dont If a
habituellement besoin

o avant

 

   

 

   
  

Guillaume entre toujours
par la porte darrgere |!
ne pourra pas © empecher
de voir ses choses Tout

peine de serrer ses
choses lorsqu'il en

) à fini, ii les retrou-
verait plus facile-
ment. C'est moi qui
dors tout faire ici

   
      

 

     

 

  
  

   

  
 

  

Voiheur de Maineur! Lc surement à -
ulde sorur quelque chose.

  

  

   

de vais lui laisser
wn peu d'argent. I

me demande toujours
de la monnate 8

lorsqu' arrive.

    

  

   

 

    
  

    
  

  

> pu savon.
Je veux pref-
dre un val!

Tout va bien alor: Salomon ni-meme
0 aurait pas pensé de préparer

ay savor pour Loi, Z

Te von! Que

 

   
  

   dessous Pourquoi n'ai-Je pas plus
réfléchi avant de partir?

   

   
7 - )

Pourquoi tout te monde court-i

= WATE A
q

    

Ce n'est pas étonnant Un
Ton est À jeur pours te,

 

   

 

  

 
 

E— Quels peuples? —»

Chaque rec à «a moltère Propre

de vole F'asventr. Ain! pousce-

vous dire, dapres Mactitude de

res quaire personnages, qui iv

sont € ouf quel pays ils exercent

kur piunvole (Solution prochaine).

| | Te him est Pages bee atctans | 'rommie: Monsieur Heurichon h
sl'unisumé qui. sstmche Le pus @ walt mieux que fout le monde  
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APRERÉSCRRESESSEES RER

L S

Retenez ces malfaiteurs pendant quelques Instonts 3 9 Je n'ai qu'à soulever catte moitié de poteou

et y foire des joints avec ma main pour que lesje vais réparer les fils électriques afin que les gens
deux parties puissent être réunies solidement.puissent partir sans danger d'électrocution.        

 
  

qu'à retourner là-bas. porés Parl ; . .rec les fils en dehors por ez vous 7 que deux hommes masqués on sortir en ro tne vérité, gou-
du l'eau, on ont payés pour que nous volions rité. Nous décidômes verneur. Ces
e 4 ar. NT > la begue du gouverneur. Lorsque d'attendre et de nous es-là ne

faire de a lumière À tag Fils sont tombés à l'eau . . . perdre dans la foule. we dan.
dans l’auditorium. a. A. mois vous nous aves sont pas

r B ~~ - - r - - -

< En toute sincérité, Surhomme,
ï fi oot i

| Voilèl Je n'a plus Les fils sont ©o- ) tout ce que nous savons, c'est Nous ne pâmes pas | poblementa.

     

 

  
   

    
 

  

 

te
 

 

   

— v f “Te

Cas crimes stupides me stupé- Marci Sartant de I'edifice, lo Sur Un peu plus tard i.
. « ; 14

funiscommençons pore ue imgtoonove |. vois enlever -
l'eau pour que vous at vos omis Au une rapidité formidable. Je ferois bien aussi de réparer le réservoir nef
pulssier partir sans vous Co réservoir ne s'est pas brisk par oveldent. Ÿ
mouiller. La chaleur qui se dégage da o-H-il quelqu'un d'autre qui a voulu empbcher cos

mes mouvements fait évapos voleurs de bagues de s'échopoer? Cola devient de

rer l'eau qui s'élève en nua- Plus on plus mystérieux,

ges de vapeur. Dans quel-  ques instants il n'y aura plus

3 20u dang ley rues.    
 

 

   
La lendamatsmaisWEve —& Hal Hal Après tout, Je n'ai fait que me [rende hd temps, ov lournal fo :

Piston, ca sont tes hommes qui 247 sangar du our que tes hommes m'ont } Entin, un

parcé le réservoir afin d'>mpê- à 1oué au uot de la girovetts. Tu es cuss Loclere, oublle ces crimes secvicn rome

cher mos hommes de ¢chopper ! iar de mampecher d obtenir la bague du : stupides pour l'instant. Un ta >. Qual

g>uvarneur si ty peux trouver le moyen Incendie vlent d'écloter cons s00!19%

104 ‘à p aP-irsi pour y réussir, le quartier risidontiel de net

de a ville,

   

    
   

  ÈPA
Un service routinier. Du moins, c'est ce gue

pense Lectare.    
TEE

 

    
lisez avec intérêtla “Patrie” du dimanche,lisez aussi la “Patrie” quotidienne: vous

une foule de choses attrayantes que vous chercheriez vainementailieurs
rene = 3 220

 

 

   



 

 

 

 

 

  

 

  Oul, madame, j'a) décidé dedéménager dans une plus pe-tite maison. Je suis fatiguée
des grandes malsons,

  

    
  

 

  

“
p
o

LA PATRIE -

JIGGS ET MAGGIE
"Je suis content que

tu ales choisl une
petite malson. Je
vo's qu'il Ny à que
s'ng pièces. Nous

économiserons
peavioup ainsi.

vou un plan pour le pus
Joli petit cottage aue w
aies vu. Mon architecte u
viendra Ici tout à l'heure,
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J Tals-to11 vous
! len ser, m— avez raison,
| i vous hme | Où est monsteur. J'ai

salle de jeu et une ma des parents 9
chambre d'invités chambre?| charmants.

aussi

 

 
piue où = Ta's-tol! Que sug-cela vo - m érez-vous?ra égal, Jal mambre” $ —

 

demandé au -
plombier de
venir me ren-
contrer Kl.

Vous aver besoin

 

dune autre pièce
Four la fournaise.

— Tr
Tas10:

Ou est
ma

chambre?
ee prem

  

  

Je vais le consui-
ter sur ‘a cons-

truction. L Faudra : avis de
boseurs consteue-
tees. Je vais en

ébpeer que   
Heureusement que

sous my faites penser
Je : avais complète-
ment oubliée. Je vais
consulter les experts.

Ecoutez, avant de
partir, je veux
vous demander

où est ma

   

4 » ry
¥ 70e

Le charpentser+ ae Ce res Comme cons. | mm
J , sera bientot ci I" Pas to

T
Cela nous permettra
d'ajouter plus de

chambres

~

   tructeur. vols
ti ce Que je
   
 

grandes
fondations

teen

I rauon
de plus

‘Une tour ici fera
très bien. Et une
autre dans ce coinor A

  
 

N'est-ce pas
gent:17 Je

wrouve qu. dt
vant y avoir
uuaire 7eces

Se TE .

y

|
Il n'y a pas
à dire cest |
un joli petit

 

    

   
  

Vedette de

UN FILM HARRY pM. POPXIN

dutribué par

UNITED ARTISTSa.

| Vga ur

V8erat

 

> “CHAMPAGNE FOR CAESAR"

    

    esaveur délicieuseet vivifiante  
Les jus de legumes “V.g sont
un melange de huit jus dans un 

Aucunjus ‘unique”ne peut l’égaler!

_ COMMENT CELESTE HOLM A'DA UNE JEUNE ETOILE A ACQUERIR LA RENGHINEE

seul breuvage

 

  
CELESTE VOUS AVEZ
ETE ANAGN FIQUE,
MAIS OU6 VONT RAADE
ELLE SEMBLE LASSE
ET JOUE MAL

     
   

    
   J

 

EclE NE MANGÉ
PAS SUEFISAMMENT.
AU DINER JE LUI

JE SAIS QUE JE ©
DEVRAIS MANGER
PLUS, MELLE
HOLM, MAIS JE
NAL PAS FAI

ALORS VENEZ \
PRENDRE UN

VERRE P£ VB. CELA
EXCITE MON APPETIT
QUAND JE Mai €
PAS FAIM,

    
   
     

   
   
   

 

PARLERAI DES
US DE LEGUMES

  
  

  

 

 
 SAL TROUVE QUE LES BJUS

DE LÉGUMES DIFFÉRENTS DE
V-8 AVAIENT UNE SAVEUR yr,
FIANTE ET ETAIENT BONS POUR
LA SANTÉ. AUCUN JUS UNIQUENE
PEUR S'E COMPARER. Jco

 

    

 

   

 

  

TOÈS BIEN JOUÉ,
MESDEMOISE LES MARIE

CET AVANT MIDI,

  
   
  

UM-MM A N-B
EST SUREMENT DE, iC Ev
DEJAJE SENS QUE At FA MA

 
VOIS ANEZ EÊTE © PÉRIEURE ©

    

 

  

  CCORDEZ UN OSCAR
V6. JE NE ME
SUIS JAMAIS

SENTIE SI BIEN

     

  
  

 

  
  

   

          

WBEST SÛRE-
MENT UNE

VEDETTE!

    

Gempbellésour €
Et. ere ane marque de commeree apranensnyact au LANAdA 618 amphell Roup© wmpehy lad;et aux Plata-Uois, § In Camptell SoupLe
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Re ST

PRENEZ LA VIE |=]
EN RIANT LU

 

—Nous nous special ons dans les repas comme chez sous. Quy a-t-t
1>tonnant à ce que le spèc ai du jour soit compose de restes d'autres re, 35? 

     

 

   

| —Dar-ence ‘nes enfants. Vans une MNute PAN STA TORT 3 LAL es at 0 8

pourrons retourner à la rrarson.

 

 

Ouf! 11 faudra sacrifier un peu de la civilisation pour Survivre À cette
le jer1'$ te demander SI tu es capabie de ta fare aivre, mais Je ne 508

decouverte.
pas un chercheur d aubdines.

 

LT, fais m'eux d'acheter deux sacs A‘vert Cest un ae ces frre A acton tna 11 quace vaut $5000 Naturellement cela ne comprend ais "1

valeur sentimentale

 

ray. de

Le bateau s'en va '. ® Un proverbe qui ment.

_ ni |um CONCOURS AVEC PRIX —- —
deDOMAINE E— le capitaine aussi CHAQUE SEMAINE | Tr "I \ Cl ~~

Mes
\ TR 4

PETITS)
RM    

.° a

au prit secoû res chaque | ; - J 5

Pr= pntre ‘ ; ee " ohh ’ \|Ai]mer|Tige
aisles woo CX STH IX “= | ; nid hi }

ve es wslutions, Sa | >} Ge * : 4 2

de chances de gal

Les cents de votre

tire-lire
Aves un doibme onnlre À votre

tire-ite  <haque maine, vous
 

   
Les occte oat des doilare, disent |pourries, aves le temps vous pro

tea Amérivains qd ont utliks leur curer des surprises Vola $1900

 

  
 

    dirtom sm profit de leur pays pas esmains, donna... 4

Vous qui aves de ticelires où 6278 par an Vous pousser abguer due DU est Ait qe «ost he pren

vous dépusa vue venté VOUS Four
. = or ove . pas qui voûte", SEoan asait dans

° , 106.08 par 1 me ptite, ets envoys Sas BOIL ELEequines mile de marche

des-vous compte ce qu'ua petit °48.90 par § mw age et altvaue voritables Fae

1

4 .

montane hebdociadains pout vite $30.90 par 19 ans 08 eet al wplocma 3 — Beller Ee MecTs aie, |
sanare ; b Montrealvous faite céaluer un nwatant ap

WIAD oad IN soe
pomimole SDI QUSLLIAS Suns.

cra i “ne .  
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—=LUC RELAN——
Une aute vient d'arriver, Tex. It C'est le neveu du potron et s0

y © une remorque. C'est sans doute é femme, Hs vont rester ici quelque - -un membre du club de chasse = - > _ temps,

4eny 3 Br i| a

| LY 2 Ry J. es]mé € HERA] ——
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Dans n'importe quelle de vais condurre ve- Contente-toi  

 

stolle de lo vieille

écurie. Je ne veux pos
de chavaux étranger

dans lo

de porter nos
volises dons notre

re, mon petit. !
Je choisirai mor-méme :
mo stale,

 

  
  

         

  
 
 

Écoute-mo! bien, lorsque mo
femme te parle,obéis ot me
réponds pos. Vo porter los wo-
lises dans notre chambre, }- ferai
sortir moi-même le chien

Une minute, jeune homme. 9 Mais, madame, c'est
Je n'endurerai pas ce chien sole | Pip; H n'est pas se
dons nos chambres. Mets-le le. On lui permet de
immédiotement à la perte.

  - 4e mettrai le chien à la parte
s'il dérange votre femme,
mois je vous défends de lui ;

toucher. ;

   

     

 

   

    
 es

4 j = pe a RS 2% Nn dé
- es — - _, - _Pendant ce tempe. à Un peu plus tend = Vous ourier di | Ah} te voilé, Luc ÿ Cue du-

vel d la.
. v N .

bJt pos de la. «À Pron ancle, i} faut que tv l'entendreme Mon neveu et so tie?

, fasses quelque chose ou répondre. femme veulent te Ouelie |

 

   
  

 

sujet du petit garçon ont ! demonder pardon.

—

Je l'oi entendu
Je l'as fait oppe-

der. Asseyez-

 
“MENTIONNE LA ‘sivous |
FAI ONCEURS|
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ROBERT
L'INTRÉPIDE
 

IR

  

Nous avons fait passer un des types oar une ‘e-
nêtre Maintenant, au tour des deux lures.

 

= ee——

Tout est en ordre Ici et leur petite trappe pour
s'évader ne leur a pas été utile

   BRIE EEE EE)

avoir été crit 3 une certaine date mais aprés

des recherches, on découvrit qu'aucune dacty-

lotype ne possédait la même sorte de caracte-
res, À la mime époque. Et ainsi, la fraude fut

Découverte.

muette Dianctisserie! Tt ny a June machine, À

“our laver nl pour presser

 

‘age TV

 
 

 ~

Quand conne La wa gd dit de ne pas garer

om es ans comme ua ventriloque Le

« 1. r )
ions. ne puis plus endurér Cela.

répétivrs

      

 

Cotère

Test mom petit ppareR pour ‘aire
je a venteinquie Ju ‘111 naier.

Dans la cour. peited

:entes faciles 2
We. sriget

A 6 dy à do oom en hants,

% fout tomar sise À ne con

faire mur lequel ls peuvent se

Ios, Vokd Uno polite Ghote

faite d'un gros noreean de toile

ot dunt les prhspprote «d'attmbe sont

recvaverts par un outhd. Four

Protéger les prtits "none la acid]

trop ardent. olen n'est plus ore

clos d'amians pha que colle wine

 

  
wa faite À criger 4b abattre

Un autre avantage oils peat sm

cave ot me erend pre pus

de plain,

 
«JIANG COMMENTENS-TOUS À

copter?

 

  

son. non ne fais pas ca
Atunou! Archoul

      

 

fon,Codre. N ivez-vous aucun
sens de l'iumour?
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8... pour chaque mois —5

Me mnvier:  boulesde-nelges

fovrine: ovillets;

mare: violetiee;

avril: marguerite, Nex

mat: He de la valkw,
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coup de Lou
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font ee 0 - Avspailiets ocouplers
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Nous organ.
sons une pe-
tite partie
de cartes,
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= ÿ Jaime mieux rester
{chez moi avec ma

petite famille que
Ta oe sortir jouer aul. ©
- : cartes. F

so ‘ ~   
Lucien ton

patron veut te |
parler au télé.

     
 

  

 

   
  

 

   

  
   

  

  
   

Je suis désoié,
Mais c'est Impos- !

    

     
   
  
       

 

  
   

Cest ton patron
Lucien. Viens

a. bureau tout
de suite.

  
Cest Edouard,
Je reconnais

  
  

 

  

  

  

B'onotnetté c'est vanvent +
Patron au Ma appeé -a pre-
mare fois, Jai perd 24

S$ ag A
   

      

 

 

Vie descends au b reau

  

   

» Lucien peux-tu venir > _ Ce n'est pas Edouard / Puisque Je te dis
~ 2Dureay ce soir? Jal Nefais pas Jidiot cest ton patron, que 6 me sors pas
( beaucoup de travail ouard. Tu sais A Ecoute-moi

oour tol. S 2 que je ne puis pas Ce Lcien.
\ A— sortir ce soir, pg

745, v

LX > id
) 4 -— ;A ‘ vo! ; =

% I : ak

=F ~q wr
~- a : == Ce

tree - 7" ;
Lucien, sl tu ne viens pas ce soir, Nous avons ~ = — Co

(Je te congédie. Tu mentenc:” besoin d un Je vais appeler Lucien
Je te congédie. Cela mest en disant que c'est

, rg égal! __ #07 patron qui
N Ss. Bonsoir!

 
   «cr le patron.

 US tu veux signer ce |
do. ent me donnant J

Je sgneral n'lmporte quol © drot ‘égal de te
battre, ;e te pardon-

  

 

 

   Ça «a Lien fy es pargon-
AN né. v'ens travailler,
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  Les trois bébés

Les cheng
Ge sent Das ae      

CINEMA EN

PLEIN AIR

 

 

  

 

 

 

 

 FRY RESTAURANT
EXE] CAFE loc
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Er pen: celui que tu portes en ce monent est le Neto Cue LE LAE we

coter,
 

  

 

  

 

REGLEMENTS DU CAMP
hos maven toire

LAVEZ VOTRE VAISSELLE
NOUS masons pas ©. Lacs

FAITES VOS LITS

BALAYEZ LE PLANCHER   

   
  

 

  
 

  
    

joe —# me sevbie qu'on pourrait to t aussi bien déveronper roueparier

maiité On Nous Monteant ec” Dent face fonctionner vre ae. SE pe
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AL QUOTIDIEN DE MONTREAL NE PUBLIE AUTANT D’HISTORIET-
AUCUN JOURN

;

TES QUE LA “PATRIE™ VOYEZ-LES CHAQUE JOUR, ELLES VOUS INTERESSERONT
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L'heure de ta vengeance contre Une balle derrière
l'Américain Hogon peut vonk l'oreille pendant le rotd
plus tôt que tu ne le crois, mettra un terme à ses

jours. AM it sort juste
ment de la tente.

 

  
 

 

  

 

  

 

; - D'abord, chaque chef de tribu se chargera

Unissez-vous tous. $i la princesse , de distribuer à ses hommes une ration ?
Fleur-de-Neige vous sert de paint de commune. Chaque homme enrôlé mange
ralliement et si vous voulez ravou te premier.

vos anciennes situations que vous

ont enlevées les eavahisseurs. vous
y réussirez por le nombre

  
Tout le matériel saisi va dant fe trésor de la
compagnie. Celui qui se fera prendre à piller
la propriété civile sera exécuté. Si vous voulez
vous allier les paysans, il faudra bien les
troiter et leur offrir une meilleure vie que
celle qu'ils mènent en ce moment.

 

    
  
   

  

    

    

  

  

 

  
Ce sont là les ordres de la princesse Fleur-

de-Neige. Elle soit que vous vous haissez

tous et c'est pour cela qu'il vous fout un chef
pour vous empêcher de vous battre les uns
contre les autres.

  

  
   

   
   

    

  

 

gl .
Aussitôt que nous J'ai aussi une

serons loin de la « petite surprise

princesse et que pour vous.
Hogan sera seul,

nous agiront.

La princesse con-
duira l'expédi-

tion elle-même.

  

pour moi. Et mainte-

nant, un met pour

ceux qui ont l'intes-

tion de le tuer. .

   

         
    

  
   

  

  

 

 

. y Aucune R f
Si on touche a un saut i oy Coser de compinter, comédiens que vous êtes, + .de ses ; ! esac ll y a toujsuss un moyen ;cheveux. je me y Pandent que vous complotez pour nous dénoncer  
retire de cette campa- d'informer le gouveme- ; ; ;

que et vous pourraz ment-fantoche qu'un raid à l'ennemi, pensez que vous ne pouvez pos suivre

tous retoumer mar:art sera fait et se retirer

te gue vous aura !2s- avant ‘e moseacre

se le qouvernene

fantocra

le jeu sans proaramme, et srincesse Flour-az.

Neige ne vous à pat encore dit où nous allions. |  
 

 

PNEUS DUNLOP
POUR BICYCLETTES      
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 JOSEPH LA MALCHANCE
 

 

 

   
   

    de vacances qui me couteront

 

Maintenant qu une outre annee

scolaire est possée, j'imagine que

vous ollez commencer à me parler Nous ollons trovoiiter

cet été, mon oncle.

 

  

   

 

 

Mes orelles sont sûrement

moiodes, J'ai cru entendre

que vous olliez travailler   “Ju os bien

‘ entendu. Et je seroi

| de vois être messa-

! vendeuse

 

Lne minute!

Co trovoille-

quond?

D'ici le mois de sep-

tembre, je pourroi

sconomiser une jo-

lie petite somme, et

je serai financiere-

  

 

     

  
  

 

 

 
  

 

 

Vous chercherez donc du ro- | Tout juste! Ÿ N'est-tu Ÿ i

.
Het. ; ; Merci mon

voil jusqu'à ce que vous Nous partons pos fier pe veer od foit granc ; “oncle. Demein, a

freuviez quelque chose de bonne heure ; de tte Jus sa a tomers A . ls même

à votre goût? nous? P ges. _ J Y J heure, nous

+ te dirons
     

pour qui

nous tro-

voillesons.

 

 
 

Un. sont Themes

wt Cordle” Ne

me dis pes qu'ils
sont ge: Bers.

 

Bien sûr, ils sont partis

tres tôt.

Iinomes est colle ¢ le pine

€ Carole est ollee © lo

plege avec dee ame 
  
  
 

  
  

Savez-vous qu’en

  

  rendement maximum?
Pou

par la radio, app
_— bd —

annonçant vos produits par le poste CHLP vous vous assurez un

r informations concernant vos annonces commerciales

elez le gérant de publicité: PLateau 5225.
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———-—TOTO et TITI
\ pu ne "Lea, vu gue ce disque de Roland sera i ; Y} sans conse. y > N Je mal pas oe \ 1

envoyé à un agent de théâtre, je po soin d accom-
7s pagnement.

"5 q

0 0 dé + q 3

  

  

  

   
  

   

  

 

  
    

 

ment, nous ferions
mieux d'enregistrer

if le disque dehors où
4\ nous ne serons pas

“  déranges,

  
Pp cross que ton accompagnement ne

sera pas à la hauteur.     

  
   

 

 

 
 

 

 

Ne pleure pas, Léna, Nous lui donné
DANS LE

tons un accompagnement comme
aucun chanteur nan 3 eu SILENCE DE LA

soûtera

| P3s, sois-en

 
 

 

 b
M sez-vous

de cet

 
 

BOUMME' d | 1 FT 2 Chante Roland C'est plus joft avec ua
EOUMME" , J Le acconpagne:ent d'orchestre.

 

 

1 vous cet
* A accompa    
 

AUCUN JOURNAL QUOTIDIEN DE MONTREAL NE PUBLIE AUTANT DE DESSINS
| COMIQUES QUELA “PATRIE”: VOYEZ-LES CHAQUE JOUR, ILS VOUS AMUSERONT 
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Srimps dans Pastre. - deocende vautge suite

vols bien gue te se poux pes   
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Calnse-foi, Migaut ]
Ou Vent 8 Lp eee  
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Toute nouveu!
MOULÉE EN PLA
(NI CARTON, NI RESSORT, NI CORDE)
Miniature précise des ancivnnes loon

tivea: Plus de 4” de longueur. Commandez

vite- pendant qu'il en reste

  

  

   

     

 

    

 

EN VOITUR
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Toronto, Ont. Conode
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J'espère

 

LE
FANTOME

La aut, sur
l'océan Indien. Un petit br: ‘as de pêche où deux

L ! hommes surveillent l'approche d'un paquebot.  
La cabine des voleurs
est là-haut. îls vont

 

Le Fentémne yringe le ons du navire.

I}

Lot homme a Jbandannd son Jue

Hum{1 est fort comme un bai.

Calm- toi, ami ym un

cage 30. i
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Boni Nous cou- |

perons la corde
et ils pourront
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‘ JOS BRAS-DE-FER
 
 

   

 

N y aura une arène sur ia pistes

forme, mais Jerome ne le sait
pas. Nous demanderens à Jos,
Bras-de-Fer de mous donner
mme enhibrtion d'uné ronde
C'est là que tv auras te

C'est tpatant!
J'ai toujours desi-
re me battee con-
tre Jos. Bras-de-

Fer Crois-tu qu»

 

  

Voici Jerome,
Va-t'en!

Tous les Qillets sont ven-

dus” Tu as fait du beau a attee le public.
travail. Nous aurons beau- Jes. Bras-de-Fer

coup d'argent pour la et les autres invités
cammagne contre la delin- ont aussi aidé à à

auence juvenite. vente des billets.

 

  

  
   

 

Cinq mille billets à ] La satle ne content
cng dollars chan If Que mille sieges, mass
y aura vingt-cinq mi il nous sera facile de
le doflars dans ia garder les autres qua-

aise. ; re “le à la pote.

 

     

  

         
   

   

Vesa-t dee Que
men chèque nest

    

 

Voici un cheque pouf Je sun OE aryehd

€ pes montint, cor-utant,

——> æ_ i

\ Je n'aime pas les cheques.
Cest acur une bonne tau-

“e, ne 1 oublie par.

| na face cooper cuenta 1 rome Ti ta
sé car + 7 [RE STN TI

4 Hee HE MX       
 

 

 

    

    
     

Ce soir-iâ,

lu fête organsée
par Jérôme pour
la campagne
contre la
dc'inquence
juvénile. À

Wat on ma forcé à acne- Je le Sais, mais cette tee =

ter dix pits. LL rest pas pour vous. Vous savez Le

Qui vous reste à faire
A-lez-vous en’

  

 

 

  

eDOMAINE
lea

Weufant qua à appris à aasmcolr

A table comme nine grande pers

Comme. pour gubter. qu A routs

88 mere quand clle hd a enseigné

Sompnent Snir wa luane el Cun

ment boire sans bruit. Gui ne +

ROL (MAS CORNIM HN PEAR OUTS qu

sort du bois, a plier sandwiches

ol glean ompulea sur Le abe ….

QET EN) ANT EST UN ENFANT
BIEN KIEVF, SH asit manger,

M salt ama v'anniser mans bou

acfer prrsonne. M deanamdie pardon

end D dérance. C'est un trae

prune et enfant pour Is Dual.

 

    Avonceumve bo drone)

wordt del ac
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L'Enfant Lien clevé
ect un enient chament

    

   

      

    

  

 

  
  

   

PI T1 me fat \ T u seux

. sas
piersir de le se danser,

  

   

e wer tibré, sorti sur mon

< Michel. parcle. cran?
- '=. ;
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3) qu a   
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Le plus fort tirage des journaux français dominicanx d'Amérique
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- LA POPULATION DE

VALLEYFIELD
_VADOUBLER

aeeere
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| J au nouveaupont
Amélioration demandée depuis 1890— Trois milles
au lieu de 180 — Le vieux traversier emprisonné.
=

En 1890, Son Excellence Mgr Emard, évêque
de Valleytield, demandait pour le bien-être de ses
ouailles que les autorités s'intéressent à l'idée de
relier Valleyfield et les régions environnantes à la
rive nord du Saint-Laurent au moyen d’un pont qui

peut acer > PE — éviterait un détour de 180 milles & ceux qu'en fait,on en sur illustration cb= -né-8. febvre, La Pairies

   
 

i !rm Juger | Fower” ent doter Ie pont newt d'une volo carremable ds 21 pleds SOUlementtrois milles de distance séparaient de la
de largeur, ce qui exixera le prolongement des piliers. [rive opposée.construits évision de l'érection éventuelle

pont. Pit La digue que l'on voit ci-dessus n 1,000 picds de
rr

rmmoderne,le, nutaritieoutdécide de Depuis 160 ans. bien des élections ont été
organisées avec ‘la promesse d'un pont”. On en a

AÀÀÀetAA EeeA A AN À À A A A k % A hk % X % |gagné. on en A perdu. Aujourd'hui, il n'est plus
question d'élections apparemment, car il semble que

æ le Tout-Valleytield et les gens des environs se soient
donné la main pour faire aboutir enfin un nrojet qui
s'impose pour le progrès de cette région de la rive
sui

1950 devient donc une date marquante dans
l’histoire de Valleyfield puisque les autorités, ayant
jugé que le progres prime tout, ont décidé de relier
directement Valleyfield à la rive nord par une voie

rl

carrossable qui va régler bien des difficultés diocé-
saines, tout en permettant à cette région de béné-
ficier d'un progrès industriel, commercial. social et
svortif que n'empéchait jusqu'à maintenant que celte

DU "ST-LAURENT" AVEC UN CARGO ITALIEN [SdGustiBerneFA
(LIRE EN PAGE 66) ———————————(“rennes

  
;

(Suite à ia paye 98) #
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25 blessés dans la
collision &u”St-Laurent”
avec un cargo italien

QUEBEC,12—(DNC) — Quelques minutes avant
cing heures. samedi aprésmidi. le vapeur de
plaisance “SaintLaurent”, des “Canada Steamship
Lines”. est entré en collision avec un cargo d'inscrip-
tion italienne mais que l'on dit être la propriété de
Saguenay Terminal Company qui assure le transport

de la bauxite entre l'Amérique du Sud et Bagotville.
Il s’agit du Maria Paolina G”. Résultat. 25 personnes
ont été blessées. la plupart légèrement sauf M.

Claude Fernand. 22 ans, de Joliette, percepteur de
billets à bord du "SaintLaurent”. Il a eu la jambe

fracturée et « subi quelques autres blessures moins
graves.

Dès l'arrivée du “Saint-Laurent” & Tadoussac
samedi soir puisque ce navire pui se rendre à cette
place sous sa propre vapeur. le jeune bomme fui

irigé immédiatement par ambulance à Fhôpital de

La Malbaie où le decteur Arthur Leclerc, député de
Charlevoix à Québec, lui prodigua les soins
nécessaires.

LA BRUME

La brume qui recouvrait le fleuve depuis samedi
matin a été l'agent principal de cet accident fluvial
Qui aurait pu devenir une grande tragédie. La

majorité des passagers étaient des Montréalais et
le navire avait fait escale comme d'habitude à
Québec où il avait pris à son bord une cinquantaine
de Québecois. A 8 h. 30 samedi matin. le “Saint
Laurent” quittait la Vieille Capitale pour continuer
sa croisière de fin de semaine. Il arrêia d’abord à
La Malbaie où déjà la brume était dense.

* * »

 

La collision produisit un bruit
forneidable qui fut entendu à deux
milles de distance, fl est impossible

pour Ja moment d'évaluer les
dommages subis par Je “St-Law-

reat”, mais les premiers rapports
| indiquaient qu'une trentaine de
cabines du pont supérieur étaient
considérablement endommagées.
£elon un témoin oculaire de l'ae-
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Notre-Dame reçoit les notres ———

 

Le général Vanier, ambassadeur canadien à Paris, la mémoire des Canadiens morts pour la France.
et an épouse étaient aux premiers ranxs des le groupe défile ici dans la grande allée du
fidèles qui se prexsaient nombreux à La cathédrale célèbre temple. Lea Disciples sont les invités du
Notre-Dame de Paris pour y entendre les Discipies
de Mansenet à l'ercasion d'une messe chantée à

gouvernement français,

 

 

CHRONIQUE D'OTTAWA

Questions à l'ordre dujour
(por Denys PARE)

OTTAWA. — II ne sera plus question durant la
présente session de rebaptiser l'anniversaire de la

 

 

Ce projet de lni présenté par he
é libéral de Matapédia-Ma-

tane, M. Philezs Côté, était ser

 
cident, le “St-Laurent”, parti de

= au a wee “| Montréal vendredi soir, avec a son
&— Une étoile à Paris —®| bord les congresistes de la com

pagnie d'assurance "L'Industrielle”,
entre samedi malin dans un épais

brouillard et sa sirème se fit en
tendre à intervalles réguliers pour

‘avertir les autres navires de sa
position. Tout près de l'embou-
chure ‘du Saguenay, le cargo ita
lien aborda le mavire de croimere
au-dessus de In ligne de flottaiscn.

La plupart des blessés n'ont subi
que de legtres blessures, Toute-|

fois, Claude Ferland, 22 ans de
Joizette, Que, membre de Véqui-
page du “St-Laurent”. à été trans
porté à Thôpital St-Jas-ph de la
Malbaie, souffrant d'une fracture
de la jambe et du genou Son état
a requis une intervention chirur-

xicale immédiate. mais serait sa
Lafausant aujourd'hui

Ce serait le seul blessé grave.
Selon les autorités de la compa-
gnie, les autres ne souffriraient

que de contusions Samedi, tous
A les passagers prirent le soup:r et

dormirent à burd du “St-Laurent”,

en attendant l’arrivée du “Ta
doumsae”, autre navire de croi
siéère des Canada Steamship Lines,

tépêché en hâte sur les lieux. Te
“Tadoussac” prit tou les pases

gers du “St-Laurent” à son Lord
pour les ram-mer à Muntréal

| Les autorités de ls compagnie
“Canada Steamship Lines” ont

! promis de publier ume déclaration
. officielle an sujet de la collision

À : durant la journée de lundi.
* Le eargo “Maria Paolina”. selon
d'autres rapports, serait opéré par
la compazni- Saguenay Terminal
sous emrtificat d'enregistrement
italien, pour le transport de la
hauxit- entre l'Amérique du Sud
et Barotrille,

Fluaheth Tayler, om seyage de) Après Fembarquement dvs pas-
heres à Paris à ln suite de son; “ARers our le “Tadoussac”, le "St

mrriage à Bobert lettre, fut be) Laurent” prit La route des chan-
ermtre d'atiention d'un grand ball tiers de Lévis. où il devra subis
vit De Teut-Parls otal donné |dvs réparations considérables, le
1 ndez-vomn Le duc et ln dw-: Tuïonssac” n fait recale à Qué
ahoue de Windsor 5 ussistaient ee Air soir ot est entré dans le

 

 
 

rogation ds Chambres.

mier juillet le “jour du Canada”

L'OPINION D'UN MINISTRE

M. Humphrey Mitchell a été te
seul ministre à prendre part au
débat pour dire qu'il ‘aime Le mot

daise””
Le ministre dra Travaux publics,

M. Alphonse Fournier. à appuyé

Ou se demande et le parrain du
bi, M. Côté, limnore Wi-méme, si
1e projet de faire de l'anniversaire
de la Confédération le “jor du
Canrda” sera présenté de nouveas egalement, apoct da Montreuil «= matin lors de La prochaine session,

 

économique de l'aiianee de l'At-
imntique-Nerd. Le ministre Poar-
sam qui à fait rappert à La Chiams-
bre de cette reunion dre princi-

 

pays du
a fait um discours dent lin-
et in portée dépassent beau-

il
if i 3

déveleppements techniques

notre époque nous ménent vars
Funité du monde. Ou preférerait

Mais A notre époque cette ère
de vie nationale tranquille et
moins coûteuse semble révolue.

pas par in réussite de In coopé-
ration pacifique à attciadre l'uné-
té mondiale, cet objectif nous

sera imposé par le force à ka fim
d'une guerre dévastairice,
Cette déclaration fait réfléchir

tous les Canadiens qui approv-
vent ou non la participation de
notre pays à des alli;nc2s paci-

fiques qui nécersitent ia coopéra-
tien économique et soclole sur
une haute éréeile. Quel'e sera la

part de notre pavs à cette vaste
coopération em vue de la paix
et de l'unité du monde? On
l'imnore encore. Mais. chose cer- vele.
taine, c'est que le Canada fera

une contribution propertionneile
à see moyens. Et ce Qu'il Be
pourra pas fournir en capital
humain. 1! l’'accordera en res 

-—
de l'Asie, de ministre Pearson
déclare qu’il n’y a pas de limite
à notre bonne volonté, auf Ja
limite de nos ressourc:a.

REGAIN DE CONFIANCE

Déjà le ben effet de l'alliance
de l’Atinntique-Nerd se (ait sen-

pour its pays libres qui veulent
vivre en paix. Il est surement
préférable d'obtenir la paix sa
prix de quelques sacrifices plutôt
que de souffrir mme guerre ato-
mique qui rédairait à néant une
bomne yartig du monde dont le
nôtre.

Mais notre participation à ja
“balance des forces collectives” et
à la coopération économiqus des
pays membres du Pete de
VAtlantique-Nord ne devra d'au
cune façon restreindre et nffat-
blir les conditions économiques et
sociales du Canada. “Bien que la
défense contre toute agression,
dans les uirconstances politiques
actuelles, doive avoir a primauté,
de préciser le ministre des Affai-
res extérieures, fi pourrait tou-
tefois être’ dangereux et même
désastreux æi l'effort en vue de
la défense ent tel qu'il serait de
rmature à restreindre et à affai-
blir notre systéme économique et
social.”
Mais si on à parlé beaucoup do

préparatifs contre l'agression, les
pourparlers en vue de In ceopéra-
tion écomemique et sociale entre
les pays membres ju Pacte de
l’Atiantique-Nord se font de plus
en plus nembreux. Cette question
a fait Fobjet de langues diacue-
sions à Ja récente conférence de
Londres où lo Canada et les
Etats-Unis emt exprimé Tespetr
de participer en quelque sorte à
l'Organisation peur Ja coopéra-
tion économique de l'Europe. Neo
tre ministre des Affaires exilé
rieures a transmis le désir de
notre pays à cette fin au prési-

(dent de’ crite organisation euro-
néenne. Toutefois cet organisme

des pays de l'Europe ne peurra
servir exclusivement à rendre ef-
ficace l'article Z du Parte visant
Ia coopération économique et no
cinle et les membres (tant deans
que l'Organisation peur la ceopé-
ratism économique de l'Europe
est composée de plusieurs pays
qui ne sont pas membres de
alliance de l'Atlantique - Nord.
Certains pays comme l'Allems-
gne, la Suède, Ia Suisse, lg Tur
quie, ls Grèce, etc, sont menms-
bres de ! Organisation curopéenne
pour la coopération éconsmique
et ne font pas partie de l'alliance
pacifique de l'Atlantique - Nord.
Mais même = le Canada était
admis au sein de Cette organisa-
tien d'une façon “officieuse”, ce
serait là un pas dans is bonne

En somme, lee Canodiens ont
certes intérét à surveilser de près
l'évolution de notre putitique ex-

térieure, qui tend. à l'époque a
tuclle. À cause des dévelonpe-

-ourceæ matérielles Parlant de ments techniques, à contribuer à
Botre assistance aux pays du sud ‘’ynité du monde.
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ai. Maintenant restaurée >

 

L'anci

 

L'initiative d’un marin
 

2.008.

Ces murs datent de 1837.
ane résidence des Jésuites restaurée à neuf et qui sert maintenant de musée,

M. Roland Gagnéressuscite la
plus ancienne maison du Canada’
 

Recherches du R.P. Adrien Pouliot, S.J.

(par JACQUES TREPANIER)

I aura fallu l'initiative et I'amour des vieilles che es d'un marin du
Bas St-Laurent pour mettre en lumière et faire connaître l'existence de ce
que l'on croît être la plus vieille maison au Canada, “n bâtiment aux murs
de pierre très épais et dans lequel ont pénétré des !ir ures dominantes des
débuts de la colonisation française: Maisonneuve, les Saints Martyrs

 

canadiens Jean de Brébeuf, Noël Chabanel, Isaac Jogues, Gabriel Lalemant,
et ensuite Jeanne Mance. Mme de la
et autres.

Ce matin, c'est M. Roland Ga-
gné, de La Mailbaie, pilote du na-
vire “Richelieu” des Canada
Steamship Lines. La maison c'est
une ancienne résidence que les Jé-
suites ont fait construire a Sillery
en 1637 et qu'ils ont commencé A
habiter l'année suivante.
Empressons-nous d'ajouter, Ce-

pendant, que cette résidence a été
la proie des flammes en 1657, mais
les murs de trois pieds d'épaisseur
n'ont pas brûlé et, trois ans plus
tard, on reconstrulsait ces mêmes
murs. Ajoutons également que l'é-
difice a subi plusieurs transforma-
tions à l'intérieur depuis cette date
puisqu'il a servi de brasserie et
aussi de résidence.

LES MURS

Lorsque nous parlons de Ia mai-
son plus que tricentenaire, nous
entendons surtout ces vieux murs.
Voyons d'abord comment il se fait
que c'est un marin du Bas Saint-
Laurent qui a converti en musée Ce

vétuste édifice, Ensuite, en suivant
de près les notes du R.P. Adrien
Pouliot, SJ, du Collège des Jésui-
tes de Québec. qui a fait de lon-
gues et fertiles recherches sur l'an-
tique résidence des Pères, nous dé-
montrerons qu'elle est encore Ia
plus vieille riaison au Canada

+...
Les derniers résidants perma-

nents de la maison des Jésuites
étaient une vieille famille anglaise
de Québec, les Doubell qui, en 1924,
offrirent ja maison & la Commis-
sion des Monuments historiques de
Québec à la condition que la Com-
mission s'occupe de son entretien
et à y établir un musée.
Dane leur offre, par contre, les

Dobell ne cédasent pas je terrain
et ne réservaient droit de reprise
de la maison À moins que le gow

Peltrie. la duchesse d'Aiguillon

    

vernement ne la déplace ou n'achè-

te le terrain.

ENFIN M, GAGNE VINT
Il y a quatre ans. un agent d'im-

meubles de Québec, M. L-P-R.
Thibodeau me portait acquéreur
des terrains qu'il offrait au gou-
vernement. Ce dernier n'a pas

voulu acheter et M. Théibodeau eut
d'autres projets au sujet de son
terrain qui inmpliquaient lu des

truction de l'ancienne maison. Et
c'est ici que le marin du bas
Saint-Laurent entre en scène.
M. Roend Gagné, fils de capt-

taine de mavires, avait appris dès
son enfance à respecter les vieil-
tes choses. C'était un culte que
sa mére hij avait inculqué: ear 1

¥ 8 beaycoup d'antiquités léguérs
de génération en génération dans

cette balle partie de la province

de Québec.
I arriva donc que M. Gagné.

avec les années, avait fait l'acqui-
sition d'une foule de vieilles rs
tiques qu'il ne savait plus où pla-
cer et il révait d'acheter quelque
vieux bâtiment nu moing cente

 

 

  
  

naire dans lequel M pourrait pla-
cer en tout repos sa collection.
Un de sts amis apprend un jour

que M. Thibodeau vout vendre; il
avertit Gagné qui achète l'ancienne
résidence des Jésuites aujourd'hui
convertie en musée et Gagné est
heureux,

CEST LA
Toutes les semaines, le pilote

Gagné remonte le Saint-Laurent

jusqu'à Montréal et Ü ne manque
jamais, lorsque le vaisseau passe

devant Silkry de montrer la vieille

résidence aux passagers. Quand Je
bateau passe à la brünante, je pl-
lote fait braquer les réflecteurs
fumineux sur Ja rive afin que (is
puissent voir,
T y a cependant quelque chose

de fâcheux qui détruit tout l'effet.

Juste devant la maison se trouve
un rembiai élevé sur lequel a été
posée une voie du Canadien Na-
tional conduisant à l'Anse-au-Fou-
lon, La plus nancienme maison du
Canada est ainsi en partie cachée
A la vue d'autant plus que juste
en arrière se trouve la falaise de
Siltery.

Mais Je pilote Gagné espère
Qu'un jour te rembini disparaîtra

et qu'il pourra alors reconvertir
4 son état primitif la grève où
aflajent autrefois atterrir les vi-
siteurs À le résidence des Jégu'tes

TRANSFORMATION
Le décor, d'aikk-urs se prête Lien

à une telle transformation. Le ste
de l'ancienne mission de St-Joseph
de Siilery est éloigné de la ville
de Québec. Pour s'y rendre. M faut
faire un grand détour. C'est une
sorte de chemin des amoureux
plus fréquenté de soir que le jour

Entre ie pled de la haute falaise
(ouite a la page ¥2)

 
A remarquer les sculptures sur les portes de celte vleille armoire
de salle à manger qui se trouve dans Ly maiven den Pères Jésuites

à Sillery. Un meuble Impasant qui rappelle l'opulence de ceux qui

ont habité sucvessivement l'immeuble depuis sa construction en 1639.

i-—— Où l'on puise encore l'eau —————S

 

L'eau coule enrore limplde ot clalre dans ce vieax puits trois fois
centenaire où les premiers missiennaires Jésulten se sont abreuvés.

Ee-—— La chaise de Menaud_ ———

 
Plusieurs meubles antiques ont élé cons -vvés ef bee visiteurs qui

se rendront à l'ancienne résidence des l'étes Jénuites pourront voir
Ja chaise de Menaud, maitre-dravenr, Lmmortalisé par l'abbé F4
Savard, aux côtés d'un lit encore solide et d'un confessionnal confes-

tlonné de bois m-°-. Ser ia cheminée, Un fer à repasser que l'on chauffait aux cendres chaudes.

  



 

 

“ LA LÉGENDE FAIT
ERRER L'HISTOIRE

ee

 

Il y a de la légende dans l'Histoire et del'histoire

dans la légende — Confusion des légendes —

Historiques de la Vieille Capitale.

{ por DAMASE POTVIN )

On a déjà dit que si. un jour, par impossible.

en la lisant on ne s’y reconnaitrait plus du tout. Un
écrivain tenta. en France. d'écrire une vraie histoire

de France.

On Ia Tut avec un grand éciat de

  

J E

Tire et Fauteur passa pour um lu-! pun terrible tempête de “mor
natique. C'est qu’il est bien diffi- dre”, em a fait tember, avec
<ile de déméler, dans histoire d'un son cheval, du Cap Diamant
pays, Fhistoire de ta légende. D'ai-| 2e tas duquel, le lendemain,
durs, y at-il une très grande dif-|  Cent-è-dire Jo matin du Jour
férence entre YHiatoire «t la Lé- 14e l'An 176, on trouva sem
gende? Camille Saint-Saëne, qui Bei cadavre à demi emervell vous
faisait pas seulement de la musi- In neige .. La vérité, c'est que
que, mais qui s’amusait parfois à be gimiend nméticain fut tué

batifoler dans Fhistolre. domaait au conrs d'une attaque qu'il
cette définit:on: “L'Histoire, ees
er qui est probaiement arrivé; M
Légende, c'est ce qui n'est probable-
ment pas arrivé”. F y a de [his
toire dans la lizemde et de ln lé

rende dans l'hi*aire. Si} y a un

peu de vrai dans crtte définition.
ou plutot estte boutade, elle ne man-

Que pas assurément de fantiiie.

LE SENS

L'endroit où est mort Montcalm
est une question qui a été fort

enniroversee et sur laquelle les
historiens et les mé.norialistes ne
sont pas encore tout à fait aecor-

des las uns prétendent que le

grand vaincu des Fisines d'Abra-

dam expira au Thiteau Sant

Lou.s «à d'autres à l'Hôpital Gé
néral Sans trancher trop arro-
gamment Ia question on peut af-
firmer qu'aujourd'hui, après Fé
tode des plus sérieux mémoires
du temps, Monteaira rendit Je der-

nier soupir au Château Saint-
Louis, où 1} fut transporté après
avoir reçu les premiers soins dans

Ia maison du chirurgien Arnoux,
tout près de là

Von pari surtout d'appañtions

du d able, nous diff=-ventes for-

En'erie. On doit aunsl, et plus

gende, en regard de Thistolrr,

ere Énits noù-disant historiques

 

 
 

des i laceCe dam on historiques improv de

Bistaire. out à ree in ville dr Québec qui se ha

emcore da taucortée Matoriques sent sur des fauenctén bisteri-
ou si lon veut, den légemdre té- qure $ y aorait pas de
ritables où limaginat em, ct'e Mantesien

foie du losis. syamt ca sem quatre maisons de
met à dire, n mementanssecut » Québec, vme cnêre autres
ragné la partie. qui est dame le voitimage du

Chateny Frontenac et que Fem

EXFIEPLES affirme ba rrelle, mais qui ent
Ou n'en finirait pas de mer faunse, comme jen autres. À le

tionner, seulement de mentionner, vérité, il n'y a qu'une maken

ces arreurs et ces [ausestéis histo- de Montcalm et elle est wise

riques dans notre histuire du Ca sur les Remparts. de owed

mada A titre. dieons de curiosité, nord du rap, face à l'estunire

Je veux en ciler quelques-unes de la rivière Naint-Charteu

, 1m mort tragique de Montcalm n rérttrment habité

 

Vous voulez unepromotion
Chaque jour, des gens qui at une simple “job” des gens bien doués,

inteltigents et travaillants se vorent refuser une promotion avec augmen-

tatio” de <aire correspondant parce qu'is ne savent pas l'anglais.

‘ns APPRENEZ
L’ANGLAIS

tacilement, plaisomment, rapidement

    

gramophone ‘’PATENAUDE”’. Métho-

de éprouvée depuis 25 ons e! omé-

liorée chaque année.

A. W. PATENAUDE ENG,
197 Ste-Catherine onest, Montreal. 

Veuillez me tatre parveas lo de Conresszucn Ar-r.ise ce 34

 

ques doubles, 4 atbawms. i nar.œis. jan cus le Mode de j moment savant:

0 $50.90 C.0.D. Li 555 00 dont 35.00 C.O.D. et $5.00 par mois
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cutte maloon, À leu d'en rap-
porte sex plus sérieuevs ar
chives du temps

PREMIERE WMFSSE

Parmi d'autres faussetés histo-
riques, em continee de laisser

croire encore que la première
meane dite sur Je sol canadien fut
célébrée à l'Ile-aux-Coudres. Je 7
septembre 1535, lors du passage
de Jacques Cartier à cet endroit.
Or, le 11 juin 1533, trois mois avant

Yarrivée du Découvreur &
l'Ile-eux-Coudres. on lit dans
Ja relation que ce jour-là, 11
juin, jour de saint Barnabé,
“après ouir la meses. nous
tirkimes outre”, c'est-à-dire,
que les caravelles enntinu-
rent ia montée du faint-Lau-
rent Or, eet endroit où, le il
juin fut “ouie la messe” était
Brest, sur la côte nord du
Saint - Laurent, aujourd’hui
Vieux-Fort, situé à une tren-
taine de milles à l'est de
Blanc Sablon. Il y aurait eu
même, une autre Messe avant
celle de l'I4-aux-Coudres et
après celle de Brest. une autre
messe dite sur la cots Sud en
un endroit qui s'appelle au
Jourd'hui Port-Daniel.

LA CROIX

Bt, à propos de Jarques
Cartier, que de fauseetés au
sujet de l'endroit et même du
Jour où M plants aa Croix à

Gaspé, II est reconau aujour-
d'hué qu'il est impossible que

Cartier l'ait plantée ailleurs,
qu'à la pointe dite de Jacques
Cartier et quon voudra!t bien
appcler Pointe OHara em

l'honneur du premier député

de Gaspé, O'Tara, le prrenier
Loyaliste, qui vimt aétarir

dans la Gaspésie. Ft cette

croix, elle fut plantée de 23
Juin, wom pus le 13S de ce
mois, on le veut en certains
milieux, mons ne nAtons peour-

quoi,

COMBAT

Il resterait eccote a fixer défi-
nittvement l'endroit o eut
le dernier combat naval en eaux
canadiennes en faveur ds armes
françaises Un est d'os'rion en

général gue le héros de cette
é taille mavale fut Jean

    

 

sur son immortelle
le 16 mai 1730. Mais

le 10 juillet de ja « annee,
combat du comman-

son “Bienfai-
u V eut le
dant Darjac. sur
sant” dans la Baie

mandée par le capitaine Pyron.
Erand-père du fameux poète By-
ron. Ca combat fut livré égale
ment dans les eaux .anadiennes
et pour la caure francaise, deux
mois après celui de Viuquatin.

On parle souvent du Chi.
tesa Bigot, situé pric de Qué-
bec, dans ia paroisse de Char-
lesbourg. Or, M ed prouvé
maintenant que jamais cf

mañoër n'appartint à Biget

qui ne Faurait habité que
quelques jours grace A In

complaisance de sem amd rt

garde - magasin Txvienne. Le
maneir fut construit par lim
tendant Bégon. De Bigom à
Bignt, dans Ia tradition orale,
U n'y a quun pas The là
Ferrrar ou In famsseté.
Il ya bien d'autres .égendes dan»

notre histoire, bien d'autres points
intéressants mals peu clairs que

nos historiens se sont en vain éver-
tués à mettre nu point. Le dra

cueilli dans l'eau du fleuve où i
est tombé” Etait-ce à marée baute
ou à marée basse? Et c.tte his
toire du coeur de Frontenac qui
aurait été envoyé dans un coffret
d'argent a sa femme, la “Divine”
Anne de La Grange. «n'France, ot

qu'elle aurait refusé de recevoir en
dimnt qu'elle w+ voulait pas d'un

coeur mort qui ne lui aurait pas

appartenu vivant. Fausseté ab
solue, invention de toute pièce
mais dont la légende persiste en-
core dans mints mibeux.

TF4 puisque jen suis au cem-
te de Fromtenae, le portrait
qu'en nous fait voir de lui ne
le représente pas du tout puiv

qu'il est pronvé aujourd’hui que
c'est je portrait d’un théalegien
protestant wions du nom de
Jeam-Heurt Hridegzer, mort en
108, rm la même amnée que
Frentense. De méme le pertrait
qu'en nous montre de Maison-
meurve n'eut aucunement eriui
du fondateur de Montréal, et
d'autres racore, ce qui demne-
rait raison à l'abbé HL-R. Cas
Erain qui disait qu'il ne voynit

 
 

‘eu,

|
f

peau de l'amiral Phippe qui fut :
Abaitu d'un coup de canon tiré :
par d'Tberville. comment fut-il re :

|
i

a “Bicniat-| ——SOUSCRIVEZ $ 1.00. ET
vonire ube escadre anzlaise com-’
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rien d'uuthentique dans “nes
Lenbemmrs historiques”.
M Emest Myrand, qui fut um

de nos plus consciencieux historio-
graphes, pendant plusieurs années
avait pris l'habitude de noter que

des bouts de papier tout ce qui

l'intéressait sur l'histoire du Ca-
nada principalement les détails à
vérifier. Vers 1878, 11 eut l'idée de
classifier ses innombrables notes
et il vit qu’il avait là, comme ll me
le révélait un jour, matière à
sept ou huit volumes de ces notes
à contrôler et à mettre au point

Du reste, au smjet des por-

 

-un vrai

bornScotch

51 n'y a pas de meilleur breuvage qu’un véritable  whisky Écossais: et il n'y s pas de meilleur

whisky Écossais que le Tohnnie Walker

Distillé, Mélangé et Embouteillé en Écosse
Bouteilles de 40 on et de 2614 on.

John Walker & Sons Limited, Dictillateurs de Whisky Écoseis
Kilmarneck, Écosse
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GAGNEZ
LA MAISON IDÉALE!

LA PAROISSE ST-ISAAC-JOGUES D AS-
BESTOS s'en remet à votre générosité pour

jui venir en aide dans la reconstruction de

son église. Le besoin est grand et des

difficultés encore récentes nous obligent à

faire appel à votre esprit de charité.

Une souscription de $1.00 accompagnée du

coupom détaché de cette annonce vous

donne 3 chances de gagner fa MAISON

IDEALE. La seuscription de $5.00 vous
donne 18 chances de gagner ce grand prix.

 

Zième prix: $200.00 en argent 3iéme prix: $100.00 en argent

Sième et Sième prix: $50.00 en argent — 6, 7, B et Jidme prix’ $25.00
en argent.

La date du choix des gagnants sera annoncée à l'avance dans les journaux.  
Faites parvenir votre bum de semscripiion &

ORGANISATION ST-ISAAC-JOGUES
ASBESTOS, Cté Richmend, P.Q.

Crinctus 5 que »» désire versez ou probit de La re-ametructon
votre église. 
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Le centre social japonais
 

L'avenue Ontario qui longe le Musée des Arts de la rue Sherbrooke
(par FERNAND LAPOINTE)

ouest, fait partie d'un district de maisons cossues habitées par la meilleure
société de la métropole.
  

C'est dans cette avenue que”
nous trouvons le Centre social ja-

ponals qui loge dans une magni-

fique résidence dont l'entrée prin--
cipale donne sur une allée laté-
Tale.
Au moment où nous station-

pons l'automobile, deux jeunes

Japonaises grimpent lestement les
quelques marches du perron et
un rire cristallin éclate au mo-
ment oll l'une d'elles a quelque
difficuté à fermer un joli pa-

rmpluie qui protégeait les deux
jeunes filles contre une pluie
légère.
Suivant les deux jeunes filles

nous pénétrons dans un vaste
hall aux hautes boiseries. Deux
fillettes y sont à faire la course
4 un joli ohat tout blanc. Une
religieuse portant un costume
tout blanc se dirige vers nous

pour nous souhaiter la bienvenue
et nous aider, si porsible, à mieux
comprendre l'oeuvre de ce cen-
tre.

DU JAZZ

Invités à passer au grand sa-
lon. nous y apercevons deux jeu-
nes garcons dont les parents sont
originaires de l'Empire du So-
led Levant. occupés à jouer une
musique de jazx tout à fait amé-
Ficaine.

D'autres jeunes conversent de
choses banales ou graves qui font

l'actualité tandis que quelques-
uns se prélassent dans de moël-
leux fauteuils. un livre à la main.
Nous en remarquons occupés à
feuilleter un petit livre dont la  
@&e-——— Pratique sérieuse —————F

couverture
cile pour apprendre le frarça
Notre entrée a dérangé la quié-

tude de ve groupe et quand nous

manifestons le désir de photo-i
&raphier Jjes deux musiciens, nous :
constatons une certaine méfiance
que la religieuse a vite fait de;
d ssiper par quelques explications.|
Grâce à l'intervention de la re-'

ligieuse, notre travail est de
beaucoup facilité car nous trou-
vons bon accueil auprès de ce
jeunes Japonais.
La musique reprend et le petit

chat a été rattrapé par un gar-
connet et une fillette.

DU FRANÇAIS !

La religieuse, Mère Marie du
Sacré Coeur, nous parle des clas
ses dans lesquclles on enseigne
te français grâce aux manuels

fournis par M. René Gauthier,

BREVETS D'INVENTION
MARQUES DE COMMERCE
DESSINS DE FABRIQUE

mm tous pays

MARION & MARION
Masmond-A, Ruble  1.-Alfrrd Bastien

3467 rue SIMPSON,
MONTREAL

   

 

 

 

révèle un système [Ly

—Musique américaine —Ÿ{—

 

shinji Shinyu et Aki Kabayshaws occupés à jouer une musique

de jazz tout à fait américaine.

de la Commission des Ecoles Ca-
tholiques de Montréal.
Ele nous explique aussi les

buts de la Congréxation des Mis
sionnaires du Christ-Roi. dévouée
aux intérêts japonais tant au Cz-

nada qu'au Janon même. La mé
me communauté s'occupe aussi
de certaines réserves indiennes
au Canada.
Ta vongrégation est de fonda-

tion canadienne et remonte en
1929. La maison principale est à |
Gaspé. L'édifice de l'avenue On-

(Suite à la page 89)

Fucy Taksguhl
pratique sérieu-

sement le
Danube Bleu
en vue du

prochain concert

qui aura Hew
le 31 mal
a la salle
du Gesu.

 

 
 

 

PENSEZ A VOTRE PERE
DIMANCHE PROCHAIN

   

 
HERNIEUX
“péciatistrs en bandacle depuis den gi-
méraiions, mous tenons à vous metre
en gurde contre les suppesée Ajsteurs
Qui racombrent wetre  professien. (rs
Rens sans srrupule Ajustent comme deu
leur semble, aggravent souvent la
hernie et eupiatient alos tre paients.
Adreserz-vous à une maison de confive.
re où l'expérience du passé €t In régu-
tation sont Ines meilleures garanties,
tbe 1456 & nos jours, ru eotlaboration
aver les médecins du Québec au serviee
des malades.

Questionnaire sur la hernie envoyé
aratuitemrat sur demande,

C. MARTIN exe
48 est, rue CRAIG

.MUe Corinne Martin, ped.
Dépt. 1, Montréal. == HA. 3727     

Petits Ours Jouets
Vivants

 

Pour un ‘numster” MALE
bgé de 3 mou
Pour une “hamster” 3”
FEMELLE &gée de 3 mots
lis sont & moitié de leur grosseur. Les
instructions pour savoir comment em
prendre som sont fournies avec cha-
que achat,
Coge vour un seul petit ours. avez

bouteille pou: seau 3»

(par gravité) .
Cage pour un couple avec partition à

l'intérieur, avez 2 beut. SE.
peur ecu (par gravite)

Boumille pour eau (par gravité) 4
seule 50e

Wous expédions par exprocs. Pas de
C.0.D. pour les animaux vivants.

Nos cmumaux sont en parfaite santé
et nous en garantissons la livraison
jusque chez vous. S1's vous arrivent
morts où 5112 sont écrappés nous les
remplaçons gratuitement.
“L'animal le plus amusant et le plus
miéressant que j'ai Jamais eu le bon
heur de éder”, disent les enfants.

Prix spéciaux pour Laboratoires,
Hôpitaux, etcetc.

Montréal Hamsteris
305 Crémazie ouest

Tét.: VE. 5441

reI cs
étés à pa

Don symbolique de|’.wli'sSmo
- . de leur sang au nom de le Fédéra-

sang italien tion internationale des donneurs de

PARIS.—Les dirigeants de la Ré

sang.

dération française des donneurs de
sang, accompagnés d'une soixantai-

ne de membres de la fédération ita-
lienne, ont visité les salons de l'hô&-
tel de ville, et ont assisté, à l'Arc,
de Triomphe, À la traditionnelle cé-:
rémonie de la flamme.
Le lendemain les donneurs de

sang italiens se sont rendus au cen-
tre de transfusion saneuine de l'hô-
{pital SaintéAntomne où ils se sont]

 

 

 

  

  INSTITUT GENEALOGIQUE.

DROUIN

  

   
 

7KEriez-vousdufeu
de VOS OBLIGATIONS

e/d6 VOS OBJETS DE PRIX?

S'il vaut la peine de garder vos obli-

gations ct autres valeurs, il vaut aussi

Is peine de Ics mettre À l'abri du voi et

du feu. Un coffret de sûrcté BdeM -

Coûte si peu...

Mettez vos obligations et objets de .

prix dans un lieu où vous ne courez

aucun risque de les perdre. Pour moins WA BANDE

de deux sous par jour louez un coffret mweewoass

de sûreté à la plus proche succursale

de La B de M.

BANQUE DE MONTRÉAL
La Première Bangue ax Canada

Il y a 53 SUCCURSALES pour vous

servir dans le district de MONTREAL

AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPHÈRES DE LA VIE DOPING 1817
   
 

 

ERIE

 

  
Protégez vos meubles

contre les rayons du soleil
LES PLUS BAS PRIX JAMAIS OFFERTS

   

4448, BLVD SAINT-LAURENT, MONTREAL — TEL: HA. 4455 ou HA. 0894 — LA. 6677

 

stens @ si bas pra! Prenez les
res de vos fenêtres. et consultez la liste ci-dessous. Ecrivez eu téléphonez

si vous ne pouvez venir. En bois. finis toujours em voque: coquille d'oeuf
ou blanc convenant aux pièces. bureaux de foutes sortes. etc. Etudies les
détails. Faciles à poser — pas de travail compliqué ni bruyant. Garantie

 

dus am.

mu... 449 B15....698
Ban... .049 Hin... 149
36 60 82 74
3e x 58 oe ne es 5.98 ax. fe ve ae 8-49

45 x 62
46 x 72 82 22 0 4
 

TOUTES GRANDEURS NON
MENTIONNEES FAITES SUR
MESURES AU MEME PRIX

RIS®

COMMANDES TELEPHONIQUES
OU POSTALES REMPLIES

AVEC som

SUCCURSALES:
33. rue $1 Anseime, Québec. Tél. 23763

95. rue Somerset O. Ottawa. Tél. i811

320, ru Sollefouille. Si jJéréme Tél. 4781
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C'est pour avoir vo au Transvaal des ouv irs assarvis,

que Achille Morin, de Hull, devint l’un des grands meneurs /
du syndicalisme ouvrier catholique dans notre province

Ses débuts chez les Chevaiiers du Travail. — Comment après le passage du

bonaparte des Chaudières, il entreprit de rallier les ouvriers de Hull à une

doctrine sociale approuvée par patrons et ouvriers. — l'un des fondateurs de

la Confédération des Travailleurs Catholiques du Conada. — Délégué à

Genève en 1923. — Echevin depuis 20 ons.

(Par Léon TREPANIER, OB.£) EEE

  
  
   

  

  

  

  
  

—HÉSÉ

C'est une simple visite de cérémonie que je fis l'autre jour à M.

Achille Morin, depuis vingt ans échzvin du quartier Montcalm. au conseil

municipal de Hull, mais cette visite que j'ai dû prolonger, m'a valu de

connaître un personnage dont la carrière constitue l'une des plus belles

pages d'histoire du syndicalisme ouvrier catholique dzns cetteprovince.

syndicalisme ouvrier catholique

| dans notre province et topte la lé-
{ gislation fédérale et provinciale
qui s'y rattache. Nous verrons que
ces livres ne sont pes li par appa-
rat moals qu'ils ont servi à alimen-
ter les connaissances et l'esprit
d'un bon serviteur des travailleurs

Achille Morin est mé à St
Félix de Kingsey le 26 janvier
1382, du mariage de Xavier
Morin et d'Aimée Caya, de
Saint-François-du-Lac. Sea si
te fut conseiller et maire de

 

     

 

  
   

Au conseil municipal de Hull,

I Achille Morin passe pour un “trop

remuant’. Un peu bouijiant de na-

tare. d'une loquarité peu ordinaire,

M trouve grâce auprès de ses ele--

Seurs mieux qu'auprés de ses col

Sègues dont il es. le dvyen, ce qui

n'empêche pas cvs derniers de iui

conserver leur estime.
Apparenté au grand August--

Norbert Morin par nom grand-
pore loldese, qui était le frère
du premier rédacteur de LA
MINERVE ot ancien premier

ministre, B représente ua quar-

tier MONTCALM et 1 habite
use rue PAPINEAL.
Ces trois noms vrenblent

lavoie pr/dinposé à prendre

Je devant dans loutre sortes de
mouvements.

— "Je 51 jamais été plus qu'um
œuvrier,” me dit-:i. et quand je lui

demande pourquoi il à poussé ses

études jusqu'aux cours de droit. il
me répord simpl-m-nt: “Un eu-

wricr qui sat lire et écrire conve-
nablement ne p-rd ren à annrenr-
—

dre même les chinoisertes du c-de'
Le fau.euil où id mea Invité

à moasseoïr est celui qu'en lui
à présenté en 1 quusd i prit

sa retraite après 35 années da
pastniat social »t d'un long sta
re au Comseil des Recherches

a Oitawa où Ul était préposé à
Feutreilen de in mécanique.
Sa petite bibliothèque ressemble

plus à celle d'un élève de cours de
sciences sociales qu'à celle d'un
simple ouvrier. Les volumes qui la
composent racontent la vie du
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ENVOLEZ-VOUS

LE FAMEUXAVION DC-4

“LE PELERIN CANADIEN
deCURTISS-REID

a

BRUXELLES, ROME,
PARIS, GENEVE,
LONDRES, VIENNE,|

ISRAËL
VOYAGES COMMANDITES

Départs à chaque semaine

Tarifs les plus bas

au Canada

CURTISS-REID
AIRTOURS Ltd.
EdiSies do l'Aviation

Tormiaue cérien — rue Derchester
vuest Montréal.

HA. 3119

   
  

 

 

Le dorteur MITCHELL, directeur de la section des recherches
arientifiques nu Conseil des Recherches, présente à M. ACHILLE
MORIN, une médallle en souvenir de ses 27 années de services

dans le département.

x cette localité des Bois-Francs.
i Ll étudia pendant quelques an
nées au Coliège®du Sacré-Coeur à

| Victoriaville. I] fréquents au cours
—_— , de son bref cours d'études Ar.

mand Lavergue et M. Albert Sé-

vigny, aujourd'hui juge en chef
, , de ia Cour Supérieure. Css deux

} personnages dont !1 ne manqua

ESSAYEZ-LE D

/
| pas de suivre l’excitante carrière

Un nouveau TONIQUE GENERAL  @,)
, politique ne devalent pas man

quer de st'muler son ardeur dans

Pour hommes, femmes, garçons, !

jeunes filles

ses activités futures.

Nous lui demandons com-

t

Est-ce que le surmenage, les ravaux ou-dessus de |
vos forces, les suites de maladie, les traces et les |

!
i

  
—

 

—
1

Tout le mondeen perle !

ment il koi arriva de se fixer
& Hull. — Ce fut au cours de
1917, alors que Je pris part à

ennuis journaliers affaiblissent votre organisme of
minent votre sonté ? Vous sentez-vous trop fatigués
pour entreprendre le moindre travail ?

une excursion organisée par

<.. Glers prenez régulièrement

M Sydney Fisher, ministre

tawn. D'Ottawa, je me rendis

LE TONIQUE SANGOL

chez un parent à Notre-Dame-

de-la-Sulette, revins a Otta-
wa pour ensuite visiter Hull

 

fr8
ploi à 1a manufacture Jenks a
Sherbrooke. De retour à Hull en
1806. 11 est fortement influencé
par la campagne de recrutement
qui se poursuit en faveur d'un
bataillon de volontaires pour le
Transvaal. II n'a malheurease-
ment que quinze ans et comme il
est anxieux de faire le voyage, il

se vie'llit de trois ans et on l'ac-
cepte comme recrue. Son peu
d'expérience des armes lui vau-
dra d'être simple préposé au
transport, et c'est en cette quail
té qu’il s'embarque pour l'Afri-
que-du-Sud, en août de cette an-
néa.

Achille Morin m’avoue que

C'est pour avoir été témoin à
Cape-Town ot ailleurs de l'es-
ciavage des ouvriers holla

dais, d'avoir vu des femmes
pleurer sur cet nsservisse-
ment qu'il conçut le désir,
dès won retour au pays deux
ans plus tard, de se consa

crer à l'amélioration de ses
camarades du travail

II vient saluer sa famille à
Kngsey, retourne travailler chez
Jenks a Sherbrooke puis entre à
l'emploi, comme ingénieur, sur

le petit embranchement de che-
min de fer Axbestos-Danville,

Fm 1902, 1 fait Jo voyage à
  

D'manck>, 18 juin 173)

 

nunicipal de Hull où il siège depuis plus de 20 ans,

"HILLE MORIN suit sttentivement les délibérations
et accumule des notes.

Hull pour aller épouser Rose
Anna Michaud de Wrightville,
dont le père était contremaitre
aux grandes usines Eddy. En
ferame l'accompagne à Asbes-
#08 o@ Ir couple demeurers jus

qu'en 1916 alors qu'.l ira n’éta-
blir définitivement à Hull.
Mais 3 n'avait pas perdu som

(Suite à Is page 362)
 

POUR

Dames, messieurs

et enfants
Procurez-vous la nouvelle plaque à
imprimer dont tout le monde peut se
servir à la maison. Très utile pour
cartes, billets, peti-

$S 24tes circulaires, etc,
etc. . . Prix: seule-
ment ov ee 00 ua

Commandes postales seulement
Toutes commandes C.O.D.

IMPRIMERIE
RAPIDE Enre
1198, rue Plessis, Montréal

 

 

 

 
  

 où je flo le remcontre de celle
war je désirai revoir et qui
desait devenir ma femme.
sa

‘à oo ngsey ot It obt'ent un em-

 

de l'agricuiture dams Je cañl-
net Lmerier, pour visiter Ia
Ferme Expérimentale a Of

© Augmente les forces ® Améliore le sang

© Fortifie et réveille * Srimule Foppétit
l'activité aes ec,ones ® Facilite la digestion sqse

      Morn retourne ensuite :

 
LE CIGARE FAVORI

EN TOUTE CIRCONSTANCE
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OUVERTS DE 9 H. 30 À 5 H. J0—SAMEDI COMPRIS—

OUVERTS JUSQU'A 9 H. LE VENDREDI SORR—Piateau 5151
PLateau

5151

Pour la MARIÉEde juin
Offrez-lui des cadeaux pratiques qu'elle ajoutera

avec plaisir à son trousseau!

Ensembles de

serviettes en

à Ratine épaisse
Ratine douce et spongieuse . . . fond uni

avec bordure côtelée et nuance contras-

tante. Choix de rose, bleu, vert ou jaune.

      
    
          
        

   

   

     

     

L'ensemble comprend
| serviette de bain
| serviette de toilette
| débarbouillette 149
SPECIAL DUPUIS .. .. .. ..

    

          

N \ > rd < 3

Serviettes
de coton ouvré

Texture souple et ab-

30” x 56”

SPECIAL DUPUIS

Chacune 198

Belle ratine douce et

 

CHEZ DUPUIS

Chacune 3-50

absorbante . . . texture

un côté uni, l'autre à

rayures côtelées. Fond

blanc avec bordure de

couleur ou fond de

couleur en rouge, vert,

bleu.

 

Grandes serviettes en -

ratine épaisse de nuan-

ces unies en vogue: vert

pâle, bleu médium, gris

argent, rouge flamme,

orchidée, vert foncé,

pêche.

 

sorbante, fond blanc

avec bordure jaune,

verte ou rose. Pour la

toilette quotidienne, la

cuisine, etc.

Dimensions 18" x 32”

SPECIAL DUPUIS
la paire 79

   

   

   

    

    

                 @ AU COMPTANT @ MDSE MISE DE COTE
@ COMPTE COURANT MOYENNANT UN VERSE-
@ COMPTE COUPONS MENT INITIAL

RENSEIGNEMENTS — 6e ETAGE

4 modes d'achats Dupuis

   

   
RAYMOND DUPUIS president

 

4 J DUGAL ru prevident
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Fistoire d'une barbe
aucunement “barbante”
KANSAS CITY, 10 :P.A> — Un

Lomme. qui à perdu son emploi
pour s'être laissé pousser Ia barbe,

n'a plus le droit de ie réintégrer:
Ainsi en n décidé, hier, un bu

reau d'arbitrage. par un vote ma
jor-taire. M. Howard Hatfield, agé

de 30 ans, à 'nissé profiter sa

barbe en vur de la célébration du
centenaire de a ville de Kansas. |

Son employeur, une firme de li-,
vrason, à soutenu que ia barbe
violait une rèzle de la compagnie

de deux cho<es l'une, Ou l'Empioyé ‘

devait se ta:.:er la barbe ou il de-
vait quitter sun empim |
En février dernier, le maire de

a ville avait demandé a chajue
citoyen du sexe mascuiin de con-

server sa barbe M. Hatfield un

voyageur de la firme et un mem-

Bre actif de l.rranuntion du cen-

tenaire. à dit qu'il ne pouvait exi-

ger des autres de porter la barbe.

à moins qu'il n’en porte une lui-

mene.
Hatfield gardera sa barbe juv

 

     

Dimanche, 18 juin 1950

La superbe entrée de la Foire

—

1“ait instalide. Celta installation a
coûté plus de deux millions et
demi de dollars.
En deuxième lieu, venait je Ca-

nada qui, à l'aide de quelques
centaines de kiosques, dépioie tou-

(Suite à La page 82)

  
 

 

JOIGNEZ-VOUS A L'0 |
EXCURSION SPÉCIALE
de la Societé ; Géographie

‘OTTAWA
SAMEDI, 17 JUIN

: Visite aux cavernes Laflèche

0 Diner et souper à l'Université
sg TOUT

|8 COMPRIS
Direction technique de

0 CANADA - VOYAGE ©
0 2116 boul. ST-LAURENT Q

angle Sherbrooke

Le soir: PL. 9556
GR. 6673 Du. 2238

 
qu'au 4 juilet ia dernière journée Toronte, rivale de Montréal, poséde um immense kioaques de Ia Foire Internationale Canadienne POD

de la célébration. II s'est trouvé] ou, d'exposition sur lequel sont érigés plu-. du Canada

un autre emploi et som Botvel eM-| sieurs immsemnen édifices où furemt éricés les tas |
ployeur adm.[LE a“floraison”.
== == -=  

 

le Ge de

BOEUF de L'OUESTHochelogs”
LIMITEE

Cour C.P.R. — 2840 E, Omtario

au service des

BOUCHERIES - HOTELS

INSTITUTIONS

RESTAURANTS - HOPITAUX

TOUJOURS EN MAINS
« BOEUF DE L'OUEST SEULEMENT *

* VEAU DE LAIT «

* SPECIALITE: Bœuf désossé maigre *

HO. 2591 =

 

 

 

POUR VOS COMMANDES
roverya ou

 

«Photo Fernand Lapointe, la “Patrie”) | cme

 

 

On vendit de tout * +"
la Foire de Toronto «ei-rseuren

 

Marché international qui se traduisit par des com- 6 TOLEDO
mandes de plusieurs centaines de millions de 0 DETROIT
dollars. — La part du Canada et de Québec. " NIAGARA

—_—ee ———
La Foire Internationale de Commerce qui vient § TORONTO

” DVeee=

AVEC LES
Û Loisirs st-mERrE-CLAVER Û

$ NEW-YORK

9 CLEVELAND

 

 

de se terminer à Toronto est la plus vivante image

de la liberté de commerce qui est l’une des libertés :0

pour le maintien desquelles les pays alliés ontig

combattu et luttent encore contre Certains régimes :

du 4 au 13 août

107° CMSes

 

Si BON.
ET SAIN POUR TOUS

[| sus ve pévor ve
1 71 PAR BOUTERLE

totalitaires.

Dans d'immenses salles, les in-

dustries de trente-quatre pays dif-

férents ont voisiné. Parmi les na-

tions représentées. On remarquait

outre la Grande-Bretagne ainsi

que ia plupart de ses dominions

Tchécoslovaquie, les Indes. la Chi-

me, Costa-Rica, l'Allemagne, Hong-

Kong, la Hollande, le Pakistan, le:

Paraguay, la Suisse, l'Espagne, la
Suède, la Jamaïque et le Guaté-

mais.
EN DIX JOURS

En moins de dix jours. des
échanges commerciaux se totali-
sant à plusieurs centaines de mil

On y a vendu de tout, à compter

de simples épingles jusqu'à d'énor-
mes machineries en passant par
les automobiles, les meubles, les
textiles, les vins, les fruits, les
I
  

 

LA PLUS
MAGNIFIQUE
EXPÉRIENCE

Son premier accouchement, sous
anesthésie, lui procura des souf-
frances atroces et interminables.
Les deux suivants, par la mé-
thode “naturelle”—méthode ba-
sée sur un relichement des
muscles, éliminant toute contrac-
tion qui engendre des douleurs—
se révélèrent une magnifique ez-  périence! Ne manquez pas de lire
ce récit remarquable d'une mère
Qui nous raconte comment elle a
mis au monde son enfant sans
anesthésie et sans apprébension.

Es tout, une trentaine d'arti-
cles d'un intérêt universel,
condensés poux vous épargnsz
du temps.

Achetez le numéro de jvia |

Sélection
du Reader’s Digest

216 pages 25¢

et colonies, les Etats-Unis, ls -

France, l'Italie, Im Yougosiavie, ia | Pit quelque 30,000 pieds carrés

lions de doilars se sont réalisés.

6 Direction technique de

appareils électriques,leaaliments, 9 CANADA - VOYAGE 9

les bijoux précieux, ia quincaille- 6 2116 boul. ST-LAURENT 0

rie, ete. | angle Sherbrooke
C'est la Grande-Bretagne qui y 0 9

détenait la vedette. Les fabricants Le sotr: PT. 2556

de machinerie britannique occu- Gi. 6076 AN. 7615

   

sur lesquels la machinerie lourde
   

VOYAGE de NOCES
sera plus beau s'il est orgamisé par une agence responsable

et expérimentée

i CONSULTEZ-NOUS SANS AUCUNE OBLIGATION

CANADAVOYAGE   
| SUITE 49 nL R

2116 Boul. ST-LAURENT
9556

angle Sherbrooke ENR. Le soir: GR. 6078

 

DU 7 AU 10 JUILLET

VOYAGE
AU SANCTUAIRE DES SS. MARTYRS CANADIENS

    
demdroit Ge leur martyre)

FORT SAINTE-MARIE
BAIE GEORGIENNE
suivis d'une

excursion à

eu
ow ge

Seles auspices de la LIC. et
Ja direction des RR. FP. Jésuites

$ CANADA (3) VOYAGE
Û 2116, boul. St-Lourent

    

 

  

   

  

   

 

    (8angle Sherbrooke sd fe soir: DO. 1151
'p MONTREAL DG. le soi: GR 6078 @
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Le mont Copper, situé dans le canton Holland, contient 20.000600 de tonnes de minerai de cuivre. Dans

tout le canton, les forages au diamant ont démontré que les gisements contiennent jusqu'à un total de
48,000.000 de tonnes de cuivre

Les gisements de cuivre changeront

la face économique de la Gaspésie

Travaux de quinze à vingt millions de dollars

   

 

 

{ par JACQUES TREPANIER }
D'ici quelques années. la Gaspésie. dont la population a surtout

vécu jusqu'ici du produit de la pêche.va connaître un développement
industriel extraordinaire par suite dela découverte de riches gisements de
cuivre dans le canton Holland situé dans les montagnes à vingt-six milles
au sud de Mont-Louis.

A an dernière conférence de
presse, l'hon. Maurice Duplessis,
qui annonçait il y a à peine deux
ans la présence et l'exploitation
future de gisements de titanium
dans le Nouveau-Québec et ceux de
minerai de fer dans le Labrador,
Févélait que la compagnie qui
exploite la mine Noranda se prépa-
rait à dépenser des millions pour
l'exploitation des gisements de cui-
vre de ia Gaspesie.

43,000,000 DE TONNES

M. Duplessis parlait de 40.000.000

& —— — - -
le principal groupe de la région, et
commença des forages au diamant
La guerre interrompit les travaux
qui ont été. repris aprés In fin des
hostilités.
La teneur du minerai varie de 09

 

Québec décrivait la géologie du
canton de Holland ainsi que la
nature des gisements de cuivre qui
s'y trouvaient. En 1938, la compa-
gnie Noranda Mines prenait option
sur les claims Miller, qui forment

   

pieds peuvent trouver abri.
IMMENSES TRAVAUX

A sa conférence de presse, M
Duplessis a dit qu’il avait reçu la
visite de M. Oliver Hall, ingénieur
en chef de la mine Noranda et pré-
sident de Gaspe Copper Mines, et
que ce dernier lui avait dit que la
construction d'un barrage sur ls
rivière Madeleine et d'une usine
d'énergie électrique pour fournu
Venergie électrique à la mine s'im-
posera. M. Murdoch savait mème
parlé de la construction d'un che-
min de fer et de quais au port de
Mont-Louis afin de permettre aux
océaniques de venir chercher le .
cuivre brut.

Il est fort possible, sinon probable,
que ls compagnie construira un

petit smeiter à Mont-Louis afin de
traiter Je minerai pour en extraire
le cuivre brut avant d'expédier ce
dernier à la raffinerie de Montréal

RECHERCHES

 

est digne du grand nom qu'il porte
 

Ce nest pas d'hiez qu’on connaît
Ia présence de cuivre dans le pénim-

sule de Gaspé. En 1909, un M. A.-R
Miller découvrait des roches déta-
chées cupriféres dans cette région
au cours d'une expédition fores-
tière.
D'autres recherches furent entre-

prises et. vingt ans pilus tard, le
Service des Mines de la province de

LA BRASSERIE CHAMPLAIN LIMITÉS
quéses MONTRÉAL

ns  
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pour cent Jusqu'à Ÿ pour cond, eo
qui est une teneur aussi bonne que
Selle de minerai extrait des mines
de cuivre de l'Arizona, du Nouveau-

de I'Utah qui comptent
plus nportantes au
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Charité bien ordonnée

par E. LETELLIER de SAINT-JUST

L'assemblée annuelle de la Fédération
des Œuvres de Chanté Canadiennes-
Françaises. tenue cette semaine. à
entendu son président M. Manrice

“Frudeau. réterer les buts et exposer les
heso.ns de cette grande œuvre sociale,

devenue depuis longtemps indispen-~.ble
a lexercice de la charité bien ordonnée

dans*notre milieu urbain. « Le but de la

Federation des (Euvres de Charité
Canadienne --Franguses. a-t-il dir, n'est

pas seulement de venu en aide aux

milhers d'indigents qui s'adressent à

elle pour obtenir une aide matérielle «:
morale. Nous voulons auss:. nous vou-

dons surtout. devrais-je d.re. faire Œuvre

de prévention en tentant de supprimer.

dans les limites de nos moyens. les

causes mêmes de la misère. C'est là le

grand primipe dont nous nous sommes
mspirés dans la distribution des argents
et dans la conduite des affaires de la

Fédération. »

Cette évolution de la sollcitude de la
Fédération vers un soutien de plus en
plus actif des œuvres de prévention est
conforme aux préceptes éprouvés de la
sociologie et s'est traduite dans l'attri-
bution des sommes d'argent que
dispense la Fédération. C'est ainsi que
l'assistance sociale aux familles. les
œuvres de réhabilitation, de prévention
de la délinquence et de la criminalité
reçoivent l'attention suivie du com
des budgets.

M. Trudeau à fait observer que si la
Fedération doit pouvoir poursuivre son
œuvre, elle + besoin de l'appui constant
du public. «Il y a lieu de nous féhciter,
dit-il. de posséder un organisme qui est
bien 2 nous et qui répond parfaitement
aux exigences de la chanté collective
dans notre mieu social.» Et nous
devons. en bonne logique. réserver nos
ressources de charité pour cette fédéra-
tion canadienne-françarse. qui a<sure le
maintien de trente-hint œuvres qui
forment les cadres essentiels de notre
Organisation sociale.

le président de la Fédération a
cependant observé. depuis un an. une
tendance qui ne laisse pas de préoccuper
tous les amis de la Fédération. « Je veux
parler, dit-il. de fa multiplication des
appels au public montréalais. Sans
doute. sollicite-t-on la population pour
des causes méritoires et dignes de
sympathie. ma:s nous sommes justifiés.
pour peu que cette tendance s'accen*tue.
d'appréhender u> retour à la situation
chaotique qui prévalait avant la forma-
tron des Fédérations d'œuvres. Nous
souhaitons que les autor:tés compétentes
ne permettent les quêtes publiques
qu'avec la plus grande cizconspection en
considérant les besoins réels des orgam-
sations concernées, s’il n'y a pas double
emploi avec d'autres œuvres existantes,
et enfin. si elles ne pourraient pas
assurer leur financement autrement que
por une sollicitation publique »
Cos observations merent la plus

sérieuse considération de la part des
autorités compétentes. La multiplication
des quêtes publiques. orgamsées bien
souvent au petit bonheur et confiées à
des enfants qui tendent la sébile sans
grande conviction. ne peut que dérouter
et déconcerter le public. qui se voit ainsi
soll-cité de toutes parts. Îl serait infini-
ment regrettable que la tendance signa-
lée par M. Trudeau prenne de l'ampleur
et entraine effectivement Jes consé-
quences qu'il redoute.

Cathédrales de France

 

par Henri DUFRESNE

Cathédrales et églises de France :
tel est Je titre d'une magnifique pla-
quette publiée sous les soins du gouver-

nement français et qui, tout en glorifiant
l'architecture religieuse de ce pays. fuit

honneur à l'imprimerie française. Cette
plaquette est illustrée de gravures

choisies avec un goût parfait et nous
mentionnerons particuhèrement les re-

productions en couleurs des vitraux de

la cathédrale de Chartres et autres
églises. On y voit | iistoire des diffé-
rentes” écoles d'architecture qui ont
donné à la France ses plus beaux
monuments : style roman. style gothi-
que, etc. Le renouveau moderne n'est
pas oublié et une des gravures est
consacrée à l'entérieur de l'église Sainte-
Jeanne-d'Arc de Nice. qui est bien un
des plus beaux temples modernes que
nous conniissions.

La France: est le pays des belles
églises et c'est dans ces pierres sacrées
qu'on trouve les plus fortes racines de
son histoire. Ces cathédrales font telle-
ment partie du pays. de l'âme des
générations qui se sont succédé jusqu'à
ce jour. que sans elles la France devien-
dra méconnaissable. On sait, par
exemple. le rôle qu'a joué Notre-Dame
dans l'histoire de Paris. Toutes ces
belles églises font aussi partie du patri-
moine littéraire de France : les poètes
de Notre-Dame sont nombreux et l'on
sait quelle belle moisson de poèmes
Péguy nous a laissée sur la route de
Notre-Dame de Paris à Notre-Dame
de Chartres. L'art religieux est un des
plus beaux ornements de la France et il
constitue peut-être le principal attrait
touristique de ce pays. Ceux qui ont
contemplé Notre-Dame de Paris et ses
belles voûtes n'auraient pas le cœur de
retourner dans la vieille Lutèce si Notre-
Dame disparaissait, et la Seine ne se
- connaîtrait plus.

«La France, comme il est dit dans
l'introduction de la superbe plaquette,
n'a pas de plus éblouissante parure que
sa blanche robe d'églises. robe noircie
par les fumées des villes, partout moirée
par les pluies et le soleil. d'une richesse
inéoncevable malgré les destructions
inévitables des guerres et du temps. Et
rien n'est, certes, moins étonnant qu'une
pareille abondance : l'église est un corps
que n'a pas déserté son âme. La foi qui
fit naître les sévères ou gracieux édifices
que nous admirons veille encore sur eux,
alors que les châteaux sont vides et les
vieux logis dans la misère. Et si la
pérennité de l'église installée dans Ja vie
contemporaine est facilement explicable,
sa beauté. résultant de l'effort commun.
n'est pas moins naturelle. S'il devait y
avoir une maison belle er vénérable,
n'était-ce pas la maison consacrée à
Dieu ? Aussi. pour chanter ce cantique
de pierre, vit-on pendant les siècles
rehgieux l'élite créatrice et le peuple
entrer <'unir dans l'œuvre à Dieu ou à
Notre-Dame. Non seulement l'église
était le fruit de toutes les classes de la
souièté, mais aussi le goût de l'effort
continu des générations successives. Son
edification était si longue, onéreuse et
laborieuse qu'on peut hire souvent du
chevet à la façade plusieurs siècles
d'histoire inscrits dans les stvles. Ainsi
l'éghse. maison de tous et maison de
Dieu, était le cœur même de la cité.. »
Visiter les cathédrales et églises de
France. c'est rel:re l'histoire de France
et cela seul même sut de travess
Taéan
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«les destins des hommes »

par Alonzo CINQ-MARS

M. Albert Laberge, cet ancien jour-
naliste qui occupe les loisirs de sa
retraite en traçant d'une plume alecte et
facile des tableaux de la vie réelle dans
des contes et des nouvelles où il mani-
feste un talent d'observation hors ligne.
vient de publier un nouvel ouvrage
intitulé «Les Destins des Hommes».
Selon son étonnante coutume. c'est
encore un livre hors cou.merce. « Edition
privée s, lit-on sur la couverture des
nombreux ouvrages qu'il publie. Et son
œuvre est considérable. Neuf volumes,
tous tirés à quelques exemplaires, géné-
ralement 75. Son dernier-né fait excep-
tion : 100 exemplaires !

C'est que M. Laberge est le plus
dilettante de nos littérateurs et qu'il se
désintéresse absolument du public. Îl
n'écrit que pour lui-même et pour quel-
ques amis. Il n'appartient à aucune
société littéraire, à aucune école, à aucun
cénacle. encore moins à une académie.
Il nen est pas moins lié d'amitié avec
l'éhte littéraire de notre époque qui le
tient en très haute estime.
En publiant toujours ses ouvrages

hors commerce. le plus indépendant de
nos écrivains a certes adopté la méthode
la plus propre à lui garantir cette liberté
dont il est si jaloux mais dont il n'abuse
nullement. Il n'écrit certes pas des
nouvelles ou des contes à l'eau de rose.
On pourrait même lui reprocher un
essimisme un peu trop constant dans

la plupart de ses écrits.
Ainsi son dernier livre, « Les Destins

des Hommes». écrit avec ce souci de
vérité qui le caractérise. est une série de
tableaux tristes comme peuvent en ren-
contrer tous les humains dans la vie.
La nouvelle dont le titre est celui de ce
volume, est le type de ce genre. Un
vieux cultivateur qui a quitté sa paroisse
natale pour aller s'établir ailleurs et qui
n'a cessé d'avoir des déboires, est pris,
la vieillesse venue. du désir d'aller
revoir les lieux de son enfance. I! y
retrouve ses compagnons d'autrefois qui
ont vieilli comme fui et qui sont tous
aussi malheureux que lui, quelques-uns
même davantage. Nous aimons à penser
que cet homme n'a pas revu tous ses
anciens compagnons et qu'il a dû en
oublier quelques-uns qui menaient une
vie plus heureuse. Le reste du volume
est à peu près à l'avenant. L'auteur
semble se complaire dans les récits
sombres.

Le dernier ouvrage de M. Laberge
est tout de même d'une lecture très
attachante, rappelant des pages de
Maupassant. Le grand conteur français
N'écrivit toutefois pas toujours des
choses tristes. Nous exprimons le vœu
de lire bientôt de M. Laberge un jivre
de récits un peu plus gais. carrière
heureuse de M. Laberge est. pour tous
ceux qui ont Je bonheur de le connaître,
une preuve que la vie a de beaux côtés.
qui méritent d'être décrits aussi bien
que les moins beaux.
rs

Le vie catholique

Egalité pour tous

 

 

 

Une dépêche de Rome, émanant
évidemment de source non autorisée,
annonçait ces jours derniers comme une

innovation le fait que l'Eglise catholique
a établi des hiérarchies locales chez
plusieurs nations païennes où elle exerce
son apostolat. Sn y disait que des
évêques noirs seraient bientôt nommés
dans plusieurs pays de l'Afrique équa-
toriale à la place des évêques blancs qui
y ont été jusqu'ici à la tête des missions.
Dans un esprit sans doute très louable.
l'auteur de cette dépéche se montrait
sympathique à une telle conception de
l'égalité de la part de l'Eglise catholique.

Il n'y a cependant là rien de bien
‘nouveau dans la conduite de l'Eglise
catholique. qui a déjà des évêques noirs
et jaunes. Les missionnaires qu'elle
envoie dans les contrées païennes ne
sont chargés que de préparerles voies à
l'établissement de hiérarchies locales là

 

  

Dimanche, 18 juin 1959

où les populations converties sont suffi-
samment nombreuses pour leur permet-
tre d’awoir éventuellement des chef:
spirituels de leur race.

C'est tout simplement la mise en
pratique de la règle de justice et de
charité énoncée par le Christ lui-même,
pour qui tous les hommes, quelle que
soit leur couleur, sont égaux. Aussi
voit-on l'Eglise catholique se faire tou-
jours le défenseur des nations opprimées
et s'opposer de toutes ses forces aux
discriminations dont des hommes, même
en certains pays prétendus civilisés,
sont malheureusement victimes à cause
de leur couleurou de leur race.

Pour l'Eglise catholique comme pour
le Christ quil'a fondée, tous les hommes
naissent égaux et aucune race n'est
supérieure à une autre. C'est ce princi
d'égalité, de justice et de charité qui fa
attire tant de prosélytes chez les nations
primitives et païennes où les blancs
n'avaient jusqu'ici pénétré que pour les
exploiter.

Par ses missions, l'Eglise veut ensei-
gner à toutes ces populations les vérités
éternelles de l'Evangile, les, retirer de
l'état pitoyable où elles gémissent pré-
sentementet leur permettre de vivre une
vie plus digne d'êtres humains. Dès
qu'elle a pu y former des hommes
capables d'organiser eux-mêmes la vie
religieuse de leurs compatriotes, elle
s'empresse d'en faire des chefs spirituels
de leur race, ce qui d'ailleurs aide
singulièrement à la diffusion de l'Evan-
gile dans ces milieux.

C'est ce qu'elle fait depuis longtemps.
et ce que vient de signaler la dépêche
dont nous avons parlé ne constitue
nullement une innovation. C'est la pour-
suite d'une ligne de conduite tracée par
Je Christ lui-même qui, lorsqu'il chargea
ses disciples d'aller enseigner à toutes
les nations les préceptes de charité, de
justice et d'égalité de son Evangile, ne
fit aucune distinction entre blancs, noirs
ou jaunes.
EE

Un peu de tout

Forcer son enfant à
Les goûts manger crée de dur

problèmes alimentaires.
enfants L'enfam ne mange pas

autant tous les jours et
res goûts changent de temps à autre.
Les parents doivent s'efforcer de don.
ner-aux enfants les aliments que reus-
là préfèrent. La diplomatie réussit
souvent où échoue Ja force.

 

Les victimes de
Baigneurs, l'onde re multiplient

soyez pendant la belle saison.
prudents Plusieurs morts acci-

dentelles n'auraient pas
lieu si l'on euivait les grandes règles
de la sécurité. Si vous ne voulez pas
que votre nom apparaisse dans la co-
Tonne des décès, coyez prudent. Ne
magez ni seul, né aussitôt après les
repas, ni en des eaux inconnues. Et,
dans l'eau, ne cherchez pas à épater;
vous ne pouvez vous permettre de jouer
et de perdre.

On construit actuelle-
Un hôtel ment à l'aéroport de
pour Loudres un “hôte” qui,

les bêtes réservé sux animaux
tranaportés par la voie

des airs, est unique dans son genre.
Cet hôtel, dont ka construction coûtera
environ $36,000, comportera une clinie
que. I fournira wn logement confor.
table a tous les animaux, chats ou
éléphants, serpents ou crocodiles, qui.

arrivés par avion, attendent d'étre en-
voyés en quarantaine où de poursuivre
leur vovage retardé par des conditions
atmosphériques défavorables.

Les mots gui vivent

—Voulez-vous vivre modeste. vivez tou-
jours en la présence de Dieu. Sous ce regard
divin mfiniment pur et délicat qui vous wit
partout, germe l'angélique modestie, comme
aux rayons du soleil de mai s'épanourt la
flex du printemps.—Père A. Drive, S.J.
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L'Eglise est la même

pourtousles peuples
Pie XII s'adresse aux pèlerins de l'Année
Sainte en italien, en français, en espagnol,
en anglais, en allemand et en portugais.

ECRIT SPECIALEMENT POUR LA “PATRIE.
TUUS DROITS DE REPRODUCTION RESERVES    

ROME. — L'Année jubilaire atteint un de ses
points culminants. On a estimé à 300,000 l'affluence
des pèlerins en la fête de Pâques. Le samedi suivant,
Pie XII reçut dans la basilique de Saint-Pierre 45.000
fidèles. Le lendemain, il dut accorder une nouvelle
audience, plus nombreuse encore.

Et l'afflux des pèlerins ne s=>=+=>=-—-—-——-
ble pas décroitre sensiblement.
Les rues de Rome regorgent d'&-

trangers. On en rencontre de tous

les pays et de toutes les races. Ro-
me en ces jours paraît éminem-
ment ce qu'elle est: le centre de Ia

chrétienté, le coeur du monde.
Nous avoue assisté à ume des

dernières audiences de pèlerins
dans ia basilique de Saint-Pler-
re

Dès 10 heures du matin la
vaste égline se trouva remplie.
Des éclaireurs et des guides

de Belgique eccupalent l'abei-
de, rangés avec um erdre par-
fait dans les tribunes ordinal-
rentent réservées au corps di-
plomatique et au patriciat ru-

main, .

L'attente fut longue jusqu'à l'ar-
rivée du Saint-Pdre à midi et de-
mi. La plupart des pèlerins se te
naient debout et ressentaient en-
core les fatigues du voyage. Et

pourtant, nulle trace d'impatience

eur jes visuges, nul mécontente-
ment dans les propos. Plus vive
Que Ia fatigue était la joie de voir
bientôt le Pape, d'entendre sa voix,
de recevoir sa bénédiction.

de me trouvais près d'un
groupe d'Autrichiens: une ving-
taine de paysans et de paysan-
nes de Carinthie veaus à Rome
en aute-puliman, nous in condui-
te d'un de leurs prêtres. Avec
quel respect lis se tenaient tous
autour de leur chef, un de ces
curés de montagne au visage
d'ancète, au teint halé et aa re
fard franc. Avec quelle avidité
lis recurillaient ses explications
et suivalent du regard cha

cun de ses gestes dans la des-
cription des merveilles de la
basilique!

Une beure avant l’arrivée du Pa-
pe commencèrent les prières et

les cantiques sous la direction de
speakers pourvus de haut-parleurs.
On entendit tour à tour les prin-
cipales langues: l'italienne, ia fran

gaise, l'espagnoie,l'allemande, l’an-
Glaise, la hollandaise. Parfois, dif-
férents idiomes se confondaient
dans une même mélodie. Alors que
Jes pèlerins de langue française
chantaient Au clel, na ciel, Jiral
ta voir um jour, les Italiens cla-
maient dang leur langue sonore
—— _ _

 

 
LA VRAIE SAVEUR DE_ HOLLANDE

Distillé ae Canede

leur espoir de voir un jour Ma-
rie: AI ciel, al ciel, andre a veder-
Ia un di,

Emeouvante fut in récitation
du PATER dans les principe-
Jes langues. Cet homage com-
mun à un même Père expei-
mait et reenerrait l'unité pre-
fonde des pèlerine, dans la va-
Tiété de leurs génies et de leurs
nationalités
A midi et demi une rumeur s'é-

leva à l'entrée de la basilique. Des
milllers de lampes s'allumècent
sous les voûtes et dans l'intervalte
des piliers, une fanfare retentit,
un cri monta: M Papa: N Papa!
Pie XII faisait son entrée dans la
basilique, porté sur Ia sedia Des
gardes suisses en grand unifor-
me Je précédaient avec leur anti-
que hallebarde: des gardes nables
Tescortaient, sabre su poing.

Comment décrire les ova

tiens si touchantes de sponts-
niité et de ferveur qui salué
rent le Pape et le suivirent, de
plus en plus puissantes, teut le
long de son parcours? Sur sa
soutane blanche Pie XIT por
tait un manteau rouge. Son vi-

sage pâle, émaclé, hiératique,
travaillé par les tourments de
la guerre et de l'après-guerre,
souriait. Emu, le Pape se pen-
chait vers les pélerins, Sa droi-
te me lev inlassablement  
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pour tracer le signe de la ereix. de regards se tenaient vors ie wi- magnel. en angels, aileT1 se tournait à gauche, à droi- sage de Ple XII, des millers de mand, cafin, en portugais. Oute, om avant, en arrière, pour Voix claires et frémissantes s'éje- imagine la sinprer des pèlerinsrépondre aux scclamatiens, vaient, pures et sonores comme (Suite à la
pour remcentres tous les re- des clochettes. Rarement, nous di-
Eards qui se pertaient vers lui.

Ayant dépassé l'aute] de la com

fessiom. le cortège papal pénétra
dans TIabside. Les guides et les
scouts beiges firent au Chef da
l'Eglise une ovation indescripti-

ble! Des milllers de mains et de
chapeaux s'agitaient, des milliers

rent des gardes sulases, rarement
Rome avait vu pareille ferveur.

Monti dwn pas alerte sur
l'estrade drranée devant l'autel
papal, Plo XII dans un aiten-
ce profond, adresse ume exhor-
tation aux pèlerins. D'abord on
ftalien, puis en français, cn ce

 

 

 
 

 

VOYEZ-NOUS
POUR Vos

MEUBLES D'ÉTÉ
A PRIX EXCEPTIONNELS

BALANCOIRES
© Solide monture d'acier au fiat

émaifté blanc brillant

© Siège-balançoire — supporté par
de solides câbles d'acier.

@ Siège et dossier bien rembourrés
de coton et recouverts de cœutil

Àfappres teiats selon le procédé

 

  
     

@ Dais réglable, en coutll teint se-
lon le procédé “vat”

@ Hauteur environ 58”, largeur à
1a base environ 60”, lengueur en-
viren 72,

Telles qu'illustrées

seulement

$59.95

NaePrélassez-veus dans ume

CHAISE LONGUE —5_
© De très bonne fabrication et de cons-

traction solide,

@ Canevas de bonne qualité, et cadre
en acier tubulaire très solide.

@ Choix de teintes agréables, vert, bleu,

rouge, orange, Ou izvme.

@ Venez acheter pendant que notre as-
sortiment est complet.

SEULEMENT

$29.95

Aussi Berceuses, Fauteuils, Chaises

DONNEZ VOTRE COMMANDE MAINTENANT

Commandes postales remplies avec le plus grand soin,

le plus rapidement possible.
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LA PATRIE

Longsservices au Canadien National ———8

 

Tn des rares Canadiens à prendre sa retraite apres 666 snnees de service continu.

- Cunsdien National | 1Louis Bourdon. 14 ans de service et depuis xix ane

: que l'un voit au; à <u pension: M. Agnatt. Patenaude, le Jubitaire,

 

service à l'emploi
AT. PAFENAUI

 

me ré  

Assis, de x. bd,

centre de cette phate. 1} est rnisuré de membres +4 Arsène Bourdon, 44 ans de service rt 4 une de

de sn famille. tour à l'rmploi de Canadien Nationni prasien. A l'arrière, Sylva Patenaude, 32 ans de

également. Depuis 1840, les familles Bourdon et’ servire; Jourph Bourdon, 33 ans, seseph-L. Velle,

Pnirnaude sat apporté à in compagnie ferrevinire 52 ams, AY Beerdon, 15 em

M. Agnat-J. Patenaude, de BUSTE SEDUISAN

(Photo CN.»

 

FASCINANT!
GRACE. A LA (REME

“BUST-O-LAC”

  

_ Dimanche, 18 juin 1950

petPain-Brioche deChelsea
Un régol facile à faire avec la nouvelle

Levure Sèche rapide JourSHIOCHE DE CHELSEA
Maintenant que vous avez à Fous pouvez, avec cette recette, faire 9
votre disposition la Levure Sèche léchefrites de brioches. La pite peui se
Fleischmann's qui lève vite, vous garder une semaine au réfrigérateur. |
n'avez plus à craindre les risques Portez au point d'ébullition 34 tasse lai
que présentait l'ancienne levure. Ty tance sucre granalé 1537 © à thé cl'et
La Fleischmann conserve toute sa J4 tasse shortenme; laissez tiédir. Mesu-

rez Jans un grand bo! 34 tasse eau tiède,

vigueur et son activité. Gardez- Te a thé sucre granuléetbrassezpour
£a une provision pour us mois dissoudre Je sucre. l'arcemez sur le li
dans votre armoire. Essayez ce dé- Quid Le rrnteuud'uneenveloppe de
licieux Paiæ-Brioche de Chelsea, Leeure Sèche Fleschmann's Royal qui
à servir en brisches détachées vu fève vite. Laissez reps -er 10 min, PUIS
en tranches avec du beurre. Brassez bien. Ajoutez le mélange de lait

Felrosdi et incorporez en brassant 1 oeuf
bien battu. Ajoutez en brassant 2 tasses
fanime à pain tanusée une fois et battez
lisse. Ajuutez encore 24, tasses farine à
Paire tamisée une foin. Détrissez lisse et
élastique sur planche legérement farinée.
Coupez les te, iormes-en unc
boule lisse, a ins un bol graissé,
mraissez le dessus de la pâte, couvres ef
rangez au réfrixérateur en attendant d'u-
nliser au besoin. Faites une boule du
dernier 4 de la pâte, déposez dans un
bel graissé et graissez-en ledessus, Cou-
vrez, placez à la chaleur et laissez lever
au double du volume. Batter en crème
3e à soupe beurre et mélangez avec !$
tasse cassonade légèrement pressée, 154 €.
à thé cannelle moulue et 3 c. À soupe
sirop de mais. Et environ 14 de ce
mélange au fond d'une lécheirite À pain
sraissée (825° x 81,7) er parsemez de
moitiés d'amandes de pacanes. Abattez
La pâte levée et roulez-la cn un carré de

Tétachez la pâte. Parsemez-en le
dessus avec,le reste du mélange de cas-

de beurre, et 14 tasse raisins.
Enroulez. la pite comme pour wn gâteau
roulé à la gelée, Coupez en 6 tranches,
Flacez dans la léchefrite déjà préparée.
(raissez le dessus des tranches, cuuvrez

 

 

   
    
   

 

     

   

 

   

  

   

  

   

      

  
   

  

  
  

  

  

   

 

  

 

 Verdun,jubilaire du C.N.R.
Peu de“Canadiens peuvent sevanter d'avoir

été à l'emploi du Canadien National aussi longtemps
que M. Agnat]. Patenaude, de Verdun. ll a pris sa
pension aprés ua siage de 50 années avec cette

 

    Fameaz trate

compagnie.

A cette occas’om, le mouvrau
Président de la compagnie, M. Do

mald Gordon, se rendait à l'hctei
de ville de Verdun où, devant les
molables de cette ville réunis pour
M circonstance, |} remettait ag
futbila.re un Inissez-passer pour

Ma vie”. le premier qu'il signait ef
Temetta t depuis wa momination A

la présidence.
S € Patenaude à raison d'être

fier de ses états de service, il
peut ajouter un autre fleurun a
son orgueil maturel: il fait partie

dune famille qui. d+puis 1840. a

 

retraite.
M. Patenaude dont le père etait

le beaa-fils de Pierre Bourdon. ne
suivit point l'exemple de ses pré-
décesseurs qui étaient tous, pour
la plupart, peintres de métier. II

93.00, suri 0.
frain postaux estem Eavel discret
cnrasti

“RALCO” ENRG.
193-1. B-Nyacknibe. Qué.

     

   
   
       

   

 

  préféra le trave’! de bureau. Il a
été témoin des grandes modifica
tions qui ont été apportées à no-
tre service frrroviaire national
depuis 30 ans. En 1900, le bureau
central de la compagnie était si
tué rue Bridge à la Pointe Saint-
Charles. Il se rappelle tous le-
anciens prés‘dentg de la compa-

apporté aux chemins de fer du gnie.
Canada une association de tra SON PASSE-TEMPS FAVOR!

vai! qui totalise 66 ans ;
EN 1000 Duns in municipalité de Ver

En 1840. en effet, Pierre Bour-
don, l'ancetre de M. T ‘enuate,

entrait au service des
te and Atlantic Railways qui

ailaent eventuellement devenir le
Canadien National. A cette épo-

(Sulte i la puge 99)

dun, M. Patenaude a occupé piu-
s'eurs postes publics. iI fut no
tamment commissaire d'école de

t-Law.cn cette cité pendant de nombreuses

 

   que où !e pont Victoria n'existait
point. les patsigers descendairnt|
au term nus de Longueuil et al

eormpagnie les transportait Aj

1

COURS D'ÉTÉ
Montréal par bateau, va été et COUPE
Par voitures sur la glace lhivr-. PROFESSIONNELLE

Pierre mourut en 1884 après 44
Anné.s passes AU service le las

compagnie. Dés, trois de ses fus |

s'acupaient comme peintres sn

bâtiment pour i» Canadien Nato
mal Ts devaient reunr 96 années

de service à la ’ompagnie ot =
divser 34 années de pension J

CROQUIS DE MODES

COTNOIR - CAPPONI
2019, ve Guy

Inscriptions limitées
_ JUSQU'AU 16 JUIN  =———

<

GLAÏEULS ‘
Les giles AE ares, au *

fyetiieux 1 utbes te Elie
x de rouge feu

 

  

    

  

pour premieres
do 0 aren   

   

 

tors te 13”
weiment whe of

mmamdez Maintenant en
mare

iPration.

N'ESVOYLZ PAS IABGENT
Quand :e facteur vous remct’ra votre vartum
de 100 biides Ja gialeuls et 3 Luhéreu ses,

$ 90 priement. pie Wm frais de
Poste PS. Li. Rappeirz-vous. ‘es buibes dorvent
me tével-ryes selon vus Adry ou votre Afvent
wous sera reas. Mois bltes-vous: Fav. vez
votre eummande aujmund'hui. Vota une oca-
mes qu'à vous dépiairait de manquer.

MICHIGAN BAB CO., Dept. G W-406, 41 Lombard St.,
TOROWTO. ONTANIO. CARADA.

 

 

  

    
Catte alléchonte salade de fruits, au goût piquant
et délicieux, n'est que l’une des savoureuses recettes
que vous pouvez préparer avec .. .

... la vraie mayonnaise Blue Ribbon double-
ment foucttée et si merveilleusement fraiche !
Essayez-la, aujourd'hui même, dans vos salades,

sandwichs, sauces, soupes et sautés.

Poiresrbon-de toutes fogons”

BLUE RIBBON
Lapluspopulairede Toutes les moyonnerses!

  
   



 

 
  

 

Dimanche, 18 juin 1950 LA PAIR: = = 77

; Evening in Paris, déclara qu'en 2 9, une carabine de calibee 28. D s'e-
e 7 © un Clin d'oeil, après un tinta- Blessé d’une balle git de M. John Wakez, domicilié

n Clr ue eral e marre, les wagons sauldrent hors à 3066, rue Berri. Le blessé à été
de la voie. ee à . " int-TL faudra une quinzaine de Un jeune homme de 22 ans s'est conduit à l'hôpital Saint-Luc dans

bleasé accidentellement vers les |üne condition grave. La balle se
tours avant que le cirque mitihuit heures samedi matin, alors |l0Jea dans la poitrine de Waker.

° paru dégâts et soit en étal Qu'il était en train de mettoyer [à quelques pouces du coeur.

au pays des MIONnne 1.… … …- — —_—
tuplés, dut rebroumser chemin en|

 

 

arrivant au chemin de fer qui

CALLANDER, Ontario. — Le convoi portant le ‘animotre 4e
cirque Bernard and Barry, de Toronto, en route pour| TS.té au
Timmins, a déraillé ruePrincipale. Quelque treize! L" recensement à révélé qu'à la

   

 

  

 

oe : WEL Raayms agrénite  eervascent
on date du ler janvier dernier les An- : S$ - nue Constant mien

voitures portant leg costumes et l'équipage et une dle néerlandaises comptaient 160.- Ÿ° A OULAGEMEN, |] capriment à somage te mn de
voiture de voyageurs ont quitté la voie. 324 habitants, dont 98.161 à Cu-| £ Dossy gypsy J or teens addvo
Un membre de l'équipage,At|raçao, 53,574 à Aruba. 5.011 a oa Venta Foutsrroa,inaSa

thusGagné 22 ans, de Sudbury. principale ou CNR. en direction Bonaire, 1.513 i Saint-Martin.

a été proj hors d'un wagon. H|de North-Bav route No - Pay

& été transporté à l'hôpital Saint-jaui conduit ches les Dionne à 1.110 à Saba et 955 à Saiot-Eus-i : : à ment leod Prd1 Bo ibe Devas 1948.10 pomivin| “ait oiARKA-Seltzer
Les débris se répandirent duns| Ann Tiasecki, 19 ans, de Mont. de ce ils a augmenté de 5,410

toute1a rue, bloquérent la vole 'réal, dinseuse dans le spectacle Ames.
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emnne

a BALANCE $2

} PAR SEMAINE
=

t; ——— ,
La COMMANDES DE UEXTERIEUR EXPEDIEES PROMPTEMENT i $1 vous plais, emvoyemes un aire an cadre ti quinté. lu lure urin va coupe !
Se et payes $ comptant, balance 8... par semaine. 3PORTE coon | Amn TEER TT i(Lettres monies SVP.) if

ADRESSE... . TEL I

ROUTE RURALE ace 00e COMTE |

VILLE. 22044 vec ceaann a ces Lana . PPOV. . 13

. EMPLOYEUR Ce Cmnnez de men de In ~orpanied ! ’
; EXPEDUZ FAR CPR D CNR 0 THNSPS [1 i

% 1481, MT-ROYAL E., FR. 3102 — 4245, WELLINGTON, YO. 3188 ! Frau de fret ou de transpor: sion en plus. Apoutes M% 08 2% pout tice mantee ou previacide. |

¥ 1120, STE-CATHERINE O., HA. 3202 - 6905, ST-MUBERT, CR. 3111 LeitA
EREANA A yi SNE: <p RRR SAR
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Les Disciples de Massenet à Paris mma

|

  

 

Hausse de salaires,
“billets” hausses

NEU-YORK — Le ler junbt

prochain, les Newyorkais payeront

 

| 10 cents au lieu de 7 à vord des
‘utobus et tramwayf dans in mé-
tropole Américaine. Par ailleurs,
les citoyens qui emploient à la

 

- Dimanche, 18 juin 1959
fois l'autobus et le métro ou les
trains élevés pay.ront 13 eents :u

lieu de 12

Cette dépense quotidienne sup-

plémentaire résulte d'une augmer-
tation de salaires de 11 cen:s
Theure accordée dux employés des
transports de la ville qui sont au
nombre de 40.000 et font tous par-
tie pour la plupart de l'Union d-a

 

Emsitrs par le couvermeament francais i deaner du (Canada

dan Diwipics de Vnosenet est arrivée à Farts vou

500 familles cobayes
 

 

Pendant un an . 500 familles 4 New-York © nipre-

=-prembre [nant emvirun 1.500 personnes fe

= rout Fobjet d'une nouveÏe expé-
rience en hyxiéme publique, dirigie
pay le Montefiore Hompital, le Cob
lige des médecins et chiruryiems
de Femiverrité Columbia et le Com-
muaity Service Society.

Une équipe cherchera la sole
tion à ces deux questions:

1 Une famille ortinaire consen-
trait-cile à changer ses habitudes
de façon à recourir au médecin
pour se garder on santé plutét que
pour se faire guérir lorsqu'elle est

malade?
Z- Jusqu'à que] point esti pre-

tique d'offrir un service do santé
qui combine jes sons médicanx
avec les méjuvems aoceux. psy-
chatogiques e éducationnels de la
aumté?

Diplôme français
reconnu aux E.-U.

 

  

De. Peter Fahrney
1040 - 1905

Procurez vous ‘e soulagement
 

prompt, prouve, agréuble ae moycndu
NEW-YORK.- L'American Medi-

cal Association senge à reconnaître
NOVORO le diplôme accordé par les facuités

Dourement ot si- ment, eo haxatif ot ‘de méderine de France. D est aus
Lomiqne-sinmuchique fait femctionmer -! Question d'en faire de méme pour

 

s'étaient
mme leurs de romrerta en France, in_ Chorale crouge. On voit ki de gauche a drole, pui autre

au' André Dassary, Charies Goulet et Jarques La
in divertion de ChartsGoulet. Br nombres anis * brocews, Uke Jausre et Pmadekt.

 Len bovaux parr--rus et les side à ‘Italie. l'Allemagne et l'Autriche
ehiminer la matière obetrmante, aide [a chose existait avant Mussolini
à eka--er ler zx de Is ronstipation pour l'Italie. mais les perspectives
donne à Fe-trmar ce sentiment récom-,
fostant de rhalewr. L'éffieacité Som |

|

orulcmcnt moe on deux) des herbes, :
pivines rt botaniques médicinales de
Ja Natwse — une lorumle secrète per-
fertionnér pendsnt une période de 78
eme. Oui pour lr -walsgrment prompt,
prouve upcrable des misiren de ia cum

dams votre voisinage
le Nevore on birn
miter vroir

L'offre
letreductoire

Specicle

© - toclue 31.00, Envoyez mat |
trance de
Vers de LI onves de

port une boutriile rêque-
{ SOVORO.
i O Envoyer ¢ O.D. Plas Jue frais).

|22

| PR. PETER FANRAREY & SONS CO.
Dept. C451-39C

 

    

 

  

tigation precurez vous, Jl

  

pour les pays autres que la France
æont lointaines pour le moment. Le :

nouveau système aurait pour effet!

Je permettre aux médecina fran.
Sais de pratiquer aux Etats-Unis. |
itn rapport sera présenté le 23 juin. |

L'Association acerédite déjà les

lipiomés de trente-huit universités
du Danemark. de la Fintande, de:
la Norvèse. de ia Suède, de la Hol |
lande et de l'Angieterre. ;

T: y à in médecin pour 720 per-'

sonnes aux Etats-Unis, en record <i
lon excepte le nouvel Etat d'Israël.

 

   se
- -- reser vette “wage Neinn
à l'apager “dece delicieuse sovens © elle to
ovirardn ai hand

portés à la rencontre dw

 = rm

La ville de Brisbane, premues
port de mes et capitale du Queens
land en Australie. fut fondée en
1825 par Sit Thomas Brisbane,
comme colonie pénitenciaire.

 

  
 

employés des Transports du CIO

 

 

Si vous avez une

LESSIVEUSE AUTOMATIQUE
— POUR AVOIR DE PROMPTS ET

BONS RESULTATS, AJOUTEZ UN

PEU DE

LA PARISIENNE
EAU DE JAVELLE

“Désinfecte tout en Nettoyant"

ET REMARQUEZ COMME VOS

TORES EY COTONNADES

SLANCHES SONT LAVEES PLUS

BLANCHES. ET PUIS LA PARI-

SIENN!

TUE les MICROBES
FYON & FYON LIMITED

 

 

  
GAGNANTE du PRIX mensuel
“CONCOURS PEINTURES MT-ROYAL"”

 

Madame E. Fleury, 5035, rue Chambord, Montréal, recoit un magnifique molaxeur
des mains de M. Jeon-E. Lomomtagne, gérant des Ventes àla Cie de Peintures &
Vernis Mont-Royal Limitée. Madame Fleury s'est classée première, pour le mois de
mers, ou grand ‘Concours Peintures Mt-Royal”. On voit de gauche à droite: MM.
Hector Lamontagne, directeur de cette compagnie, et Jeon-E. Lomontagne; madame
E. Fleury, MM. L.-A. Provencher, marchand, et Maurice Riopel, gérant de la Publicité.

Procurez-vous un bon de paricipation
Chez votre marchond de Peintures MT-ROYAL

Encore de nembrewx prix_& gegner... de nombreuses chonces de décrocher

LE GRAND PRIX FINAL

UN VOYAGE GRATUIT EN EUROPE   
 



 Dimanche, 18 juin 1950

Des coins pittoresques du
vieux Montréal qui ne sont plus
Quand ces messieurs du Barreau discient: ‘Je m'en vais à
l'Audience‘’. — Ce qu'était la rue Brock. — Ce qu'on appelait

LA BOURGOGNE. — La rue du CALVAIRE. — GRAVEL TOWN
et LES BUTTES. — Le Hangor des Habitants et la Haute-Folie. —
La Porte de Ja Guérite du Diable — La Terre des Ermites.

 

(Par Léon TREPANIER, OBE.)

Parmi ceux qui on
Montréal, il convient de nommer le regretté E.-Z
Massicotte à qui nous avions toujours la faculté de
nous adresser quand il s'agissait de vérifier quelque
fait concernantl’histoire de Montréal.

 

-
 LA PATRIE 

On croit qu'ez donna le nom de
BROCK a crtte rue probablement
parce que étant située dans un
quartier militaire, om voulait rap-
peler le souvenir du général am
glais. Sir Isaac rock tué à In
hutaille des hauteurs de Quecns
town, le 13 octobre 1512.

LA BOURGOGNE

N est un coin du vieux Montréal,
en piein Faubourg Saint-Joseph
qui porta le nom de LA BOURGO-
GNÉ. 1! s'agit d’une terre que la
famille Guy possédait à l'ouest de
Montréal.
On relève en effet. dans un acte

de Doucet du 13 février 1833 qu'il

est question d'un terrain sis en un
lieu “apprlé vulgalrement LA|
BOURGOGNE et maintenant le
Bourg Guy.”

ta pas l'autre, car le nom
BOURGOGNE s'étendit à toute

la région au sud de la rue Notre
Dame, entre le Square Chaboillez

 

Que de soirées n'avons-nous pas
passées avec ce vieil historizn qui
n'était jamais à bout de rensei-
gnements et qui nous les trans

mettait avec une satisfaction qu'il
ne pouvait dissimuler.

J'attribue à l'amitié dont il m'a
honoré si longtemps d'avoir pu re-
cueillir une information abondan-
te sur le Montréal ancien,

L'AUDIENCE
“Vers les 1880, nous disuit Mas-

sleotte, on entendait encore nssez
souvent les anclens dire: “Je vais
à l'Audience”, ou “lil demeure près
de l'Audience”,

“C'est ainsi qu'ils désignalent le
Palais do Justice”.
Nos pères avalent gardé Ia cow

tume française, car Autrefois les
Montréalais appelnient cournm-

ment PAudience, le local où sié-
Keait le tribunal comme on peut
s'en rendre compte par la lecture
des vieux documents.

LA RUE BROCK

Feu Massicotte nous apprend
que cette rue, longue d'une cou-

ple d'arpents au plus, n’était en

réalité que la prolongation de la
rue Beaudry, entre la rne Notre-
Dame et le Bord-de-l'eau, La rue
Brock disparut lorsque le Pacifi-

que Canadien creusa tout un coin
du Faubourg Québec pour asseoir
sa gare Viger A langle des rues

Craig et Berri.
La toute petite rue Brnek voisi-

nait d'un côté la rue Panet et le
Parc Sohmer. de l'autre, l’ancien
hôpital militaire.
Le 11 juin 1844, quatre Religien-

ses de France vinrent fonder en
notre ville la communauté du Bon
Pastetr et c'est dans cette rue
qu'elles commencèrent leur oru-
vre, Elles habitalent une maisons
de 50 pleds sur 46, à trois étages,

LJ
 

BESTsou

À vancouv®
CEsTconguantoi
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que leur avait fait construire

l'abbé Arraud, PSS. Flies quitte-
rent ce bâtiment Le 25 juillet pour
aller s'établir sur Je Coteau Bar- |
ren, rue Sherbrooke, où elles sont
encore.

D'après une note dont M. Massi-
cotte avoue n'avoir pu découvrir
la source, la meison qu'elles aban-

donnèrent rue Brock devint l'or-
phelinat St-Jérôme-Emilien où les
Soeurs de la Providence recuell-
lirent les petits orphelins dont les
parents avaient été victimes du
typhus.

Plus tard, om aurait commencé
là à faire l'école aux sourds-muets.
L'édifice fut rasé uu cours du

 

 

  individuels
JOUR OU SOIR

Tarit
GRANDEMENT REDUIT

CREATIONS DE ROBES
Les classes commencent
te 12 juin prochain

Ecrivez où téléphonez pour notre
prospectus.

 

   
   

  
  

  

  

LA RUK DU CALVAIRE
Notre historien montréalais nous

(Suite à Je page 80)

ot la rue des Seigneurs et les an
clens In designairnt encore ninsi,

il y a quelque soixante ans.

!
|

=]

, IL ESTFRAIS!
- IL ESTOOUX!
| /L ESTEPATANT!

  grand incendie du 9 juillet 1a52(M 1461 BLEURY — LA. 0710    
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MONTREAL. 8 juin, — Voici une nouvelle sensationneliet
Votre fécule de mais vous parviendra maintenant dans
un empoquelage tout neuf, facile à ouvrir et à fermer!
Tout ce que vous devez faire pour ouvsir un paquel de
FECULE DE MAIS DURHAM c'est de pincer le couvercle

«st le relever! ‘Durhom” est soigneusement protègé à
l'imsérieus par un soc es papier, et quand vous en cves
fini. vous termes le sac. repiaces le couvercle — et pas
une parcelle ce poussidre ne viendra souiller la féculs.
Et lea tecettes sur le paquet vous enchanteront! Essuyez

la Tarje au Citron de Ann Adam — elle est particulièrement délicieuse!
 

{1 y eura us nouveau “délice” dans mes
saledes cet été

A votre bonne santé . . avec je
breuvage le “plus

acin” que je connais
se — de jus d'un ci
tron dans um verre
d'eau! C'est La munié-
re idéale de stimuler
un système paresseux
sans recourir aux bara.
tifs violents. Ce jus de
fruit naturel aide votre
système à se régula-

riser avec douceur! . , . #1 vous fuit
prendre des habitudes ‘’réqulieres”. Je
connais un mannequin professicanel
dont la carriere dépend de sa bonne
santé et de sa beauté . . . elle boit
ua fus de citron dans l'eau. à jeun,
tous les matins! Aussi, pour sauvegarder
votre santé et votre beauté. ayos low
jours une provision de Mass as
surezvous que ce sont des CITRONS
SUNKIST DE CALIFORNIE Lee

meilleurs, les plus juteux!

ve

 

  
con qui nous sent venir l'eau à la bou

che! Aussi, que votre salade préférée

consiste en légumes verts croquants ou
um mélange de fromage piquant et de
restes de viandes . . . vous vecres que

te Heinz 57 Salad Dressing lui domnera

um “je-ne-saisquoi” de delicieux!

 

La natation en été ne devrait pas être um souci quant à votre chevelure! Certaine-

ment pas si vous vous donnes une PERMANENTE À DOMICILE

RICHAND HUDNUT! Elle est vraiment bonse pour vos cheveux!

Les experts Richard Hudaut savent que c'est la Lotion à Friser

qui fait toute Ja différence d'une permasenie à domicile. Et sla

ont mis au point une lotion à friser pour leur permanente à

domicile qui esi scientifiquement 22% plus efficace! Cela signitie

des boucles plus lisses, plus faciles à coiffer. plus joies. plus

élastiques et plus fortes! Aussi, choisissez la Permanente a

Domicile Richard Hudmut, Et pour y préluder em becuts, jo
vous recommande de laver votre chevelure au si populaire Richard Hudaut Egg

Créme Shampoo!

 

 

Servez le chaud — eu servesie glacé . . . ce calé est toujours délicieux! Car le
CAFE RED ROSE est um café de qualité! Vous pouvez compter sur

som bom goût chaque fois que vous avez envie d'une tome de

bou calé! Quand arrivent des visiteurs — lorsque vous recevez

votre club de bridge — ou lorsque vous achetes du café pour

uns réception de charité . . . prenes soin d'acheter du Café Red

Rose! Mais De ls serves pas seulement lors des Occasions spé-
ciales — votre famille aimera le Café Red Rose! Et vous verres
que cette même quauité Red Rose fait du Thé Red Rose un thé

supérieur! Aussi, le nom de Red Rose estil en téte de la liste

d'achats de plusieurs milliers de Canadiennes!

 

 

Vos vacances d'été seront plus agréables si vous vous sentez à votre mieux’ Et nous
nous sestons plus joyouses quand nous sommes sûrez d'être

propres. C'est pourquoi je recommande hautement MONSP! —

ce Liquide vrawasnt efficace centre Ja transpiration! Metiss-en

dans votre valise avant de partis en vacance. C'est le “com

pagnon de voruge” idéal . . car il vous permettra de

profiter de vos jours de liberté sans crainte de déplaire. Mt

if est ui facile de l'appliquer avec som dispositif commode et

sunitaire. Et vous verrez! . . . il prévient vraiment ls trans

piration! Cependant, Momapi est absolument sans danger pous l'épiderme ot les useust

 

 

Une véritable aubaine’ . . . En effet, vous pouvez obtenit un service de ia fameuse
argenterie Wallace Brothers à moins de la moitie du prixf
Vous n'avez qu'à Conservez les étiquettes de LAIT EVA-
PORE LIBBY - et voici Ce que vous pourres obtenir daue
co maguilique modèle “Laurewtien’ exclusit à cette offre
Libby — 6 cuillera à thé (ligne permasente, valeur de 53)

moyensant 5! et 6 étiquettes de Loi! Evaporé Libby — OU
— un service de 24 morceaux, soit 6 ouillers à thé, 6

se cuillers à dessert, € fourchettes, 8 couteaux (ligne permo-
mente, valeur de $15) moyensant $6 et 24 étiquettes de Lait Evaporé Libby. (Os ao

cepte los étiquettes des grosses et des petites boites pour les deux offres.) Employes

le Lont Evaporé Libby pour touts recette à base de lait — dans ie thé, le culé et

da formule de bébé! Le Lait Libby contient loutes les valeurs nutritives du lait com

plot ei on y ajoute la Vitamine D! C'est la plus beile vaieur en lait do leit _

‘aussi achetez-on et Faites-en l'ennui . Et pour votre argenterie, envoyss-moi vos

étiquettes, votre commande et votre-bon de poste — Berthe Brillant, L4il. rue Cr

cent. Montréal.

    
 

A propos de jolies

mariées — l'une des

Un sommeil réparateur par une chœude

   

  

plus savissontes à voilà ce que vous
prononcer le ‘oui obtiendrez sù vous
solennel fut Holen dorwes sux un ma-

tolas ot um sroiller
“AIRFOAN" plus
doux vi plus frais I /
que tout autre!
Fronchement, je matokts Super-Cushion

od “Airtoam” de Goodyear est un “mb
Tracie” de comfort! "Airloam’ est ume
mousse latex ligite, duvetsuse — fouet-

tie jusqu'à ce que sa texture deviesns
vapo.suse ot adres, puis moulée en per

manence! C'est ls propreté mime —

car elle rebute germe of vermine of
n'engeadre mi ne retient la poussière.
Frais em été, cosloriable en turer. Le
matelas ‘’Airlomm” dure longtemps ot
réduit le travail de maison! Car il n'est

pas bessia de le retourner! Pour plus

amples renseignements — vous n'avez
qu'à m'écrire, Berthe Brillant, 1411, rue

Cresceai, Montréal, et vous recevrez um
EXEMPLAIRE GNATIS de l'amusonte bre-

chure illustrée ‘’Airlomm de Goodyesx"t

Boyd Fuller — ou
fourd'hui Mme Allan
Parken Bisset. La cé-
rémocie fut célébree
à Montréal — puis
le jeune couple partit pour New-York.

L'amour d'Allon s'explique aisément!

Helen 0 us teint radieux, velowtd .

at elle le conserve ainsi grace ou SA.

VOM DE TOILETTE WOODBURY entra-

doux, le savon à l'ingrédient de Crème

de beauté. Oui. Helen sait pos expé-

rience gue le savon Woodbury, préparé

par des spécialistes, adoucit et tisse

lépiderme. Ft les épreuves conduites

pas des médecins, démontrent que la

douce mousse Woodbury me couse au-

cune “bridure”. Suives le comseil d'une

moriée canadienne “Woodbury” — Cm.
ot Woodbury

d'hui — et faites usage de Savon de
Toilette Woodbury dans votre bain! Sew

lement l0c le pain!

 

choisies de la vailée Amnopous Additionnéen de 15%

de sucre. siles sont cuites rapidement suivant ua procédé

Qui leur conserve leur soveur naturelle et leur arôme de

fruit frais. La Compotg de Pommes Scotion Gold n'est pas

passée Ou tamis! — vous en aimerez som bou qoût naturel

Faites-en l'essai au petit déjeuner — comme dessert — comme régal pour le lunch

des petits — comme accompagnement avec du porc frais ou des saucisses —

avec de la crème glacée!

 

 

Mécue une Cuisinière amateur peut séuseir de délicieux desserts avec les onquis POU-
DINGS JELLO! Vous les trouverez merveilleusement éconums
ques et de préparation tellement simple et iapide! Ex quel
assortiment magrilique de poudings crémeux et aromatisés à

point! Aromatinés pour sechanter lhemme que vous aimez
Poudings au Tapioca JeilO au Chocolat, Vamile. Orange et
Noix de Coco! Et den desserts parfaits pour rehausewr n'en

porte quel repas Poudings JellO uu Chocolat, Buites-
scotch, Caramel et Vanille!

bY
.

i

 

Vos peux travaillent péniblement toute la journée et bien que vous ne vous en

rendiez pos tousowss compte, ils se fatiquent! C'ast prurquos
je vous suggère de leur donner les soma qu'ils méritent!

J'emploie MURINE soir et moun 61 je wuis étonnée por le

procypt soulagement qu'elle apporte . en qui contribue
& chosset iu semsction de lassitude que l'on ressent quand
les yeux sont fatiquén! A boss Je sept ingrédients qui se

¢ parlaitement aux fluides a: ols de l'ont.  
 qu'une L Mettezon 2
chaque oeil! Procures vous de la Murine chet votre pharmacies œujourd'hué . .

employes-ja réguhérement Grant que vos yeux es éprouvent le beta!



   

u-———— Dévouées aux intérêts japonais

Me taie méme

F o +

Groupe dr Missieansires du ChristRol en pricres

LA PATRIE

»

naines uméquement, À l'exception de deux missions
dans = rhaprile du Centre Serial Japomais de

|

dans des réserves indiennes au Canada,
Montréal. Elles ne déveurnt aux missions jape-

aiLea classe de français: —0

 

Japonais accujes à apprendre le français grâce
à des manwris fournis par M. René Gauthier, de

LE GNTRE SOCAL."nouvellement arrivée dans metre

(Suite de la page @)
ville. le piupart ayant vécu ple
sieurs années sur la côte du Pa

taro sert de Centre Social Ja-'cifique dans la Colombie Bri-

ponais et de procure provinciu:e. tannique
C'est à ja drmanie personnelle STUDIEUX
de S E Mgr Charbon-| A huit beures, uns cloche as
Beau que le Csntre fut organisé|nonce la tenue de je clame du

3% CATHOLIQUES (français, tous les jeunes y accou-
Le centre sert de bome à teus rent et la relixiense nous explique

0 Pas de chocolal, mesdemoiselles —8

 

—

|'s Commission dos Ecoles Catholiques,

que le désir d'apprendre est très
grand chez les Japonais. Un jour
de congé au Japon est quasiment
une punition, sous assure-t-elle.

Nous profitons du moment pour

effectuer le tour du propriétaire.
Au premier, outre lo ball et le ma
lon, nous trouvons ube salle de
réceptions présentement occupée
par ln classe, une petite chapelle
bianche, ure cuisine et ua buffet

 

 

Chambre ds jranes orph-lines quelque pou en du<ordre. Allens,
Mndemoisclies, jue de chocoint pour domain.

 

CORS
Enlevés facilement, vite
et sons douleur avec

ANTIKOR LAURENCE,le médicament
favori depuss 50 ons. Essayezse,
’ Be reste dame tas pharm Be

ANTIKOR
LAURENCE

tes Japonnie donicitiés dans no
tre ville. peu importe Ia religion
Mes invités Sar 1,500 Japonais à
Montreal on ne compte Que tren- |
te entholiques Nr les 40 jeunes

gens réunis ce su‘r-là à la ré
vidence de l'av-nie Ontario, on
ne comptait ewe quatre fikettes
catholiques. Les autres appactien-

nent à différentes sectes prutes-
tantes ou autres.

Le but premier du Centre est
de servir de centre récréatif à

    
  

   

          
 

toute cette population japonaise

    

ceptions japonnises. ]
Au sous-sol, il y a le pariole des

religieuses et la grande chambre
de quatre jeunes orphelines japo-
naises qui ont êté légalement adop-
tées par la Conerégation des Mis-
sinnnaires du Christ-Roi. Le deu-
xième est réservé aux chambres:desreligieuses. |

RECEPTIONS INTIMES i
Il est à noter que ce Centre est

à la disposition de tous les Japo-|
nais qui peuvent s’y réunir en n'im-
porte qu-lle occasion et il arrive |
souvent qu'on y organise des dan- |
ses où l'on sert goûter et vin. On
y prépare aussi diverses fêtes |
Ainsi un groupe de jeunes Japo-

naig, conus sous le nom de Pre
Teen Age, donnera un concert à
Ia salle du Gésu, le 31 mai et le’
ler juin prochain.

Avant de quitter le Centre, nous |

avons voulu dire bonjour à ce
groupe de jeunes désiteux de st;
laborer activement à la création
d'un Canada prospère.
Notre salut est bien accueilli et

a pour écho un merci dit dans la |
latzue maternelle: |
HARIGATO GOSAINASU! |

 

 

 
nouvess procédé.
ani le fait pleurer
v'évencnira.

oi tendre de
SUFERTAN-, préparsties
tifique à bose de goudron blame.
H'applique aisément matin ofsels.
1 est blanc. Nu doculore of lo pean
wi lo linge. Met rapidement Su &
la dimangesiosn of mide bébé à

biti.

retrouver sommeil
Demandes

votre Pharmacien. Appliques de
cime à sept foin. Voyez bébé retrou-
Vor eam feimt rosé normal. Voyes tes
villains bebes disparcitre ot bébé
Tedevenir gui #8 souriant,

  Les quatre jeunes orphelines du Centre ent formé un quatuor
= pevadrs pert concert des Pre Teen Age au Gesh le 31

et le ler prechains. De gauche à droite: Miles Agnès

 

divsangeaisen
et le tient éveillé

M s'agit d'un cœgaeut mervell-
cusetment odeucimeant mur ls pean

Sen nou eut

 

Dimanche, 18 juin 1950

Au prochain concert —————

   

Lucy
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Quelques sympiêmes:  QuisouffredufoieINDICESTIONS FRE

QUENTES. PERTE D'APPETT. INMEGULANITE    

 
 

 

 

 
 

 



Dimanche, 18 juin 1950

aVers les sommets cupriferes ————”

  

      

  

 

  

 LA PATRIE

 

 
  

gaspésienne

conduit aux
monts Cooper
(a gauche) et
Needle (à éroi-
te). Une autre

route allant d€' une cause devant les tribunaux
cette ré Kinw} Rcbaptisée Identicast elle peut
jusqu'à Mont |tracer le portrait d'un individu
Louis devrR| d'après une description verhale
être construite. avec une rapidité et une exactitude

étonnantes.

Une jolie mecrétaire, Marilyn
Danson, 23 ans, avait été accostée
dans une rue sombre de South Ga-
te en mars. L'assaillant lui tira
une balle à la téte, On projata de-
vant elle au moyen de la lanterne
magique plusieurs proffis. Eile
choisit celui qui ressemblait le
plus à celui de son agresseur. On
superposa ensuite à ce profil une
chevelure, puis des oreilles, dont
il existe 20 variantes, puis des

sourcils, des yeux, des nex, des

bouches et des mentons. Lorsque
la tête eut été reconstituée, Mlle
Danson demanda de modifier légé-

quelque peu un geil. Le coupable,
Charles Hubler, 29 ans, fut iden-
tifié tu moyen des photos classées
dans la morgue de la police,
 meme==
 

Le fanal de Diogéne
trouve son homme
LOS ANGELES. — L'ancienne lanterne magique

“est devenue Argus aux mains des criminalistes.

 

| x
Elle à déjà permis de remporter

Rats de

rement le nez puis de descendre :   
 

81
de 13 ans et retiré sm Onfre. Les
deux individus furent découverts à
dord du Khedive Jemail, de la ligne
égyptienne, douze heures après le
départ du navire d'Istambovi pour
Alexandrie. Tzanko Petkoff Ga-
brovski, 21 ans, et Christo Tchira.
koff Stuyan, 25 ans, seront renvoyés
à Istamboul.

    
 

 

cale
et assassins ?

 

HOBOKEN, New-Jersey. —On a
refusé l'entrée aux Etats-Unis, à
deux rats de cale bulgares, soup-
Connés d'avoir pris part à un com-
plot pour assassiner le roi exilé de
Buigarie, Siméon, maintenant Agé
 

“ Maux de Tête

0
Soulagés

efficacement
avec

Antalgine
Ne

déprime pas
En vente partout 354 et 954

9 i

 

   
ur améliorer

Le gros point noir marquant l'endroit où se trouvent les gisements de

cuivre dans le canton Holland, Gaspésie, gisements évalués par Ja com-

pagaie Norands Mines, Limited, à 48,000,008 de tonnes de cuivre. Coux-

 
Rien de mieux po

 
ci sont situés à 26 milles au sud de Mont-Leuis.

s = +

LA POLITIQUE
(Suite de Ia page 73)

devra exécuter des travaux évalués
de quinze à $20,000,000.

PROSPERITE

Une ère de prospérité inusitée
s'annonce par conséquent pour la
Gaspésie dont la vopulation, comme
I's rappelé M. Duplessis, devait
émigrer dans d'autres parties de la
province pour trouver de l'emploi.

“Enfin”, à dit le premier minis-
tre, “cette vieille et intéressante
région du Québec pourra bénéficier
d'un développement minier consi-
dérable.”

Notons que les gisements de tita-
nium dont l'exploitation commen-
cera cette année ne sont situés qu'à
60 milles au nord de reux de la
Gaspésie sur la rive nord du Saint-
Laurent.

 

 

Les bancs de pêche de la côte

Est du Canada, qui couvrent ac-

tuellement une superficie de 70,000

mâlles carrés, sont une ancieune

chaîne de montagnes submergée. |,

 
=
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Soulagez votre

CONSTIPATION
de cette nouvelle façon

plus durable
Gries à une merveilleuse découverte

nouvelle, vous pouves Maintenant

jouir d'un plus long soulagement de
la temsica et du malaise imputables

& lu constipation. Des médecins et des

cliniques ont constaté que le secret du

 

 

Des billions et des

WASHINGTON. — Les savants
atomiques qui croyaient que le tel-
lurium 130 était stable viennent de
s'apercevoir qu'il est radioactif et

qu'il s'est dépouillé de la moitié
de ses atomes au cours d'une pé-
riode de 1.500.000,000,000.000,000.000
d'années.

C'est Le plus long intervall« de
temps que l'on ait mesuré. Cleat
500,000,000,000 de foie l'âge de la
terre. Lew laboratoires nationaux
d’'Argonne ont Téussi en mème
temps à calculer la durée d'un
meson neutre, la particule la plus

éphémère qui soit. Le meson n'exis-
te qu'un dixième de triliion de se
<onde

» 6 de la
tlen réside dans le qres intestin mow
dans l'estomac. Cette vérité a conduit

& la découverte d'âne étonnante nou

voile subaiance . . . qui prend du ve

lume après avoir ateini le gres is-
testin et favorise cinsi la réquiarité

prévue pur la Nature.
Ce produit se nomme CELACETTS. D
se présente vous forme de petits cou

primés imsipides, faciles à prendre.
non asservissants. CELACETTS agit on
2 à 4 jours. la période digestive mo-
turelie. d'une façon douce of lente

plutôt que d'une manière rapide. dure
ot désagréable.
CELAÇETTS se prend avec beaucoup
d'eau durant les 4 à 7 jours requis
pour doaner & la Nature le temps
d'agir normalement. La prompis sen-

nation de détenis et de bonne bumeur
est particulièrement à noter. CELA
CETTS contribue souvent au soulage
ment même de la constipation chroni-

que Suivre je mode d'emploi. Vous
pourrez vous œussi jouir d'us plus

long soulagement. En bouteilles de
30 & 31.50 dans toutes les pharmacies.

      
 

La Crème de Table Joubert 15% fait

vraiment ressortir la saveur! Elle rend

les fruits frais plus succulents que

jamais (et plus nourrissants!)

La Crème de Table Joubert 15% est

délicieuse sur les céréales chaudes ou

froides. Fait ressortir la vraie saveur
du café, du thé ou du cacao.

Elle vous épargne aussi du temps.

(Facile à servir). Versez-en sur vos

Pour prompte livraison, demandez où ven-
deur Joubert de votre quartier ou téléphonez

à FR 3121. 



 
 

On vendit de tout... ' Rraei

(Suit de im page 32)
+

nisfrieidlete la gamme de ss produits na- pe late
turels ou mann‘acturés. £51Joo kl

l'our la premisre fois dans de ciel, M

telles exposition, une section spe| Dre
le fut vosée à dea exhibits qui

avaient pour seu! but: © lui de

renseigner le publie » 'r eertaines

regions où encore sur l'aspert hu-

main de certaines org:iniiations
industrielles, commerciales ou so
ciales.

Dans cette section. on y ren-on-

trait des kiosques des provinres,

des compagnies de transport, ds;
services publics, ete. Aing l'arti- |
sanat québécois occupait une pla-
ce de premier choix dans le ktos- |
que de la provin'e de Quétec. Des

millters de vi-iteurs se sont enquis

de 1a poss:hiité de reproduire cer-
taime meubles qui avaient été fa
briqués par les élèves de l'Ecole
du Meuble de Montéal. |
Les Compagnies d- chemins Ce

fer, Camadien National et Pacifi-|
que Canadien, exposaient au pu
blie tout le territoire parcouru par;

|
i

 

’

  

leurs réseaux particuliers ainsi que
Le confort offert a leurs voyageurs.

L'Alberta faisait montre de l'état
de ses immenses ressources matu-
relles tandis que d'autres régions

tentasent au moyen de graphiques
concernant leurs possibilités In
dustrielles d'attirer de nouvelles
usines,
Le port de Bristol, Grande-Bre-

tagne, exposait un modéle & 1é
<heile de toutes Jes facilités que
comportaient ses quais. Le Comit:
National de Des<in Industriel du
gouvernement fédéral aligmait 4:f-
férents modèles d'objets conçus par
des ingénieurs et dessinateurs ca
andiens.

Plusicurs de ces kiceques étaient
aussi occupés par des consulats
étrangers où encore par des Cham
bres de Commer-r des d.fférents
Pays représentés à la Foire.
INDUSTRIE CANADIENNE

La plus zTinde partie de l'espa-
er est occupée par les Industrics
parmi lesqueis les Canad'ens font

bonme figure. lex exhibits eama-
di-na couvrent entièrement le do-
maine des appareils domestiques.
On y voit des poéles électriques

modern:s qui font l'envie de tou

 

tes les ménarères, de nombreux ar- =

ticles en plastique servant a dos
f.ns utiles et des réfrigérateurs
ae compartiment congélateur.

Les firmes les plus connues dans

€: domaine ront les compagnies
B'atty. Mofats Ltd et Wills and

Company.

LES TEXTILES
L'étalage d-s toxtites tenait ka

d uxléme place parmi les exhibits,
Un grand nombre de pays euro-

z ens, tels que l'Italie. la France.
l'Espagne, la Youzosiavie et ja
Tchécoslovaquie o‘fraient sux ache
t-urs canadiens et étrangers toute ; RC Tu sssan,
une varicté de ti-ows, !
Un groupe de 70 fabricants eana-,

di-ms de textile ont érigé conjola-

 
-

es

 

   

 

La pentince de Québec exhibalt des meubles réalisés par les
élèves de FErele du Meuble de Montréal, à l'exposition Inter- .
maiienaie de Torento. Cen meubles ont attiré l'attention de tous
rs acheteurs étrangers — (Photo Fernand Lajointe, la “Patr.e”)
 
 
 

tement un kiosgue de 1,780 pice
carrés dans lequel était exposées
ies multiples réalizations de cette
trés importante industrie de notre
pays. Une immense carte géogra-

phique, sur laquelle étaient indi-

qué l'emplacement des 200 v.lles
canadiennes où se fabriquent les
textiles canadiens, surmontait ce
kiasque.

Parmi les industries textiles, on
en FermArqut: un bon nombre de

*la province ds Qu:bre telles que Ta
;!a Dominion Textiles Ltd, et la
Gran” litie Web, de Granby,

VINS ET LIQUEURS

La France et l'Italie exhitai-nt
des échantillons de vins et liqueurs
fines. La majorité des distillavies

et raffineries canadiennes tenaient
aussi kionIue.
L'a:t:ation était particulièrement

 

  

 

 

ENFIN... une CREME DESODORISANTE .... CREAMOGEN

attirée par les kiosques de la Bins
| serie Molson et celui de Canadian
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“L'HULE
{ MAMELINE

recette malfrasive, merveiies-
Vue erapinicter em serret; me

 

ane
que

+ (hote précomisée par ses epériniintes <m
branté. Drcretion absolue. Priv $2.08
t-zes ne. Mandat postal. C.O.D. se-
cepté.
Hansen notre pormmade poor Maire ai
jemerr be cite. “am empiet vems dun-

brisée.
PRIX 50.50 Taze comprios

PRODUIT MAMELINE ENRG.
UP. 770 — Station iC"

Montrént - - -

ARRÊTE sans danger la TRANSPIRATION des aisselles

{51% plus cé
D. Anête instantantasent te tansgiratten

dusent! 4 3iuers tent ‘es aussriies secret.

 

Amt anscer tel qu epeuuve par le serm-
Brrus molrcns Acid est le nant
1 ce vend le plus se Canis

2. No tache pas les robes nile ci A

se sèche pas)
5. Entève l'odeur «+: :

somes Son a
anirsentique apps oc
une t hear qui pers
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GARANTIE NE PAS SECHIR DANS LA JARRE
No Sania els muscle ame
ARKID rat ne tursfa et ne se criscaliianes
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Breweries. Le premier reproduisait
à l'échelle ses imarenses établisse-
ments de la rue Notre-Dame, et
Canadian Erewerles Illustrait au
moyen d'un plan moderne, la fa-
brication d7 la bière,

ASPECT ECONOMIQUE

dienne du Commerce a lieu à To-

loué aux exposants AuTmente dans
des proport.ons c:nsidérables.

Les Fèves Cuites au Four
Fleiez comt tendreset beignent
dans use Sauce Tomate

depuis long,
spaghetts avec fromage ot
aamce tomate. 

 

 
La Foire Internationale Cana-,

ronto depuis trois années consé-‘
cutives. D'année en année, l'espace‘

  

En 1849, Ia Folre fut visitée par
20,000 acheteurs; cette Année, on
calcule que plus de 30,000 ache-
teurs provenant de 75 pays diffé-
rents ont parcouru les 1.500 kios-
ques.
Le public n'est pas admis à cette

exposition à l'exception de deux
jours. En tout autre temps, il faut

| pour y pénétrer faire montre soit
dune carte d'invitation, soit d'une
carte d'identité comme acheteur
potentiel de soclétés commerciales.
Le visiteur de la Foire interna-

tionaie possède une véritable Ima-
ge du commerce international au-
«iel participe si fortement le Ca-
nada qui a transigé au cours de
l'année dernière, en importations et
en exportations rour près de cinq
mililaris de dollars.

 

LE SECRET
La santé c'est votre plus beau capital
Votre organisme doit être bien équi
libré pas wme bonne circulation du

song. Une mauvmise circulation en
traine des troubles graves: Hémorroi
des. varices. phiébites. Par leur cc

tion sur le sang. les GOUTTES FLUL
DIFIANTES RAMEAU éloigment cae
maladies. Traitement EFFICACE ef
RAPIDE. Des centaines de lettres,
comme celle que pous publions, pewu-
vent er témoigner.

Bien cher monsieur,

Je vous envoie une nouvelle que
Ka jombe de mon mar: est dien mieux

qu'elle éfait. 11 travoille tous les
fours. La plaie est bien fermée ( vari
ces) et loutes les grosses veines sont
presque porties. J'aiæercis avoir un
flaccn de GOUTTES RAMEAU et quszi

de jo POMMADE ANTISEPTIQUE
RAMEAU.

(Mme W.C., Tecumseh, Ont.
Rel. 125

Ea vente dans toutes les pharmacies
ou s'adresser à Rameau, dep. 7.
507, rue Fortuse — Montréal.

$1.80 le flacon
pour traitement d'un mois.

 

  

Quand vous avez tant d'autres choses à [aire au mo-
ment de préparer les repas—

quand

votre budget pour
Le mourriture est des plus restreint

—

quand des amis
arrivent à l'improviste et qu'il fant que vous pré.
pariez ue collation ex vitesse--de fait, bien des fois
au cours de semaines occupées, vous i
votre bonne étoile et les chefs Heinz de vous avoir
fourni sept plats principeux qui provent rester eur

, votre étagère et être prêts rapidement em ca
d'urgence. Les quatre sortes de Fives Cuites au Four

Certaines grue préfèrent les
Fives que Heinz prépare avec
ue bonne portion de porc.

La variété la plus nouvelle
est le =
Viande Heinz, contenant:

 fromage,rauceetépices.

mets, Heinz vient

ment agréable et
Sauce Tumate av
pour compléter le

remerciesez

recette améliorée.

ebeeu Cuit  
préparer.

 
 

Les appétits masculins trou-
vent exactementcequ’ils cher-
chent dang les Fèves Rognous
Rouges avee Pore Heine.
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Pas besois de se metre
s'esquiorsel Il suffic

cube dans un seau — et de
vadroville mouillée su ie Fr
Gillett esune magicienne! Elle extirpe ls
crasee collante, dissout la graisse, laisse lebois et les linoléume immaculés! Em-
loyez-la telle quelle pour neccoyer le bof

cabinets ct déboucher les Eviers. C'est
Ia plus précieuse auxiliaire qui se puises
trouver. Exiger Gillet aujourdhui,

ed renoux, oi de

de cuillerées à ché de essing

  

     
  
  

   

  

  

 

  
  

 

  
 

Heinz seat denouveau en vente—chacune d'elles une
favorite du bom vieux temps. À ces quatre délicieux

d'ajouter ane mouvelle variété, Le
Spaghetti Cuit avec Viande Heinz, qui est un change-

satisfaisant du Spaghetti à la
ec Fromage Heinz. Finalement,
groupe des 7 plats princiI Eee F pauseil y 8 le Macaroni Cuit avec Sauce Crème et

Fromage Hrinz, fait maintenant sclos une nouvelle

Les plus récentes at Len
Fives 3 la Mode de Bostonavec Sance à la Mélasse etPore Heinz.  

comique.
t:

@

pourrissant, et facile à
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En muree de l'actualité

Occasion à saisir
 

(par Paul de MARTIGNY:

Tout passe. A

commencer par

l'amour que chan-

tent les poètes

et que l'on croit

éternel, La vals-

selle que manipe-

to in ménagère

se case et l'in-

constance de Ia

natao re bumaine

est telle qu'elle se fatigue des

meilleures choses. L'eau vient à Ia

bouche à la pensée d’une perdrix

bardée de lard, convenablement

farcie, rôtie sur une toast. Un

cuissot de chevreuil, Arrosé à pe
tits coups, pendant qu’il se dore

au four, du vin rouge parfutué de

laurier, d'estragon, dans lequel I}

 

 a macére deux jours, est um mets

digne des dieux. Oui, mails à la

condition qu'on ne vous em faese|

pas manger tous les jours. L'ama-

teur lui préférerait à In longue ia

Poule modeste d'Henri IV que cha

cun peut mettre au pot, qui me
fatique ni l'estomac, ni le porte-
monnaie, C'est en somme le cas

où se treuve M. Cannon, le nuu-

veau propriétaire du Cetswold

Country Club. Le parc de cette

Propriété que l'on tient pour ime

memse em Angleterre, couvre 63

acres. Des chevreuiis blancs. dent
im race est en train de s'éteindre,

em sont les hôtes magnifiques.

Mais ML Cannon n'a pas les moyens

de maintenir en état le mur de

Pierre de dix pieds de hauteuz qui

enclôt som parc aux beaux arbres

centenaires. Les chevreulls en fran-

chissent les brèches d'un bond gra-

cieux et vont tondre le blé en her-

be des cultures du voisinage. Na
turellemsent, les cultivateurs pre

testent et Il om résulte des contes-
tations, des réclamations sans fim.

Mi bien que M. Cannon, excédé, a

pris In décision de se défaire de

som beam troupeau. I! l'a offert au

PEPTONINE
L'ESSAYER

C’EST
L'ADOPTER

Peptonine est um composé de
froment très pur, enrichi de
LACTOSE.

 

  
    

   

   
   

 

    

    

  
   

 

À cause de ses qualités diges-
tives et nutritives, PEPTONINE

est une nourriture spécialement

recommandée pour les bébés et
les estomacs délicats.

PEPTONINE est un aliment

efficace pour le bébé. Une nour-
riture préparée au LACTOSE, fa-

cile d'assimilation qui aide à la

croissance de l'enfant. Aliment
par excellence des convalescents

Si votre pharmacien ne vend
pas Peptonine, sur réception de

0.60 ume boite (13 onces) vous

sera expédiée.

PEPTONINE
1590, Av. de l'Hôtel de Ville

MONTREAL 

Zoo de Vondres, mais celui-ci en

a déjà Una châtelain des environs

lui en a pris deux. Mais il en reste

à M. Cannon, si l'on peut dire,

sur les bras. El estime que c'est

beaucoup trop. Alors ID x fait cum

me tout le monde em Angloterre,

#1 a songé sux Américalns, i leurs

doliars-or Inépuisables. II à annoë-

cé la mise en vente de ses che-
vreuils dans um journal de New-

York. Hélas! les acquéreurs me se

 

  

pressent pas, si blen que, on dé

nespoir de cause M. Cannon en ar-

rive A manger ses animaux. ll me
28! cache pas quit em a asses, mals 1)

en mange quand méme. Avant qu'il

ne soit trop tard, c'est-à-dire avant

qu'il walt rongé les os du dernier,

ne pourrioms-nous lul faire une of-

fre? Ces animaux sont d'une rare

heauté. Ils sont en passe de dis

paraitre de l'Europe. Ces che

vreulls blamcs seraient les hôtes

magnifiques de l'en de mos pares
nationaux. Tis y volsineralent avec

d'autres animaux que nous avons
sauvés de In disparition. C'est nme

belle occasion à saisir.

 

Un ouvrier sur quatre
a chime

NEW-YORK _Un cuvrier sur |re d'environ 92.900.
quatre a bénéficié de temps à

83
autre de l'assurance-chômags sm
cours des demicrs douzs mois
Ces 1.500.000 chômeurs constituent
un record. Les paiements ont ate
teint $461.388.000, soit $129 000.060
de plus que l'année précédente,
Une bonne rartie de cette somme
a été payée cependant à des
vétérans.

 

Le soleil qui est le centre du
système solaire, est éloigné de la ter-

.000 milles.

   

plus belles heures de notre vie...

   
foes +

La mauvaise posture

 

D'un style attrayant, d'un merveilleux rembourrage

de cuirette ou de damas, le lit “Reine”, quoique se

vendant à un prix raisonnable, est digne d'une reine.

À la fois utile et d'un confort suprème, il est construit

de manière à pouvoir y ajuster un sommier emboîté

où un sommier en acier avec n'importe quel genre de

matelas.

Pour un sommeil luxueux à bon marché, nous recom-

mandons le lit “Reine” No 220, le matelas à resorts

“Grand Rest” et je sommier en acier “Luxury Rest”;

ou le lit “Reine” No 320,le matelas à ressorts “Grand

Rest” et le sommier emboité “Grand Rest”.

Si vous désirez le “summum” de confort: l'ensemble
parfait est le lit “Reine” No 320, le matelas à ressorts

Mae, c’est-à-dire sans capitonnage “Perfect Sleeper”

et le sommier emboité “Perfect Sleeper”.

 

En vente chez les principaux MARCHANDS DE MEUBLES

   

             

  

   

surliterie

‘BLUE RIBBON’
La literie “Blue Ribbon" donne un sommeil réparstewr pour les

muscles, le coeur et les nerfs.

En effet, les plus belles heures de la vie se passent en dermant, la

nature nous permet ainsi d'accumuler de l'énergie pour la journée

de travail du lendemain, A la condLien que Je sommeil soit confor

table et reposant..

Quoique la beauté ménse de la literie “Blue Ribbon” ajoute du

charme au décor d'une chambre, elle est fabriquée d'abord pour

donner du repos.

N'achetez pas de la literie de qualité inférieure. Obtenez “Blue

Ribbon”, la meilleure. Après tout, la différence du prix entre une

literie inférieure et Ia “Biue Ribhon” représente qu'une fraction

de cent par nuit.

“QuUE RIBBON*Æ
geeporledoi

Lit Continental “Reine” 4
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@__ Passage du roi Georges VI d'Angleterre, en carrosse ————%
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L'sanisersaire de maimannce du voi Georges VI

puinis dr Burkinghane, à ln parade des gardes à|i apparat.
œ-_.- mmm memo

ssAE»,
a 19:

ENTER
cheval Outre les milliers de sujets anclais, qui ne

d'Aucirterre ve siter au mois de décrmibre, mais be presanient sur be parcours de leur roi, quatre géné-
Toyaume célcbre ertle jotirnce, en juin. pour Méné-| rations de ln famille royale. 3 compris Ia reine
flrier d'une trapérature plus favorable. Cl-haut,| dounirière Marie et le prince Charles, encore enfant,
le rol Grorzes VI ze rend en enrosse ouvert, du, ent aanisté à In cérémonie entourée d'un grand

beaucoup

  bi-métal.
   

B
s
.

bé

dents ea place. macien.

 

À la mémoire
du compositeur de

Home, Sweet Home
East-Hampton, Leng-Island,

— Le 150¢ anniversaire de Ia
naissance de
rompositeur de “Home, Sweet
Home” x été célébré dans le
Jardin du cottage à toit de
chaume, construit vers 1088 et
qui appartient maintenant au
village. Six mille touristes l'ont

visitf durant l'année et ses enl-
lections de seuvenirs se sent

enrichies depuis
Quelques années,
_————

Des essais opérés par les ingé-
nieurs de Minneapolis-Honeywell
montrent qu'un thermostat électro-
nique récemment dévelcopé est 100
fois plus sensible aux changements
de la température que l'ancien type

 

 On se :

UN DENTIER
sans trop de gêne

On peut maintenant manger. rire, parler
éterauer même sans eraindre que gon den-
tier pe déplace ou
dans la Bouche. FASTZETH tient soiide-
ment e plus æommodément les faunsses

Ce produit agréable rerause aucune sensation pâteuse Gé‘agréa-
ble, ne fait pas lever le coeur, est
nen-acade ef purifie l'hajeine.
veus FASTEETH chez n'importe quel phar-

Howard Payne,

  ATTESTATION
Chez monsieur,

,

lament).
Rélér. 256

-

M vowe pharmacien ne I's pas.
écrivez eu téléphones à

CLAUDE LIGOT LTEE, Dépt 7,

joue désarréablement

Procure.  
 

tapis de la reine ?
NEW-YORK. — Le tapis de a | doit être fair en doblars américains

seime Marie va être exposé jet jus et pour le compte d'une institu-

qu'au 16 juin parce que la premiere | wnPlane rnSort
exposition avait été écomrtée par |.à résoudre ln erise du dMar.

Me retard subi par be paniebot!

Queen Mary. Le oovlonel McDon-'

Bel à mé que lon eût offert
$1.258,000 pour le tape et dénenti
qu'aucune offre n'eût été faite
d'en ai reçu personnellement tros

ou quatre, dit+i. On à jusqu'au 14

  

   
EXTRAITSR TE PTITET)
SAVON et ONGUENT

CUTICURA

 

    

 

  

    

  

  

    

   

  

Juin pour m.ser. Les scumissions WAIM119 13-2 soutoss
mront exnmimées après le 15 jun ECZÉMA

odmancearsonsà ia Banque d'Ang’eterre. L'achat
Les — 

 

VICÉROY
POUR BOCAUX À FRUITS

  
 

Les Rondelles de Caout-
chouc Viceroy pour

Jewre qualité . . . faites
en caoutchouc naturel. Les
essais faite dans des
laboratoires de recherches
imdépendants et les résul-
tats obtenus de leur emploi
dans les foyers dans tout
le Canada. sont une assu-
rancee qu'elles vous dom-
neront entière satisfaction.

En BLANC  

  RONDELLES NEUVES CHAQUE.S  LeuON

 

$1.250,000pour le

  

    

 
Bocaux sont de la meil- |

VOT

= ESS

  

   

 

     

    

Apréa avoir essayé votre pro-

duit “Bustoiine”, je me déclare en
térement scusiaite des résultats

(après usage d'une bouteille seu.

 

Enfin vous voici libéré d’un énorme ennui !

“  x,

  
Cet hommequi entend dur se sert d’un appareil qui
vient d’être inventé. Ilentendde nouveauetpourtant.

Il ne porte rien
Songez-y' Vous pouvez enlever votre appareil au-

éitif de l'oreille pour toujours! Oui, vos oreilles sont
libres, et vous entendez mieux que jamais avant!

QUE VOUS PORTIEZ DEJA UN APPAREIL OU
NON, renseignez-vous tout de suite sur cette mou-
velle invention sensationne!le. Venez à notre plus pro-
che bureau où remplissez le coupon ci-dessous et
envoyez-le sans tarder, tandis que vous y pensez.
Cela ne vous engage à rien . . . celà ne vous coûte
rien de vous mettre au courant.

FAITES L'ESSAI VOUS-MEME POUR VOUS CON-
VAINCRE . . . Sans frais ni obligation. Un essai vous
convaincra.

Cette invention toute neuve, réalisée par Acousti-
con libère des milliers d'hommes et de femmes d'un
ennui énervant . . . en leur permettant d'entendre

Acousticon de Montréal
1460, AVE. UNION, MONTREAL

BE.: 5272

dans ses oreilles !
sans porter quoi que ce soit dans l'oreille’ Vous ne
portez absolument rien, ni um moule soi-disant ‘‘invi-
sible”, ni un bandeau autour de la tête. . . vous ne
ressentez aucune pression.

APPORTEZ OU ENVOYEZ CE COUPON A NOTRE
BUREAU POUR UN ESSAI GRATUIT.

PLEINEMENT GARANTI — Ces nouveaux appareils
sont pleinement garantis par Acousticon, les pre-
miers et les plus anciens fabricants au monde d'ap-
pareils auditifs électriques.

r

| ACOUSTICON de MONTREAL,
| 1460 Avenue Union, Montréal.
| © Veuillez m'envoyer des renseignements détaillés
| sur le merveilleux appareil auditif que vous ve-
1 nez d'inventer.
| © Sans obligation, je voudrais faire um essai à

! Le temps qui me convient .& mieux est:

|
I
|
|
I

(HEURE) OUR)
NOM ......snoconconnecanonaeu se n0ns00s

   

|
|
|
|
|
J

domicile. !

|
|
|
|
|

l VILLE ........…......... COMTE
  

u

| ENLEVEZ L’APPAREIL AUDITIF DE|
RE OREILLE POUR TOUJOURS ! a
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Premier paquebot des
Etats-Unis construit

depuis dix ans

QUINCY, MASS. — On vient de
lancer aux chantiers de Fore River
le plus rapide vapeur de la marine
marchande américaine, l'Indepen-
dence, 25,000 tonnes, qui fera la ra-
vette entre New York et les norts

LA PAL Rice

 

FAITES :50* PAR JOUR
HOMMES ACTIFS!

Si vous êtes actif, vous pouvez réaliser un
revenu que vous n'auriez jamais cru possible.
Nos hommes font $50.00 et plus par jour, LES
aucune expérience requise. R. BOLDUC gagna

$1200.80 durant son premier mois; G. GIN- PUBLICATIONS
GRAS fit $65.00 pour sa première journée.
Dans 6 semaines S. LAMIRANDE réalisa
$1500.00. H. GAUTHIER fit $25.00 durant sa E AY
première heure de travail, avant méme de de-

 

 

  
de la Médit>rranée. C'est le pra- jeuner. ;

tmier paquebot américain construit Si vous ne craignez le travail, vous pouvez aoe. u

depuis dix ans. Il portera 1,000 pas- gagner dans 4 à 6 heures par jour une moyen- PUBLICATION

æagers répartis en trois classes et ne de $50.00 et ce, à l'année, en toute saison Buckingham, Qué.

filera à 25 noeuds, Pour détails et informations GRATUITS, pos- :

—— tez immédiatement le coupon ci-joint. VOUS PI
 

AUREZ LA SURPRISE DE VOTRE VIE!

UN SAUT RECORD

La baleine est le mammifère aqus- = ’ ;
ti ) : après d
renseignne,EEus devras Le ministre previncial de l’industrie et du commerce était le

tion des associations de chasse et conférencier Invité vemdredi noir au banquet annuel de l'Association

de pêche du Québec, elle détient des chimistes du textile, Fhôtel Mont-Royal. L'hea Paui Beaulieu

aussi le record du saut. On à vu den) 2 déclaré que le capital étranger était de plus ca plus atüré vers

       
 

baleines sauter u'à 20 pieds In province de Québec. Om voit sur cette phote l'hon Beaulieu

dans les airs. Jusa causant avec MM. William King, éditeur du Cansdism Textile -|

Journal (Phote la “Patrie” par J.-P. Laliberté)
- ee1 = =
 
  

LE PLUS VIEUX GORILLE EN OT ET
CAPTIVITÉ EST TRÈS MALADE |
CHICAGO, 10. (P.A) — Bush gré l'état affaibli de la bête, Ns

man, un gorille vinssif ot à la face |croient & l'impossibilité de 12p- « =

grimaçante, que lon considère procher dans sa cage. ©
comme l'animai le plus primé des Personne n'est entré dans la ca-

parcs moologiques, est gravement ge du colossal gorille, depuis 1976.

malade, On en avait condamné l'entrée, m .

 

On rapporte que le fameux singe, aprés que Bushman, pesant alors
une des plus considérables attrac-|150 livres, avait tiré son entraineur
tions singuliéres de Ohicugo, pen-|de 188 livres au ban d'un escalier.

dant 20 années, souffre de compli- Bushman a 22 ans et est le plus

cations d'arthrite, de malaise car- vieux gorilla en captivité. Il pèse ‘

 

diaque et de vieiHesse. 550 livres et mesure six pleds et,

“Il peut mourir en moins de 35 ;dcux pouces. La force de ses bras on

minutes aussi bien que de vivre

|

est tres inoule. Les vétérinalres. 1 * ) d

encore une année”, à dit le doc-| soutiennent que, même s'il était in- | a meil eure bière e riz

teur Wesicy Young, directeur d'une

|

conscient, ses réflexes pourraient ' . . ’

société de protection dos animaux |biesser quelqu'un sérieusement On Jamais

et, pendant plusieurs années, lv [lui donne de la nourriture renfer-

vétérinaire du parc zoologique |[mant des stimulants pour le coeur,

Lincoln. Les vétérinaires, appelés |mais on ne lui donne pag sa étète

à soigner le singe malade, font |nermale de 20 Mvres de manger e
e

leur diagnostic à distance, car, mal-' et trois pintes de lait. 4

rss
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ÉALONDE & FRÈRE

 

AXMINSTER
TON SUR TON — Largeur 9 pieds. — 3 couleurs différentes

WILTON
CISELE — Largeur 9 pieds

  

  
H. LALONBE

& FRERE LTEE
4800, AVENUE DU PARC

(cola Villeneuve pwin Borel)

MONTREAL.

UN SEUL MAGASIN

LE PLUS GRAND SPECIALISTE EN TAPIS AU CANADA

Tapis orientaux — Tapis de toutes sortes — Linoléues

Heures d'offaires: $ am à 5.30 pm. tous Jes Jours
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Le soulier de Cendrillon 

Essayez leJ3stum.
Voyez combienvous.
Vous sentez mieux

3

qu: à

 

!POSTUM
SOAcray -maçu von

CEREAL BEVERAGE

 

Buvez du Postum — et voyez si vous ne vous sentez
pas mieux lorsque vous evitez le thé et le café.
Ces breuvages contiennent de la caféine qui cause,

à certaines personnes, de la nervosité, de
finsomnie ou de l'indigestion. Postum ne

Contient pas de caféine — ne peut pas vous

faire de mal. peu importe combien vous

 

se

buvez!

Régalez-vous avec le Postum—
une saveur satisfaisante — et qui vous

fait épargner de l'argent — jusqu'à

le par tasse comparativement: aux autres

breuvages chauds!

a Produit de Generel Foods  
 

 

INCROYABLE
MAIS VRAI!PS
Vous pouvez avoir ce briquet mince, elé-
gant, d'une valeur de $6.00 au mécanisme

cotide et aulOMatique, grave sur deux côtés,

allumage éclair et réqu'ier, ne ternissant
pas, enfin, un wai petit bijeux pour $1.50
tous frais compris, plus huit ouverts ou
étiquettes de n'importe quel produit de
‘Savon Majestic’ , tels que ‘Savon Granu-
lé Majestic” (dessus de boîte), “Savon en
darre Majestic” (côté français) et ‘Met
toyeur à “vier Majestic’ (etiquette coi*
francais). Adressez vos mit couverts ou
étiquettes plus $i 50 3 SAVON MAJESTIC
LIMITÉE, 1853, rue Moreau Montreal.

QUANTITÉ TRÈS LIMITÉE
Cette offre ne sera pas renouve:ée après l'enp:-

ration du nombre en mains.

 
 

"MAJESTIC

  

   

           

  

  

  

   

   

     
  

 

SEULEMENT

Tous frais

compris  
  

Peri (4

LNT
Stg

  

   
lave tout jusqu'au bout!

 

   
 
Le Prince Charmant fait la preuve du souller de verre à même
le pied de Cemdriflon. Une leunge extraite du film de Walt
Disney “Cendrillon™ qui obtient un sucrés considérable partout

“Oscars”.ot qui décrechera probablement des

pas de vos quarante jours de pluie
Bon Saint Médard, vous qui êtes main-

tenant canonisé, sanctifié, vous avez laissé
tomber sur nous les pluies du ciel, jeudi le
8 juin. à 11 heures du soir (heure avancée
dé l'est) En conséquence, nous, pauvres
vivants, nous vous implorons d'user de
votre influence. au ciel. afin de nous
épargner le déluge dont nous sommes

. 7
maintenant menacés.

Bon Saint Médard, vous qui fates, il y a quinze siècles,
simple mortel comme nous, vous n'ignorez pas que s'il
pleut Je B juin, il doit pleuvoir ensuitependant 40 jours. sans
discontinuer.

Peut-être, Bon Saint Médard. vos souvenirs terrestres
sont-ils effacés, ct nous ne vous en tenons pas rigueur,
mais quand on est sur terre On n'aime pas être arrosé par
Irs pluies du ciel pendant quarante jours, sans répit. Peut-

être Aussi avez-vous oublié le dicton qui a cours Pur notre
terre, et qui dit que lorsqu'il pleut le jour de la Saint-
Médard, il pleut pendant quarante jours d'affilée.

Nous, de la province de Québec, savons presque tous
que vous fütes évêque de Noyon et de Tournai, que vous
naquites à Salency, et que vous mourûtes à Tournai, vers
l'an 545 de notre ère. Bon Saint Médard, nous ne savons
peut-être pas où sont situées exactement les villes de Noyon
et de Tournai, et nous ne savons pas davantage pi les jours
de pluie y sont aussi ennuyeux qu'ici, mais nous sommes
bien sûrs que nous ne voulons pas quarante jours de pluie.

Bon Saint Médard, ceci n’est pas une menace, mais
sachez que si vous insistez pour nous envoyer quarante
jours de pluie, nous irons nous plaindre à votre confrère,
Saint Barnabé, qui comme vous fut béatifié, canonisé,
sanctifié, et qui comme vous à une très grande influence
sur Iz pluie. .

Peut-être ne le saviez-vous pas, Bon Saint Bernard,
mais votre confrère, le Bon Saint Barnabé, a le pouvoir de
vous couper le nez. C’est écrit en toutes lettres, dans le

gros Larousse du XXe siècle, où on peut lire, i la page 766
du tome 4. ce qui suit:

“Quand il pleut à la Saint-Médard.
“TI pleut quarante jours plus tard, i
“A moins que la Saint-Barnabé i
“Ne lui vienne couper le nez.”

Bon Saint Médard, vous Je voyez, Saint Barnabé peut,
le jour de sa fête. le 11 juin, user de son droit de veto
auprès au Bon Dieu pour que nous n'ayons pas à subir von
quarante jours de pluie.

Bon Saint Médard, nous vous aimons bien @ vous
tenons en très grande estime, et nous ne voulons aucune-
ment que le Bon Saint Barnabé soit chargé de vous couper
le nez. Mais, s’il vOus plaît, ne aimez pas les pluies du ciel 

 

 

tomber sur Bous pendant quarante jours, Car, c'est juré.
Je Bon Saint Barnadbé en entendra sûrement parler.  
 

Dimanche, 18 juin 1950

 

 

     

 

      

 

     

 

 

 

          

 

    

 

                

 

  

 

      



   Bretagne d'adhérer au plan français de fusionnement

des ressources de l'industrie lourde européenne.

TH ne ménagera rien pour évi#

ter d'envenimer les relations en-

tre les deux pays au sujet de lu

question. Le premier
Georges Bidault et

ter toute
de
tagne.

le
des Affaires étrangè:es, M

  

  

Lattitude anglaise
embarrasse Bidault

PARIS. — Le gouvernement est bien embarrassé

par la querelle déclenchée par le refus de la Grande-

 

Ro-

bert Schuman, ont prié lea hauts
fonctionnaires respireables d'évi-

réerimination au suet
l'attitude de la Grande-Bre-

Le pian français & pour auteur

Liancue, 18 juin 1950

 

Montréal est-il encore en guerre ?
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“Peanuts” premd uae

»i

retraite méritée
 

JERSEY-CITY — “Peanuts” va

prendre sa retraite à l'âge de 30
ans après 17 ans de dons et loyaux | Adoptez ce

netloyeur
non abrasif
pourla

baignoire
 etlévier

4
CONSTATE ootPere

services dans le corps policier de
New-Jarsey. “Peanuts” n'a jamais

capturé de ses prorpes mains un

assassin notoire: par ailleurs, Erû-
ce à ses soisdes jambes. il 2 con
tribué à maintenir l'orêre dane
les rues de la ville. D faut év-
demment dire que “Peanuts” est
ua cheval qui ira goiter les joies
tranquilles de sa pension dans le

décor champêtre de Noona hie.
sur la terme de William Eckert,
employé de l'hôtel de ville de Jer-
sey-City.
a

Selon une étude faite par I'Amc-
rican Can Company. la proportior

de ceux qui boivent de la bière seu-
lement au foyer. s'est accrue de 34
pour cent en 1940 à 43 pour cent

en 1949, tandis qu'on à noté ue
baisse dans la proportion de ceux
qui prennent leur bière seulement

1945: fin de ls guerre, mais au hors de leur domicile.
pare Jeanne-Mance len vestiges
n'en sent point disparue ; (I) lam-

 

» >” LA »
padaire toujours dénudé; (2) le
monument (Cartier, toujours “in-

visible” la nuit; (3) “sorties”
sans les projecteurs : (4) ici, au-
trefols, un camon de Im 1ère
Guerre ; aujourd'hui, Taft sert
àve fin pratique ; (3) enfin, les

k-

Te fea

récupérateurs ent onbllé celui-ci.
au earrefour de Spring Greve ot
de l'avenue Maplewood

 

ER votre bôhé ent flevé au biberon, merveilles
Outre pevpridtéeletiroax last de forum à das

ment).--(f'hoto Jacques Séncral ; anedreonce de boas,
texte de Dominique Laberge:

ap,

La Cour SuprièmeduCanada et
la Cour de l'Echiquier furent éta-
blies en 1875.  
  

Fartes de l'argent dans vos heures de loisir

MACHINE À TRICOTER

Auto Knitters”
la véritable machime À tricoter “Auto Baitter”
srnûme Svee dows erfindres am choix: 69, 72, M6
160 méguiltes. En uexe dim dre miliiern de famultre.
Compagnie exuiant depais ptis de 30 ame. Livratoun
mediate.

qut voulant échapper aux mou:
ches juunes avait præ le large.

- lls lui firent robronsser chemin.
ministre | - -

ministre 

  

 

Amortiment complet de laine

 

p AUTO KNITTERS & HOSIERY LTD.

PS
Dépt. N. 3826, rue MASSON, (nouvelle adresse)

Montréal. .

M. Schuman. Les conversations
françaises ont abouti à un échec
et la France a annoncé qu'elle
irait de l'avant avec cing autres
nations, la Hollande, ia Belgique.
l'Allemagne occidentale, le Luxem-
bourg et l'Italie.
Les journaux français ont été

discrètement priés de s'abstenir
de tout ce qui

parplus de

 

aurait l'air d'une
campagne antiangiaise.

DEMISSIONNEZ

LONDRES. Le gouverne-
mem angiais peut s'attendre à
d'acerbes récriminations ar aujet
de son attitude

rope

écrit: "Le

de
dem mains plus jeunes et

ésergiques.” n

 

Bevin, de donner sa démission

temps sembdl:
être venu de confier la direction

notre politique étrangère à
plus,

somme le secré-|
taire aux Affaires étrangères, M

Isolationniste à
l'endroit de l'intégration de l'Eu-

Le “Sunday Times”, conserva-
teur,

   

Canadiens

implacable
POUR LA SALETÉ

doux
POUR LES SURFACES

 
 

délicat
——

POUR LES MAINS, ET
°

: ultra-rapide
-

—fe

; IL POLIT EN NETTOYAN?

PERDU EN MER : :
} à fond avec

pe °:
MOBILE, Alabama -- Deus :

pécheuns crurent avoir affaire à .

un lion de mer dans Ia bale de : ~

Bon Secour a queques milles - 2

au sud d'.ri Ils étaient à un . 10 lea 23° .

demi-midle de la côte lorsqu'il ; ul ux (1500 feuilles soycuses!
aprreurent une tête étranga

Quelques verges de leur batque un produ À

En Uexaminant de pius près fla LE B0T ¢
conatatèrent au'il s'agiesait pure
ment et simplement dun cheval

Trpesencoreépratiqué!  ’
\" La préférence pour WHITE SWAN est cinq fois celle de son plus

proche rival, dans l'Ontario, le Québec et les Maritimes |

 



 

Hie

CFAIT AVEC DU BLÉ COMPLET 108%) -

».. et c'est du blé complet sous
sa forme la plus populaire!

N'oubliez pas ce bon aliment
dont nous avons besoin disent
les diététistes — le blé compiet!
El contient des ciéments essem
tiels, Et le NABISCO SHRED-
DED WHEAT est fait avec du
blé complet 10077! Vous vous
tégalerez de certe delicieuse
céréale dorée avec du ble d'Inde,
du miel ou de la confiture .. »
CUITE ou telle quelle!

 

TR Biscoits de 1 once dans choque certon
LCEE  

+ Helen KELLER

 

Appel de l'hôpital Saint-Luc
à toutes les jeunes filles

Afin de répondre à la fois aux

besoina de la profession de ,war-

de-malade et aux exigences % la

loi qui Ja régit, toute Jeune fille

désireuse de suivre un cours d'in-

firmière doit obligatoirement pos-

séder un diplôme de onzième up-

née,
Grâce à l'Initiative de l'hôpital

Saint-Luc de Montréal. cette cop-
ditlon est désormais facile à 1em-
pllr, car, dang le but d's'der tes

jeunes fliles À la satisfaire, l'hô-
pital Saint-Luc offre aux candi-
dates infirmières, non seulement

de Montréal mals encore de toute
Ja province. un cours spécial abs

lument gratuit de onsième années
d'une durée Ge quatre mais et de-
mi, commençant le 5 septembre

procha‘n.
Les étudiantes qui le suivront

et passeront avec succès lexa-
men final. en janvier 1951, pour-

ront ainsi, dès ce moment, com-
mencer leurs études normales
d'infirmière.
L'Ecole des Infirmières de l'hô&-

pital Saint-Luc ouvre également

ses portes aux étudiantes déjà
munies d'un d'pldme de nnalème

 

trois années, qui les fera dénéfi-
cler de multiples et importants
avantages. le 5 septembre pro-
chain. Pour être aûre d'y être ad-

mise, i] est bien nécessaire de
s'inscrire le plus tôt possible.
Les jeunes f!lles désirpuses de

demander leur inscription au
cours apécia] de onzidme annés et
d'obtenir sur lui des renseigne-
ments détaillés doivent s'adresser
par lettre, le plus tôt posshle er

avant le 15 août. à în Mireetrior
des Inffrmières de l'hôpital St
Lue. 1058 rue &t-Denis, Montréal

118, ou aller la voir. où Ini télé-
phoner à HArbour 9t2l,

2

Le gouvernement vient de dé-
poser sur le bureau de la Cham-

bre basse un projet de loi visant
à faciliter l'émigration de travail-
leurs néerlondais non qualifiés en
Australie et en Nouvelle-Zélande,
en contribuant, jusqu'à un mon-

tant total d'un million de florins,
aux frais de voyage et aux pre-
mières charges d'établissement
des intéressés. Le gouvernement
élaborera ensuite des règlements

spéciaux : 1* pour les militaires
démobilisés en Indonésie qui se

proposent de se rendre directe-
ment en Australie ou en Nou-

velle-Zélande ; 2° pourl'entretien

des familles des ouvriers émigrés

vrées aux Pays-Bas. 
 

UN PROOUIT OF B HOUDS & GHOTNÉ ATH
tr :

Année pour le cours régulier de |

PS

Aveugle. sourde et
consacré sa vie à tous

| A dix-neuf mois, à la suite d'unu
maladie mai définies la petite
Helen Keller perdit IR vue,
louie et la parole. On était dans
le Sud, ravagé par la guerre de
Sécession, que'‘ques années Aupara-

vant. On ne put svigner l'enfant
comme | faut et bientôt tout le
monde se désintéressa d'elle.

Aujourd'hui miss Kelier peut lire,
éerir » nt s'exprimer en anglais, fran-
gals, italien et espagnol

MIRACLE

Le miracle qui a sauvé miss
Keller est dû À une jeune fille qui
vivait dans son village, à Tuscum-
=er==

 
  

BOUCHARD GARAGE,
Lachine, Qué, 

RK. L. WATKINS,
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70e ANNIVERSAIRE
DE HELEN KELLER

 

muette, Helen Keller a
ceux qui sont déshérités

comme elle. Elle aura 70 ans le 27 Juin, et son histoire

est véritablement une aventure extraordinaire.

 

dao (Alabama), miss Bulllvan. Cette

jeune fille était elle-même atteinte

de cécité presque totale. Eile souf-

frait de sentir la petite Keller aban-

donnée. Avec Une patignce et un

amour Infinis, elle commença son

éducation.
Maintenant miss Keller parcourt

lu monde pour aider les aveugles,

les sourda et les muets comme mi

Sullivan l'a aidée, jadis. Elle e

accompagnée d'une autre amie, miss

Polly qui lui pert d'intermédiaire.

Pour se faire comprendre de son
«

  

     

 

   

 

 

—

 

Des coins pittoresques...
(taotts de la page 79)

révèle, dans aus Notes. que cette

rus qui fut tracée en 1672 par M.

Dollier de Cassom et Bénigne Bus-

eet, commençait à la rue Notre-

Dames pour se rendre jusqu'à la

petite rivière Bt-Martin (aujour-

d'hui rue Craig.)
D'après le Terrier de Montréal,

elle se serait trouvée entre la rue
Saint-François-Xavier et la rue

8t-Jsan.
On s'explique difficilement pour-

Quoi on avait donné ce nom à une
rus qui ne fut jamais ouverte.
Peut-être étaitce que l'on avait

l'intention d'en faire la route qui |
conduirait à un calvaite qui se

trouvait hors ln viile, dans ln 4" Le HANGAR DEX HABITANTS|
rection de la Montagne où Noeur
Bourgeois condulsait souvent la
population pieuse de la ville

PS

différentes dans le creux de ja
main’ de miss Keller. Ou bien miss
Keller met ses doigts aur le nee,
Ja bouche et le cou de miss Polly

s vibrations la renseignent aur  

GRAVEL 10WN
LES BITES

Les gens de Sainte-Cupugonde
seront curieux d'apprendre QU'aYANL
de devenir paroisse, leur 'ocalité

porta d'abord le nom prossique de
ce que le terrain était Focal cus,

tiravel Town, tout sunjiiement par-
Quant aux Buttes, on pommait

hinsi vers 1825, cette partie du fi«f
Saint-Augustin, des paroisses St-
Henri et Bt-lrénds le Montreal qui
s'étend à l'ouest de la vue Atwater
Jusqu'au vindue sous lequel ctreu-
lent les trains du L'anadien Natio

ET

nal, sn direction du Pont Victoria. |
Près du vindue actuel. 81 y eut

autrefois un moulin à vent d'après
ce qu'avait raconté À M. Maau"Otte,
le fameux chanteur Frédérie Le-
febvre, avocat et ancien maire de

Saint-Henri.

M. Massivatte hous m\our que
cette construction lntriqux tong-
temps Jus archéologues mouveéatais
qui se demandaient quand «t pour-
quoi elle avait été érigue. L'archl-
viste ne tarda pus à «atisfaire Jour
curionité en luer révelunt que le 31
Juillet 1483, Mathurin
Lacroix, alors syndic de Montréal,
avaitprésenté an juge d'Alllehoust.

 

Distributeurs: Austin Sales Service Lid.—949, ave Atwater— WI. 4177°
QUEBEC MOTOR RALES,

hoe201—Stème Ave.A. LACONSE,
Iiote, mee COUILLARD

MAY

cevwresy a

_— a ma maw a

  

  

     

   

 

Langevin :

ble de 1 Austin

- 89

june requéte copieuse dont nous 9
trasons La partie principale:
“Pour éviter les nbus et male

prations de la Latte avec ton savas
(Rea, les dita habitants autulent peur

quelque temps védé le «droit qu'ils
lavaient en lu traite avec les dits

  
sauvages. afin que par le ;

[drcetie, 18 fut construit un hi ngs
dana la comaouné avec Îieux pour
les ‘oger et -yite Dour cet effet. de
fones serutent faites À tous les
habitants de traiter es les sur
vaues là nuit et 40 tea hespit diser
(duns leur masons”

Après 166%, le hangar wenit de
salle de réunion et c'est LA que bos
élections des symdics Langevin of
Le Bel varent liey en 1667,
Le 20 Juin 1872, lew habitants de

Montréal décident de vendre leur
hangar aux Messleurs de N1-Sulpice

Nuits à La page #1)

 

 

PHOTO GRATIS
tuée chaque film dévahuppé vu Reed
dix reinipressions nous voue {lairons
deux auvandisarmen(s de ven tell
leurs mégalifs prutulteneet, Le tout

Ae neujement,

 

Laboratoire Photographique
Bulle parstale 545 Rherhrouke. Qué.  
 = St

  e éléroteur et
ple x Acc compression

Vous serez + ph ° ur Austin ; ent doux
P p rveilleusen La

lus spa sance ynamique roulement mer stabilisoteurs F

to pvissa! o que Pr d rtisseurs-$ véhicules. 3
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« 3

   
      

  
  

oirs de pare-
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ns vot

be nouvelle Austin.

LEDUC GARAGE,
; RAGE VILLEMAIRE.

Drammonds ite, Que. Tuatingéen. Qué. © & 1. GARAGE, LIONEL FLOURDE, ROGER BOUCHARD, GARAGE

SERVICE SURVEYS, BROCK MOTOS SALES, ir. Lachuts, Qué. Si-Martin, Qué. Verdun, Qué. Mascouche, Le

St-Laurent. Monirent Brockvite. Uet. MONTAGNE, GARAGE MARIEVILL OLIMET AUTO BODY, MOTT'S GARAGE, LenAUTOM a

GARAGE Emile LAFEON, ZLGIN MOTORS, Waterios, Qué. Martevilie, Qué. Mansréal. Cargwall, Out, € ne

Mterôme. Qué. Déiers, Out. GORDON MOTORS, GARAGE DEMERS DOILEAU AUTOMOBILE, ALB. GIROUX. GARAGE POIRIER.

GARAGE ROVER. COOMBS GABAGE, val D'Or, Qet. St-Nyscinthe, Qui, Qué, Rawkesdury, Ont, Danville, Qué.

Cop-dein- Madeteine, Bherbraske, Qué. RT-SEAN AUTO RB. McGARVEY, AR DIONYE AUTO- ©. A BROUSLLARD

GENDRON 2 VILS, BRITISH CONTINENTAL MOBILE, LIMITER, à son. MOBILE. OAR AUTOMOBILE,

Rimonskt, Que. SALTS, Mantrés), St-Jean. Qué. Peiswawa, Out. Méviére Su Toup, Qué. Rie. Anne de ue frank), Qué.

    

. net
, réservoir è bre°

es poyet. ee overt
re intérêt, voye

  

  et condui

——

PINDER GARAGE,
Rougn, Qué.

  

     

MITCH, BEDARD
AUTO REO'D

Caowssavitie,
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VENEZ EN FOULE, LES ENFANTS

Concours d'amateurs!
Chansons!

Déclamations!
Acrobotie!

Rires! Prix!

 

CARROUSELde ls JEUNESSE
TOUS LES SAMEDIS — 1.30 P.M.

PRESENTE PAR LA CHAMBRE SOCIALE JUVENILE DE MONTREAL

AU STADE ONTARIO

MC. MARCEL TREMBLAY PIANISTE: FERNAND HEMAULT

 

145 P.M. AUJOURDHUI

LE MICROPHONE VAGABOND
AVEC JEAN BRADLEY

 

CE SOIR — 1000

MORT OU VIF

CE SOIR — 10.15
VARIETES

LITTERAIRES
PAPIERS DE ‘LE MARECHAL DE
FAMILLE” LA FORCE”

REALISATION

BERNARD DAUMALE

 

 

 

CEST ARRIVÉ
DEMAIN.

CE SOIR — 900

"Jack DEMPSEY vs Joe LOUIS"

POUR LECHAMPIONNAT DU MONDE

REALISATION

JEAN BRADLEY
GRACIEUSETE DE 

 

1e Témoignage d'estime au jubilaire ——®

 

M. AGNAT-J. PATENAUDE vient de prendre sa pension apres

58 années de service au Canadien National Nes compagnons de
travail lui offrirent à cette eccasion um magnifique sac et un équipe-
ment de golf. La présentation fut faite par M. C.-W. Wells, assistant
gérant général du trafic des marchandises du Canadien National.

M. A.-J Patenaude..
(Suite de ie page 6)

années. Maintenant qu'il est à sa’
retraite, M. Patenaude peut se I=)
vrer plus librement à som sport’
favori: le golf qu’il pratique rè
gulièrement en compagnie d'hom-
mes d'affaires de Verdun au Club
de Golf de Ville-LaSall.. :
M. Patenaude détient. dans Je

familles Bourdon et Patenaurie,
un record de long service au Ca-
nadien Nationai, It n'est âgé ou
de 45 ans et compte déjà 3h an-
nées de service avec le Canadien
National. À l’âge de sa retrate.
soit 65 ans, ll aura atteint 31 an-
nées de service avec la compar!
gnie. M. Patenaude est le premier
à souhaiter une telle longévité à
son neveu.
Dix membres des families Bour-

don et Patenaude sont encoie à
l'emploi du C.N.R. Interrogé sur
les motifs qui incitaient ses pro-

ches à joindre les rangs de «et-
te compagnie. M. Patenaude a ré-
pondu: “La sécurité est une
grande chose dans la vie et le
Canadien National Voffre à ses
employés qui font leurs preu-
wes”

Pour l'édification de nos lee
teurs, votel la liste intégrale des
Bourdon, Patenaude et autres‘
membres qui ont apporté au Ca- '
nad en National 608 années de
service. Les chiffres entr” paren-
thèses indiquent le nombre d'an-
nées qu'ils vécurent en recevant
la pension de retraite du CN.
Pierre Bourdon genior: 44 ens;

apte Bourdon junior: 45 ans A bouton

‘emploi: 15 ans:

 

  
    
  

MATERIAUX PLUS EFFICACES.

 

Arthur Bourdon: 20 ans:
Louis Bourdon: 44 ans (6):
J Bourdon: 12 ans:
Joseph Bourdon, encorr à l'em-

plai. 34 ans:
Jern-P'erre Bourdon encore

| QUAND LES REINS|

10 jours.
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te wyautd St vous m'en êtes jas
iA vous remboursera  wur ré-
Won vide Ne op ouffrer ve
te vis sans BVP Sshyé (ysbrn
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 Ferdinand Patenaude: 11 ans,

lin'y a pasdeTT CTP

Canada de vendré un

‘APPAREIL’ AUDITIF

Jplus: de. 3.1 "À
JE CROIS + AUCUN APfAKEI ACC OSTIQUE NE DEYRAIT SE VENDRE

PLUS DE $é5.00 ET VOICI POLPQUOI:
MEME AVEC LE COUT ELEVE ACTUEL CF LA MAIN-D'OEUVRE

ET DES MATERIAUX, SI ZENITH DESIRAIT VENDRE UN APPAREIL
ACOUSTIQUE $200 (CE QUE NOUS NE VOUL ONS PAS) NOUS NE POUR.
RIONS PAS, MEME AVEC NOTRE GIGANTESQUE ORGANISATION ET
LES MILLIONS DE DOLLARS QUE NOUS DEPENSONS DANS NOS LABO-
RATOIRES DE RECHERCHE, EN PRODUIRE UN MEILLEUR QUE NOTRE
SENSATIONNEL NOUVEL APPAREIL MINIATURE À $b5. NOUS NE
SAURIONS FAS DAVAMTAGE OU ET COMMENT NOUS PROCURER DES

LE MEILLEUR APPAREIL ACOUSTIQUE EST SUR !F MARCHE —-
ET C'EST ZENITH QUI L'A FABRIQUE

EFNmalia.
prés.dent de Zenith Radio Corporalion

Un nouvel appareil
acoustique révolutionnaire

GARANTI
Louls Bourdon: 34 ans (9: récepteur
Arthur Bourdon: 18 ans: I Zensth — les fat: cont des app Tels de télev.mon,

Perdinand Patenaude: 25 ans; dons l'oreille de rad. et F. M. de réputation monmisale, vous
Emile Charpentier: 30 ans: Nous en faumirons n - Otfrer.: ieur nour rac] acoustique “miniature”

sèn don: an pe ia perte de route] garann pour 585. li est pet, léger, puissant, do
A e Bourdon: 46 a Textes nemique wt clair, Fatesen les. 1 & damicile, vous

aver ie priviieqs da 1e'> mer Pappme. dans ies

A+he'er voue appare.l

d'un vendeur Tat:rise
(~mu:lieg l'annusure classite da !-léphone de votre
locale) 01 posiez ce coupon pour obtenif tous

gremerts “hles G.nst que la liste des vendeurs.

- hom

ENITHS coms, adSoon©
'SONT TROP ACTIFS EEerePapa

TH RADIO CORPORATION OF CANADA, LTD
DEPT. N6310C CANADA TRUST BUILDING, WINDSOR, ONTARIO

1
Veuillez m'enveyer grateitemens i
romprie benehues IMlestrée (aver made de palrvornt éifféré)
stand ne ln Histo den vendeurs de ma locniité que je puis |

ses,
|
1

-=  Dimancha, 13 juis 1003
Donat Patenaude: 17 ans;
Armand Patenaués, 5 ans;
André Patenaude, 33 ans;
Sylva Patenaude, emcore bh Vem:

ploi: 31 ans:

Agnat J. Patenaude, jubilaire:

5 ans
Joseph Yelle, encore à l'emploi:

32 ans;
Albert Bourdon, encore a l'em-

plo: 21 ans;

Lucien Bourdon, encores à l'em-
plo: 10 ans;

Marcel Bourdom, encore & l'em-
plo : 5 ans:
Ernest Firdon, encore

ploi: 10 am;

Fernant Yelle, encore à l'm-
ploi: 12 ans.

“eu»

 
 

 

Hémorroides démangeantes
M l'embarras des hémurmoides et la dé-
taargvaison rectale vous bormiplieut, D'at-
ten irz pas, proctirez-vots dès maintenant
thez votre pharmacies ertte merveille de

«nt qu'est CHINAROID. Consta-
tez wren quelle étonnante rapkiité ©
suulage ses hémorroïdes ecuisantes, com.
ment il aide ensuite la Dature & guérir
les muqueuses irritées, & diminuer et À
réautre Penfiure des timeus, —aællégeant
alust la necvosité due aux hémorrobdées.
Denmndes CHISAROID.  Creyes ferme.
ment uwil n'existe pap de meilleur
remède.

Démangeaison
enrayée en 7 minutes
M votre peau dénmnat et brûle à cause

de Feczems, du psoviatia, des fougeuTE,
la-utons, Curvédons Où acné qui sont une
rause nd'embürrag “+ vous tefident le vie
misérable, casayez Nb soir. Ba
triple action contribue rapidement à

1. Boulagr la démangraison, le drôlement,
Je plcotement en 7 m'nutes. 3. Tue une deu!-
titude de germes et do parasites qui sont
souvent [ls cause «-s affectiona cutantes.
2 Alle 4 eicatriser li peau. Demaddes
Mexuderms à votre pharmacien aujourd'hui
On vus rembourse si Nizedetm ne vous
assure pas sattamartion

   

  

  
ou teénteimz-vous auprès
33ls croustgues Zenith

meonstique de $300 surpusee be

TT VOUS AERA REMBOUKSE.  

 

 
Zenith Radin (‘arpuratinn of ( ansds. Lid.
Dept N84, Connda Trem Made. Windsor, mbar.

ee ormerigneurents 7

rencnateer au sujet du nouveau Eemttih Miniature” à
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Des coins pittoresques...
(Suite de ia page #2)

dans le but de Je convertir en bras-
serie. Le prix de vente dealt être
anpliqué à la construction de Is
nouvelle église parnisniale.
Le kangar en quesiion qui sers-

bisit m'avoir été qu'une cabane en
bois, était sites à l'angle sud des
ven NéPaul et de ka Place du
Marché, maintenant Place Royale.

L.A HAUTE-FOLIE

La tranche de terre qui portait

te nom fairait partie de la Monta-
gne, vers 1645, comme i appert
duns les actes pansés entre Adié-
mar Louis Hurtubme et Dollier de
Casson.
Précédemment. la terre en ques-

tion avait été concédée par M. de
Ve & un Simon LeRoy,  æoit en mai 1650. I1

 

«ette partie de le montagne qui
devait porter plus tard le nom de
Mont-Royal s'appelait Haute-Folie.
LES FORTES DE LA GUERITE

: DU DIABLE

“Cette expression digne de pren-

dre place dans un roman de cape et
d'épée” dit Mannicotte daux ses ne-
tes, est fert ancienne” rt I nous
cite Fextrait d'un document judi-
claire du 23 mars 1712. EH y est dit
que Jacques Teasier-Lavigne we!
plaint que sen fils Antoine, s'en ni |
lant au bois sur Les deux heures de |
l'après-midi, certain jeur rencontre
à la porte neuve de la ville, autre-
ment dite In Porte de Ia Guérite du
Diable, un nommé L'Epine, domes-
tique des Soeurs de la Congréza
tion.
Sans raison, le dit L'Epine se mit

à battre le cheval conduit per Je
fils Teasier-Lavigne. “Ce dernier 

 LA PATRIE
prenait à sa ravale. L'Epine tourne
sa rage sur le jeune Tessier. Et le
document continue à donner force
détails sur l'incident.

M. Massicotte a cherché à locali-
ser l'endroit exact de cette porte
neuve ou Porte de la Guérite dy

Diable et il croit qu'il s’agit d'une
porte pratiquée dans l'enceinte de
pieus qui à cette époque longeait
la ville au nord de la rue Saint-Jac-
ques, entre St-Laurent et 8t-Ga-
briel. Cette paiissade fut remplacée
plus tard par un mur de pierres.

LA TERRE DES ERNITES

NI appert que cette terre qui était

située entre le fleuve St-Laurent et
1a Rivière Saint-Pierre, était un den
de l'abbé Gabriel Feunrt à som

 

 

neveu Vincent Philippe de Haut-
mesnil don fait en décembre 1665.
Fa 1637. des Frères Instituteurs dr
Montreal en font l'achat main la
cident i In Fabrique de Notre-Dame
em 1688.
Ces noms ont dispara de nos ar-

chives depuis, auesi bien que les re
riens bien distinctes qu'ils dési-
Knsient «t firent place peu à pou à
des édifices modernes.

Le ServiceSanté
parle a Montréal

Em été surtout, à vance de
la grande rhaleur, 1 ronvient
de porter mmr attention toute
partieniiées aux déchets
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ben clones prafin do
dimiauer Ten méfaits canne
var les mourhes

Un me cavrnit fquvrer que
lee mouches se multiplient par
mliliere et par milliers et
quellra conailiment vu dou.
wer pour Ia anntéf, mais on
wublic (rep souvent que les
mouches nervent de véhicules
aus mlierabes.

 

Série entente ted Senet ene
oi totalement de wren Dsantepe

wboan =
aePEUCOUTE >GARANTL.Dewastas
roneignements eù sive &amet

SMITH MANUFACTURING (OMPANY
Fraises, One,Vendé en 1002. Dépt. 190 —
 >»

 

  Services d'entretien
MONTREAL

 

. . , . .
Cett2 camionnette du service d'entretien Marconi
est dotée de tout l'équipement nécessaire à l'entretien des postes de

communication mobiles de la province de Québec.

Ce service fonctionnero dans les endroits où sont installés les systèmes

de radio-téléphones pour la police et les taxis, afin de permettre à nos

clients d'obtenir un rendement moximum de leur équipement.

CANADIAN MARCONI COMPANY   
 

  

My

ayant demandé pourquoi H s'en

  

 

Heureux 1e mari dont la femme

a toujours du Libby's dans le

réfrigérateur—le jus

qui a toute 1a saveur

de tomates muries au
soleil et fraiches cueillies.

 
LE DOUBLEDE VOTRE ARGENT
REMBOURSÉ si vous ne Neuvez

pas que les quatre Produits de
Tomates Libby's & “Pression

Deuce’—JUS,SOUPE,CATCHUPof
SAUCE CHIL!—sont les meilleurs
que vous ayes jameis geités.JUS DE TOMATES Libby's à "PRESSION DOUCE”
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Ce que l'on trouvait dans one maison de roloms sous, une carde, une balance

   Quelques vieilles reliquas

 

NE

LA PATRIE

 

bien rudimentaire, des fau

le roglme francais. Une horlege Aux mouvements

|

cliles, des pots de grès, etc.

de bois, um rowet et um métier à

3

AM. ROLAND GAGKE...
(suite dr ln page 6)

ber aie de Silery et a rive d n'y

a pax de large étendue de ter-

run Un con charmant que la
civilisation ne powsrait déteriorer.
M sera mime possible alors de
con-trude des répliques de l'an
ctenna chapelle de ba mission dit
Yeo hades extitent vncore et quel

Ques nUTIEs Hal ments gu avaient

eté élevrs à la mosmon.
Fn un tt, à peu db frnis, toute

T-r:cienne mission de Sillery pour.
rut Pire pessumcitée autour du

fixe conservé. Les citoyens
vec Le maire Guard
. fav isera at dem-

biée le pret 2; l'on em juge par
V'appii qu'ils ont donné au piste

= dans l'étaulionemant de sun

muse.

   

  

= = >

Et maintenant. le Père Adrien

Puiliot nous parle d'histoire.
Ne pas confondre, nous dit-il en

préambule, cette ancienne |rési-
dence avec la première résiden-
ce des Jésutes qui avait été éle-

 

‘a E-mie qui @ fait s=s preus
M real Ne marquez £3 “ets

| Nor.bes de nos graducs o-cupert des

as Le su es vous anter di

VOUS INTERESSE?

 

ÉCOLE AVIRON LTÉE
384. ouest. rue Sherbrooke

Montréal — HA. 7573
sirenieues, Ju suis Inétsensé on votre

. Couvre du Joue < 3}
) Coure par Cu-

» ot whesrrain avoir
vus Oe as  socme
——cettem. 

PROFITEZ DE VOS LOISIRS~~
POUR APPRENDRE UN MÉTIER

 

QUEL MÉTIER

+. Antemécanique 0. Machinists
2 -ndere3 7. Fine Print et
3. Pebremge
v Katseprocique dream mecanique
». 8 Eretrieies

COURS du JOUR et du SOIR

COURS par CORRESPONDANCE

eerrr————

tisner, um fleas.

   x - — -

vée sur les bords de Im rivière
Saint-Charles et dont ii ne reste
aucune trace aujourd'hui.
La résidence actuelle est celle

Qui avait été élevée grâce à des
donations de Noël-Brûlart de Sil-
lery. un “grand de la cour de

rance au temps de Henri IV et

de Louis XIII® qui, em 1634, deve

nait prêtre à l'âge de 57 ans

MISSION

De 1637 jusqu'à la fin tu ITe
siecle, Sidlery fut une mission
successivement algonguine, mon-

tagnaise et abénakute. De 163$ à
1800, Sillery étant rattaché du

point de vue canon'que à La nou
velle paroisse de Notre-Dame de

Foy, les Jésuites afferment leur
domaine à des particuliers. Après
la conquête du Canada par les
Anglais, les Jésuites purent de
meurer temporairement en pos

session de leurs biens. mals n'eu-
rent pas la permission de recru-

ter de nouveaux aujets et, lors
qu'en 1800, le dernier d'entre eux

mourut. le R. P. Jean-Joseph Ca-

sot, la Couronne s'empara de

tous leurs biens qui furent admi- 
positions

lus x
  
    

Professeurs compé-
mieux équipés à
ania à pes te

 

 

  

 
 

ADRESSE

VILLE

TEL

 

La PA. 11-250

 

nistrés par une commission gou-
vernementale. “Le domaine de
Sillery subit les viclasitudeg ordi-
na'res et extraordinaires des pro-
priétés: il est loué, sous-loué, ven-
du, donné, repris, revendu”.

PREUVES

A Paide de documents qui exis

 

  

tent encore, entre autres ee re
K.stre de la mission conservé à
l'archevéché de Québec et des
lettres de Marie de l'Incarnation,
le Père Pouliot démontre que la
malson actuelle est bien celle qui
a été construite en 1637, en te
nant compte du feu qui la détrui-

sit le 13 fuin 1657 alors que “tout
a été réduit en cendres” sauf les
murs actuels.
Quand on décida de tout recons

truire, en 1680", écrit le Père Pou-
list, “on le fit sur les mêmes
murs Cela suffit pour qu'on puis-
se affirmer Widentité de l'idif‘ce”.

Soixante-trois ans après la mai-
son existait encore comme le dé-
montre l'‘aveu et dénombrement”
de 1733 qut décrit avec précision

cette maison de pierre de qua-

rantesept pieds de long sur

vingt-sept de large.
En 1763, après ia conquête, les

Jésuites afferneent et louent la

 

maison au sieur John Taylor
Bondfield, négociant de Québec.

BRASSERIE

En 1802, nous trouvons ‘in An-
glais du nom de William Hullett
qu! cuitive le houhlon à cet en-
droit et transforme la maison et
deux autres bâtiments en brass.
rie. Hullett meurt en 1815. Cinq
ans plus tard, c'est George Wil-
liam Usborne qui loue A l'>xp'ra-
tion du bail de Hullett. Ushorne

fait de grosses réparations a “la

maison construite en pierre, dans

Tanse de Sillery avee la permis

sion du commissaire de Ja suc
cession des Jésuites”.
Deux ans rés Prter P'terson

temnitrse Usharne, Prterson. en

1924, détruit la viele chape
afin d'utiliser la p'erre pou, cons

trnire un gual

En 1958, je gouvernement fait
enquête sur les améliorations po :-
vant rehaueeer la valeur des pr»
priétés de l'anse et les procès ver-
baux des Trélibérations de T'As-
samblée législative de Québer
(1835-38) font mention de cette
“vieille maison 4e pierre bâtie par
les Jésuites et qui est encore à
une demi-acre du pied du Cap”.

LE MESURIER COVE

La maison est jouée, en 1836, à
James et John Jeffrey; dès 1839.
ils sont remplacés par Charles
Campbell et Henry LeMesurier. Ce
dernier devint seul propriétaire
du chantier en 1888 et l'anse
prend le nom de LeMesurier Cove.
Enfin. en 1860, le chantier est

loué à Richard Reid Dobell dont
(suite a la page 9%)

     

 

L'ÉGLISE EST.
(Suite de Im page T5)

venus d'au-delh des Alpes ob

de l'Océan em entessiant lo

Ches de l'Eglise leur seuhaitr
Ia bienvenme dans leur propre
langue maternelle!

Pie XII exhorta ses auditeurs à

se montrer dignes de ja grace du

Jubilé, en écartant de leur âme

et de kur conduite tout ce qui

pourrat déplaire à Dieu
Chaque fois qwil parait

dans une nouvelle langue, le

Pape saluilt nonmément les

groupes de chaque pays. Appel
impressionnant sous La coupole

de Saint-Pierre. Témolgnagé

significatif de l'égalité et de la
fraternité propres à l'Eglise
catholique. Avec une même
ferveur Pie XII salée um gros
pe de petits aveuzirs venus

d'Assise — qu'ils faisaient pitié
À voir ces enfants au reçard

     

 

‘ui par on longue expérience

  

Dimanche, 18 juin 1950

aMocutions terminées, Pe XI
descend:t de l'entrade, pour s'entre-

tenir avec les prélate présents à
l'assdience. Remonté sur le “sedia”,
A parcourut de nouveau la basis

Nque. Nouvelle tenpite d'acclams.

Pape ee voilait chez beaucoup dun

regret: cols de voir s'étoi.ne lea.

temnent cette figure blanche quis
ne reverralemt peut-être plus ju-
mals... A mes côtés un veux

BRUNO QUESNEL
OFTOMETRINTE ENREGISTRE

ont

PEODLES
LIMITED

1913 RUE STECATHERINE OUESE
Ferme jes merrredie à 12.26

Ma. 7671  

   

IL N'EST JAMAIS TROP TARD POUR BIEN FAIRE!

Vous améliorerez votre situation...
mé nu métier que vous nimes le plus

© 1—AUTO-MECANIQUE
© 3—SOUDURE A L'ELECTRICITE ou au GAZ
® 4—SOUDURE À HAUTE PRESSION
st y va de votre intérêt de rensulter anire directeur, M. Théreux,

re vous xuider vers le métier de
votre choix et seua créer un bel avenir.

COURS DU JOUR — COURS DU SOIR

Pour informations, écrivez, téléphonez ou venez à

COURSdeMÉTIERS
ÉCOLE THÉROUX
4284 Delaroche — Tél: FA. 8325

Messieurs, je suis Intérenvé en votre cours Ne...
ot nimernis avoir plus de détails aans swewne of

® 2—DEBOSSAGE

 

AGE

  VOUS FEREZ UN TRAVAIL

PRATIQUE>
AVEC DU

MATER
VOUS SUIVEZ AF
IEL MODERNE

SeraJU

 

DasCARO CEN

AR-CORRESPONDANCE
donné en français por

 

5687, Christophe-Colomb, Montréal — GR. 2401-02
Pr=;

étant éntérescé A

ts uvatuite. d'inctus

vou
0 sours. Jo désire recevoir votre prin
péctus em cowieurs ef Votre premiére

25e en timo

OUVERTURES:
J Cours du soir, 5 sept. 1950.
Cours du jour, 5 sept. 1950

| Cours de Television, 5 sept. 1950
[J pour frais d'embailage oi d'ex- |Cours pay correspondance,

  

maintenant.

  



  

  

M. Edgard HUBERT, député de Reauharnois à l'Av-
semblée Légisiative, surnommé depuis deux semai-
nen par ses électeurs le “député Du Pont” — en
l'attendait depuis 1890 — explique ici à notre repré-

Dimanche, 18 juin 1959 

entend utiliser les piliers actuels des Ci
Beauharnois Power pour y asseoir la voie carronsable

du nouveau pont qui reliera, en forme de “L”, ia
cité de Valleyfieid au village de Coteau-du-Lac, ser

  

  LA PATRIE

f—— Le “député du pont” expliquant la réalisation prochaine ——®

(Phot, Rnd 8. Lefebure, La Patrie)

“ques de tn
  

 

sentant de quelle façon le gouvernement de Quebec Ia rive nerd du St-Laurent,

>= = #

La population de...
(Seite de la page 65)
PONT DE $3,000,000

Te gouvernement de Québec a
danc décidé de doter cette rég'an
a» litem qui entrave le plas sen

progres: un put. Mais pour re
Yee Vall il a Côteau-fi:-Lac,
M aurait failu dépenser quelque
huit ou neuf miijiions de dollars.
Peut-être plus que n'a coûté le
pont Jacquze-Cartier, car il faut
là-bas lutter avec la rapidité du
courant.
Le plan actuellement favorisé

par le gouvernement de la pro-
vince repose sur le fait qu'il est

possible de mettre à profit les
travaux déjà exécntés d'une rive
à l'autre pour les fins de barrage

appartenant aujourd'hui à J'Hy-
dro-Québec.

Nos lecteurs savent sans doute
Qu'il existe entre Valleyfield et
Ma rive nord, des barrages qui ont
été construite non seulement pour
les fins d'électrification, mais aus-
si en prévision du jour où l'au-
torité déciderait de réa'iser le
projet de relier Valleyfield à la
rive nord au moyen d'un pont qui
réduirait à quelques milles les

180 que le camionneur doit pré-

 

LA nous arrivons à quelque cho-

se d'intéressant.
“Beauharnois”.

nois”!
Si vous n'avez jamais entendu

parler du “Beauharnois”, c’est que

vous n'êtes pas de Valleyfield ou

que vous n'avez jamais recouru à
lui pour votis conduire en voiture

de ja rive nord à la rive sad ou
vice-versa

Vous connaissez donc le “Beau-
harnois”, le fidèle traversier qui
de demitheure en demi-heure est
depuis toujours (je n'ai pas encore
passé Je cap de In quarantaine) le
seul moyen de franchir le St-Lau-

rent entre Valleyfield et Coteau.

A L'ACTOMNE
On nous dit que la construction

du nouveau pont commencera dés

l'automne et qu'à l'automne 1951
il sera terminé. Tout Valleyfield
nous a dit que ce pera une date

marquante pour cette ville. Ce se-
ra aussi la fin d'une longue carriè-
re pour le fidéle traversier, nou-

vent tourné en ridicule à cause de
ses roues en ailettes à la façon des
“Mississipi Show Boats” et qui de
puis près de quarante ans s’est ac-
quitté de sa tâche saisonnière de
demi-heure en demi-heure, beau
temps, mauvais temps, client ou

non. BORE

 

Le ‘Beauhar-

 
Le pont ne nuira pas aux écluses TP
 

Left,
Le nouveau pont evant relter Vallesficld 3 Coteau-du-Lac emprun-

tera les pillers existants Cex digues de la Beauharnols Power, mais

la partie des écluses que l'un voit ci-dessus, restera intacte,

Photo Rom 8.

senteinent parcourir pour faire sur4 =
terre le trajet entre les deux Kri-

ves opposées.
LE TRAVERSIFR

Dire que les gens de la rive sud
sont irncapatles de traverser le
fleuve à Vaileyfield serait men-
tir. T1 y a bien le pont du Cana-
dien National qui passe à quelque
distance, mais dont la recons-
truction ne s'avère pas patique.

La y & aussi le traversier,

La Patie

de la Beauharnois————
remetrEE

 
   

POUR

HÉMORROIDES

Lancer
  

comes
UN PRODUIT ZAM-DUK

 

Le pont de “alleyfield sera cons-
truit, selon toutes probalités, à
méme ‘les constructions existantes
de l'Hydro-Quéhec, À en juger par
les photos qui accompagnent cet

article, le profane serait porte à
croire que tout était prévu. que les
pilters dca digues de la “Beauhar-
nois Pow-r” furent bâtis en vue
de soutenir le pont que l'on pro-

jette aujourd'hui de construire.

PREVISION

On ne s'y trompe pas beaucoup!
Les piliers en place ont été instal-

lés en prévision de bien des cho-
ses, mals il faudra tout de même
y ajoutsr en langeur afin d'offrir
un pont à voie carrossable digne
de nos belles réalisations trans
fluviales.

Le pont de Valleyfield coûtera
quelque trois millions de doliars, si
l'on emploie les facilités existantes

au barrage de la Beauharnois Po-
‘wer,

Le tracé sera en forme de “L” et
utilisera sans doute le passage dé-
ja disponible sur les trois digues
de l'Hydro-Québec, avec em plus
l'élargissement des piliers actuels

Selon le député de Beauharnois, M.
Edgar Hébert, pharmacien de Val-
leyfield, descendant de Louis Hip-
polyte Lafontaine et non pas de
l'apothicaire premier colon, Ia
construction d'un pont neuf coûte-
rait probablement autant sinon
plus que le pont Jacques-Cartier.

Toutefois, en utilisant les digues
de in “Beauharnois Power” il sera
possible de construire un pont
avec voie carrossable dau moins
vingt-quatre pieds pour une som-
me variant entre deux millions et
dem! a trois millions de dollars.

A l'automne 1951, ai les plans ne-

Valileyfield et toute la région en-
vironnante connaîtront une expan-
sion sans précédent duns leur bius-
toire.
 

  
LE STORE VENITIEN PARFAIT

EST FABRIQUE DE

Aenadamn

commande.

   

tuels se matérialisent, la ville de :

Si sogit de STORES VÉNITIENS
cest “KILFO” quil vous faut!

« Les stores “KILFO" sont entièrement métalliques

¢ Estimés gratuits sur demonde et sans obligation.

* GRATIS: Supports @ draperies donnés avec chaque

CE QUE SIGNIFIE UN PONT

Pour le traversier “Beauhar-
mois”, c'est Ia fin de toute une car-
rière. Depuis des années qu'il
transporte voitures et humaing

‘d'une rive à l'autre, le vieux navi-
re semble en avoir “soupé”. Ses
aiettes se font “rhumatisantes”.
Comme ses propriétaires, H sait
sans doute — les navires ont une
“ame” aussi — qu'il est pris dans
une souricière, Le jour où le pont
sera inauguré ll sera voué à une
vieillesse comme en vivent tous les
vieux serviteurs.
Ou Licn il sera abandonné à son

quai où on le voueta au démanté
lement ou à la destruction. On
nous & dit que les propriétaires du
vieux “Beauharnois” aimaient
beaucoup cette rellque maritime

qui les a si bien servis On nous a
dit aussi toutefois que les proprié-
taires du vieux traversier n'enten-

daient pas laisser le progrès ré-
duire leur “Showboat” au rôle d'an-
tiquité. Comme tous les gens bien

Fonsants, fie ont hâte de voir le
pont qui donnera à Vakeyfield et
à ses environs ln prospérité...
nouvelle. Un pince sans-rire croyait
faire drôle en disent: “Le proprié-
taite du traversier va faire flam-
ber le “ferry” pour cétébrer la
construction du nouveau post.”

FEU DE JOIE?

Et c'es probablement ce qui va

arriver, car le “Beauhamols” est
un præonnier. Oui, H est prison-
nier entre le barrage de l'Hydro
ot les rapides de Lachine. Jamais
il ne sortira de là par ses propres
moyens. Les vieux troubadours du
Mississipi revivraieny sans doute
à son bord des souv:nirs d'autre-
fois, rappelant les doures mélodies
de Jerome Kerns et les mélodra-
mes à la manière des “seventies”.
Mais, on est en 1960!
Comme les drapraux du vainou.

le “Beauharnois” célébrera-til la
fin d'une époque en flambant pour
féter la victoire du progrès?

Les industries de Valieyfield pour
ront expédier leurs marchandises en
Ontario à peu de fraxs, sans avoir
à passer par les Etats-Unis (vive
la bureaucratie!) ou per Montréal
(180 milices de distance!)
Pour Valleyfield, cela signifiera

la venue d'un grand nombre d'in-
dustrie, la création de marchés
nouveaux, la facilité de transport
pour les gens de la région, la nais-
sance de grands magasins le mé
decin de famille à portée d'un ap-
pel téléphonique et à quelques mil-
les de distance, l'éducation en pro-
grés (pensons à l'étudiant de Co-
teau-du-Lac ou des environs dési-
reux de fréquenter les installations
de Valleyfieid) l'expansion de line
dustrie touristique, la hausse de
valeur immobilière sur les deux
rives et tout ce qui découle de la
réalisation d'un projet de tant de
conséquences.

La métropole y perdra quelque
(Suite à ln page 94)

 

“Montées
de Sang”

Les “Montées Bouiféæ
iesmetFeb -

 

w'importe lequel de cas ROP.

=atiomaetmniarne et efisacepouri ne ot
lo osutagemont des P de in
ménopsuss Remarque: Les
que approchent où qui oet atteint leur
ménopause feraient ben de subir us
examen médical Chez votre
Pharmacion —$1.25 et 32—pre de
preuription requise.

a
“L'ÂGE CRITIQUE DE LA FEMME"

est une brochure illustrés trie wires.
fasts Que vous pouvez vous procurez

gratuitement chez
rmacies ou

es envoyant t0e on
timbres où un mendat-

    

  

 POUR VALLEYFIELD

Ce que signifiera le post pour
Valieyfieid? t
la populaticn de Wa vill» double-

ra au cours des prochains dix ans. :

LISEZ 
'
i

PRIX :
15¢ 'unité

LES MEILLEURS STORES SONT
FAITS SUR MESURES

= KILFO

— DISTRIBUTEURS DEMANDES —

STORES VENITIENS "KILFO"
1960, rue LOBAN--Guy ROCHON, prop. --Tél.: FR. 5953--HO. 7371
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kiosques à journeux, Kbrairies,
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au SERVICE MARIAL
1652 rue St-Hubert, Meatréal 24
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tiste, Montréal
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Relique

@&__—— que le progrès va faire disparaitre —s

 

au vieux traversier Brauharnois”.

des roues à
Mississigé. Actuellement. quelque

versent be St-Laurent par ce moyen, chaque amn’e,

octobre, Linsuzuration de pout neuf, à Fautemne 1951, mettra fin

a In earridre du vieux traversier,
. 3

Le population de... |
(Suite de la paze 98) |

pew avec in réalisation de cette

voie de liaison entre ba rive sud

et la rive nord du Svint-Laurent

Quantité de marchandises ne pas

seront plus par la métropole. Beau-

coup de voyageurs n'auront pius

à y séjourner. Mais à tout prendre,|

Montréal va y perdre si peu, tandis

que Vatleyfield et s8 rérion vont y;

Faqner tellement que tous ceux qui

ent vraiment à coeur le progrés

général de notre province n’y ver-

Font en tout et partout que le

côté progrès

TOUTE LA REGION

Le vieux traversier y finira =a

arrière. Montréai y perdra quel

ques visiteurs passauers. Mais les

riverains y trouveront profit Vau-

dreuil. Dorion, Coteau-du-Lac, dun

côté, et de l'autre, toute la popu-

ation et les industries des comtés

de Eenuharno:s. Huntin«don, L+

prairie, Vaudreu.l-Soulanzes, Chi

teauiuly. em sus de nos visiteurs

américains. C'est donc un projet

révolutionnaire pour cette région.

Cent soixante-ans d'attente. Enfin.

Je pont!

II semble qua l'annonce de Ja

nouvelle que ‘le pont” sera enfin

eonstruit !a population de Beau

Rarnois et des comtés avoisinants

alent été em queque sorte figée

sur place. On Je lewr promettait

depu.s si lon:temps, On le leur a

dunné s: mudaiinement.
M DU PONT

Disons tout de auite que !e dépu-

té de Beauharnois, M Edgar Hé

bert, de Valleyfieid, a perdu dans

cette entreprise toute Buance

“rouge” ou “bleu”. M. Hébert n'est

plus de l'Union Nationale, car ie

nouveau pont l’a ravi à tous les

partis. Four tous, de vieille souche,

conservateurs endurcis, mationalis-

tes, partisans du Bloc Populaire ou

indépend ints tout court. depuis

deux semaines, comme dans Ia

chanson, M. Hébert. l'apothicaire de

Valleyfieid, est devenu le député

“De Pont”. Et depuis. là-bas, on

chante. (en pensant aux digues de

la “Beauharnois Power”... et du

métro que Montreal attend)...

*Valloyfield vous dame le pont!”

Se

dans le Qu'bre. Cris rappelle les ‘ showbuat ;” du

«
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Le chateau d’Urfé!
sera restauré

PARIS—Des étudiants français,
espagnols et hollandais, en réponse
à l'appel d’un comité présidé par
M, Fortunat Strowski, de l'Institut,
ont entrepris la restauration du
château de la Bastie-d'Urfé, dans
le Rorez C'est dans ce château,
situé sur les bords du Lignon,
qu’Honoré d'Urfé écrivit l'Astrée.
La vieille demeure, une fois répa-
rée, servira de centre de repos et
d'études pour Jes étudiants

fluviale

702e anniversaire
dela Ste-Chapelle
PARIS.- La Sainte-Chapelie a été

édifiée par saint Louis Auprès de
ison palais royal pour recevoir la

couronne d'épines et les reliques de

la Passion c‘31'i] avait rapportées de
zon expédition en Terre Sainte. II
y à exactement 702 ans, le légat du
Sgint-Sièze, Eudes de Châteauroux,
évéque de Tuscu'um, consacra:
cette Sainte-Chapelle, qui demeure
un des plus beaux monuments de
Paris.

8:

La Patiie)

Pour traverser de Valleyfield à Coteau, bes gens doivent rrourir
| Fheto Ben‘ 8. Lefebvre.

te sem} vapeur fontiemnaat urec

camions tra-
entre mal et

dix mille autes ot  

22
gent ailée;

Le hibou des granges es: le meil-

leur ami de l'homme et Von devrait

toujours le comsidérer comme tel.

Des ornithologues apprennent à la

Fédération des associations de chas-

se et de pche du Québec que l'un

de ces OlseaUX, S¢ DOUIT.SSAnL sur-
tout de rongeurs, mange en une

seule nuit son propre poids de petits

animaux deprédateurs.

SOULAGEMENT rapide pour
mabise et de la gorge
“vec Glyco-Thym fine. BI agréable et facile
à prendre. Adoueit, soul ge. rafraicait
Nestrailse l'acuilté buccaie. Employes et
recommandé prr les métecins et dentistes.
Esnyer-le. Achctez-en ube awjour-
d'hu “hez votre pharmacien?

GLYCO-rrrmours
le rince-bouche au goût agréable

As OF

Nos amis de la   
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Pour fêter cet aniversaire, la| Puis on a réentendu dans leur

messe du roi saint Louis a été célé-|cadre quelques compositions écrites

brée a la Sainte Chapelle avec re- par Mare Antoine Chas pentier

constitution du cérémonial médié- | (1634-1704), maître de musique de

val. la Sainte Chapelle.
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  Lik

n puits aidé de son fiis Tony.
il est asphyxié par des gaz

une Tony appelle à l’aide et
répondu

à

ses cris, se voient
hors de danger. Le doctsur
lerté, arrive sur la

=

 1. Adolph Shymko creuse ui

A 40 pieds de profondeur,
ui s’en dégagent. Le je

hommes, qui ont

NK
bles de tirer son père
Stewart, qu’on a a

    

 

MAGNIFIQUE
CROISIÈRE D'ÉTÉ
QUEBEC, SAGUENAY, GASPE

ANTICOSTI,
TTINERAIRE CABOT,

RE DU PRINCE-EDOUARD
Les eucursions terrestres

comprennent
Le Becher Poscé. L'Le Bonaventare

M/S FLEURUS

11 jours — $195.00 min.
Dep. Montréal: Juia: 1425.

Tellier: 61720; Août: 819-268 Sept: 10
Encollente euisine — Rombve limite.

Depbumt ches votre agest ocas

Anticosti Shipping Compony
1200 vas PERL «L. $. Tobin) Metriol 
 

3. Le courageux médecin perd de nouveau connaissance

tandis qu'on le remonte, mais reprend conscience à la

surface. Shymko revient à lui en route pour l'hôpital.

L'acte désintéressé et courageux du docteur Stewart

lui fait honneur. Nous sommes heureux de lui attri-

buer le Prix d'HéroismeD  

CIN SAUV
ASPHYXIE AU FOND D'UN P
Le Dr N. À. Stewart, de Davidson, Sask., accomplit ce sauvetage apres avoir perdu conscience 2 fois

La BRASSERIE DOW - MONTRÉAL

E UN HOMME
UITS
ÿ

  

2. Le docteur Stewart n'hésite pas et, aidé des deux

hommes, se fait descendre au fond du puits au moyen

d’un câble. Aux deux-tiers de la descente, il perd con-

naissance mais revient à lui au fond du puits. Il

parvient à attacher le câble autour de ls talle Co

ymko inerte et donne alors le signal pour qu’on les

remonte tous deux.

 

LE PRIX DOW est un t
actes de bravoure i
dun i

dadmiration les
ires. Il est décerné sous forme
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Félivitons jes gagnants des .
chamjionnats de l'Est du Caua-
Ga, disputés recemment à Qué-
Lec, sous les auspices des Une-
valiers de Colomo : ,
Pa.res de dames: Mmes U. Sat.

  

oe =

Die et J. Began; paires de mos
seuts: MM. Henri Gagnon et

Charies Robert ; équipes de qua-
tre: MM. S. Gold, D. Mendei, RX.
Cohen et Mme 3. Bégin- jraires
libres: MM. J-M. Ray:ault 2: C-
A. Geoffrion ; paires intermedia

res: MM. Gérard Nadeau et Jac-
ques Parad.s.

Voici les nome des gaguinu

des tournoia tenus dans nos
«ercles :
McGill View Bridge Club, Mont-

réal — Jeudi soir, 4 mai: Mres
S. Roux et R. Carrière; jeudi

eolr, 1L mai: Mmes A. Leclaire
et J. Bayer.
Unien Commerciale de Québec

= Lundi soir, 24 avril, Nord-Sud :
MM. J.-C. Boisjoli et Réaï Oli-
vier ; Est-Ouest: MM. Noë Du
charme et H.-P. Laliberté.
Club de Bridge de Waterless —

Mercredi soir, 10 mai: Mile Lu-
cille Paquette et M. LC. God-
bout.
Club de Bridge de Chambly —

£amedi soir, 6 mai: MM. Maxime
Galarneau et Georges Chayer ;
mardi soir, 9 mai: Mme A
Frappler et A. Mailhot. ;Club Montcalm, Québec — Ven- MAÎTRE INCONTESTÉ DU SON DEPUIS 1601dredi soir, 21 avril. Nord-Sud:
Docteurs Guy Tardif et A.D.
Beaudin : Est-Quest: MMS. Alcide

 

“cbue” Bridgedo Dremmons niletemps nilusage nen
ve — undt soir, mai: . e

HushLomesetere Ce / fousseront lo richesse ou
rene, pour uneintéressante le volume

Appui religieux accordé
à Budenz

NEW-YORK. — Mgr Laurence
) J. McGinley, président de 1Uni-
| versité Fordham, vient d'accor-

Vous voulez un piano de belle apparence, vous exigez aussi un
piano d'une parfaite et inaltérable sonorité. Car le son c'est l'âme
du piano. Si le son change, le piano perd de sa musicalité. pas-
tant de sa valeur. .

  
Les ans, l'usage ou les variations atmosphériques o'alteignent pas
la sonorité du Piano Lesage. Votre piano sera dans 20 ans, dans
30 ans ce qu'il est aujourd'hui, un instrument classique de rende-

, tidien communiste “Daily Work- ment supérieur. Il est fabriqué avec un soin méticuleux, avec des
enafee matériaux de premier choix. Ses artisans mainticanent la pure
a Fordham. tradition de la firme Lesage. Depuis trois générations, le PianoLe président affirmé ' rs py ; = . !
déclaration du sénateur Chavez, Lesage jouit d'une préférence marquée dansl’industrie des pia-

nos modernes.démocrate du Nouveau-Mexique et
un catholique pratiquant, était

coupable “d'offense contre In cha-
rité chrétienne” envers M. Bu-
denz Le sénateur n déclaré en
effet que Budenz avait cédé à
fon pur intérét personnel et non

ses convictions en renonçant Que vous soyez artiste en herbe ou déjà virtuose consomuné, vo-au is . . es - °°eePour retourner tre oreille discernera dans la sonorité du Piano Lesage un timbre
sublime. Le Piano Lesage, c'est l'instrument des connaisseurs.

a LeSees Sak Lake, dans I'Etat Dane les hautes notes, comme dans les basses notes, le son preadle "Utah, est à peu près six fois
iche Cett lité icale du Pi Lesa

plus salé que l'océan. un accent nic et pur. ette qual ite musica e du Fiano we
; a consacré sa renommée internationale. Le piano signé Lesage

demeure toujours synonyme de musicalité, d'excellente fabrica-
tion et de grande élégance.

der “l’entier appui de cette uni-
ve"sité catholique” à Louis F. Bu-
deax, ancien éditorialiste du quo-

 

au catholicisme.

   

LE ROSAI
DU PERE SERRA

 

 

 

         

 

I n'avait au physique rien d'un Le ‘’Chôtesu” Le “Concerts” R Le “Vietuese™ 8 Le “Vogue”

ae Personnage débilesne Authentique modèle Petit puma rroderne Pusu d'elegance Aftrayamt paneoenidebrone chronique, il cumaole Louis XV. aux hignes classiques et de dintinction. I1 - derai à Acajou eu swyer Acajou eu noyes Aczjou eu noyer Acujou ou suyersol, vivant de racines et de Masteur 384" Hauteur 4547 Hauteur 41367 Hauteur 38467graines. En raison d une blessure Largeur $7%5° Largeus $614 Largeur 587 Largeur 5645à la jambe, la marche lui était um brufondeur 247 Profondeur 26 Profundeur 247 Profondeur 24°supplice; pourtant, il se traina
sur plus de 6,000 milles dans une
solitude aride, Jeméchéesous

le

Catalogue gratuit sur demande. — Méthode budgétaire de paiement si désiré.

tiles! Lisez dans SELECTION DEPOSITAIRESl'histoire merveilleuse des mis- ROBERT BLOUIN, 474, rue King ouest SHERBROOKEsionsfranciscaines de Californie, ROBERT DESSUREAULT, 322, rue St-Germain R':AOUSKItémoignage au “le infatigable JOS. DROLET LUAITEE, 72, Se re SHAWINIGAN FALLS
un plonnier heu J.-A. GAGNE, 95, rue Commerciale ST-GEORGES DE BEAUCE

Enstout, ate irentainedase GAGNON & FRERES, 10-12, rue Socré-Cœur ST-JOSEPH D'ALMA
_passionnants et ins JOS. GAGNON & FRERES, rue St-Joseph ROBERVALPreSirsreciter MARCHAND & FRERES, 209, rue Victoria VALLEYFIELD

C. ROBITAILLE INC. 320, rue St-Joseph QUEBEC
Achetez le auméro de juin ! HENRI PAQUET, 59, rue O'Meara, THETFORD MINES> . ORME LIMITED, 175, rue Sparks, OTTAWA, Ont.
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M. ROLAND GAGHÉ...
nite dr la puce 92)

Jo beau-frére et asiote, fit dv ia

virtile maison =a Tésidenc-. En

1496. l'hon. Dobeil. deveau maisre

dans :+ cabinet Laurier, achète 10:

terrume de LeMosucier. EU meur:

mx mane plus tard mais sa famille

continue d'habiter len iroit.
Cest en 1924. comme Ul est dit

An debit, que la succession Dube!!
offre & ia Comme.ssion ds Mon
ments historiques créée par le
prrmo-r ministre Tascher-au la
vieille résidence des Jésuites.

PAS D'ERREUR POSSIBLE

Noam semble dunc pas y avoir

d'erreur sur l'authenticité de cette
mais-D Si elle n'est plus exacte-

ment ce qu'elle était en 1638 alor:
que les Jésuites commencèrent à
Vhab:t>r, Même si elle à «Hoi de
multiples transformations, elle n'en
demeure pas moins une reliqu:
des tout premiers débuts de la
colonisation.

LA PLUS ANCIENNE

I existe plusieurs bâtiments an-
ciens au Canada, mais aucun
d'eux. selon un relevé fait par le

Pere Pouliot, n'est aussi âge que
in résid-nce des Pèér-s à Sillery.
Le Châtrau de Ramesay date de

1704; Je moulin de Mgr Laval, à
Château-Richer, de 1691; la maison
Joliette, à Québec, de 1683; I» ma
noir Pierre Boucher, à Boucbervil-
Je. de 1868 et le moulin banal de
Sta-Famille, de 1666.
“La seule maison.” écrit le Père

Pouliot, “pour laquelle on a peven-
diqué publiquement l'honneur d'ètre

ln plus ancienne, c'est Le moulin
signeurial du Cap de la Mutriei-

ne qu'on dit avoir été construit en

1650."

L'initiative de M. Gagné qui a

fait l'acquisition de Fimmeuble

pour le converlir en muse per-
Mmanent mérte d'être souiizmée €:

! est à espérer que les projets
dont ii réve: rétablir dans som en-
tité l'ancienne mission des Jcsut-
tes à Sillery, puissent se réaliser
0

Les audiences de
Sa Sainteté

RONT — Le mombre de pèlerins

reçus em audience par Le Sain:-

Père depuis le débit de l’Année
Bainte à Rome le 24 décembre
dernier a dépassé 1,0000.000,
Le Souverain Pontife, âgé de 74

ans a accordé plus de 270 audien-

ces privées, 2400 audiences spé

ciales et un grand nombre d'au-

diences massivrs.
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Procurez-vous je nouvelle

édition du livre LA
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tenis ce livre GRATUIT.
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B se i
B I     

MAINTENANT-

Vent vous redonner épergie et entrain,
wivre—souvent es 30 jours œulemen. Commroces
denc amourd'hui' Revoyez ‘la vie en mec” avec les

PILBLES PINK DU BR. WILLIAMS

 

| ° e - ry

-——--7 Deux Français invités

Ellees
d’Energie et d’Ardeur-7——=
N'envies pas mon chas me 20 50 santé radieuse! Obtenes-
lee mme je font des millers de personnes pales,
epathunes, anfmujues-—avec les Pilules Pink du Dr
Wilitames En revivitiant et em earchiswmnt votre
flux ssaga:n, les Pilules Pink de Dr Wiiliame peu-
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Journée d‘inauguration

 

  

La «crmonie d'inauguration du musée établi dans, du consul du Mevique: le R. P. Adrien POULIOT.

l'ancienne résidence des $ésuites à Sillery, qui 8 ru

|

professeur au Collège des Jésultes de Québec, qui ;

Hew Vam dernier, était présidée par le maire de) prépare actuellement un ouvrage sur Thistoire de

Siflery. M. Gérard GUAY (à gauche). On remarque,

|

cette résidence; Mme Roland GAGNE et M. Roland

à ses côtés, de ç. à d.: Mme André TURCOT, épouse GAGNE, propriétaire et restaurateur de ia maison
i
|

*&=

=

Amourcommunpourle chat blanc—B“New York HeraldTribune”
- écrit, à cette occasion, que le succès

rencontré par Ce programme est un

encouragement à faire connaître da- |
vantage encore, la musique néeslan- -
daise contemporaine. ,

time aurait apparemment fait une

chute à l'eau. Le détective J. Cham-
berland fait présentement enquête.

wos mise

|

NOYADE
rt a8 COmMDAZNG

ont empturé le Un nommé Léo Beauvais, Agé de
chat blanc

|

|44 ans, de Chambly-Bassin, s'est|
qué est le noyé vendredi soir dans la petite|

grata Amour

|

iire Granby, à quelques milles

de la ville du même nom La vic-|

Dimanche, 18 juin 1950

Le deuxième enfant
d'Elisabeth maitra
en Écosse le 10 août

LONDRES, 10. (B.UP) — De

sources diznes de foi venant de

la cour de Londraä on apprend

que le deuxième enfant de la

princesse Elisabeth eut attendu

vers le dix août. On croit que

l'enfant naitra en Ecosse.

 

 

  
     
  

  

   

  

  

  
  

 

  
  

 

 

   

de l'Armée canadienne
OTTAWA 10. (PC) — Le général J-M-E. Lafargue et le

colonel LL-H. Babraize, du corps des ingénieurs de Varmée française,

arriveront de main Ottawa pour une tournée d’une semaine au

Canada à titre d'invités de l’armée canadienne. Tls seront reçus à

f'aétoport à cing heures et demie de l'après-midi par le quartier-

maître, le général N. B. Rodger, et le colonel Gilbert Andrier, attaché

militaire français à Ottawa. les visiteurs français se rendront aux

endroits historiques de Québec. Jeudi, ils reviendront a Montréal où

‘ts frront l'inspection de l'arsenal canadien. Vendredi. ils visiterant

les usines de Montréal et retourneront samedi a Ottawa pour en-

suite se diriger vers Toronto.

t Pleine “COMPOSITEURS
DE LA HOLLANDE

{ Les poms de plusieurs compos-

(teurs modernes néerlandais ont fi-
guré au programme d'un concert
donné à New-York, où furent no-
tamment exécutées des oeuvres de
William Pijper. Rudolf Escher,

* Marius Flothuis, Guillaume Landré !
set Alphonse Diepenbrock. Le,

 

 

 

 
 

 

 

 

  

 

   

 

le juie de fai    Ceux qui voyagent por le monde savent qu’ils trouveront le
Dewar’s partout où ils iront. Gognant de plus de 50 médailles
d'or comme Scotch d'une qualité exceptionnelle, le Dewar's est le
Scotch que l'on si pique d'offrir n'importe où ou monde.

Ditilé, mélangé e? embouteillé en Ecosse
on bouteilles de 26'> et 40 onces

AVANT DE DIRE SCOTCH...DITES ‘“DEWAR®S"°
 

+
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LE GESTETIENT
LIEU DE PAROLE

Le “kathakali”, art de la pantomime du Malabar
{Inde du Sud), est une mimétique qui combine la!
danse ei le drame dans une riche mesure, exprimant
les sentiments par de simples gestes, comme une
personne muette qui se sert d'un code de gestes
pour s'exprimer.

Les mouvements des mains, des
Feux, des sourcils, des lèvres, des
joues et des muscles du visage,
manifestent des expressions et des
sentiments ‘qui se discernent facile-

ment sans l'aide d'un seul mot. Par
exemple, la colère : le visage est
tendu, les lèvres pincées, les yeux
ouverts et immobiles, les sourcils
en biais, et les dents gringantes.
Le sarcasme : le visage est penché
de côté, les sourc!!s en arc, quoique
—

 

 

{les paupières molent entr'ouvertes,
la tête et le cou remuant à petits
coups saccadés. Ainsi de suite, les
émotions se refétent sur !s visage.

L'ALPHABET DES YEUX

Mudras, aom donné aux gestes
de la 2main, exprime quelque 500
imots, tandit que l'alphabet des
yeux exprime les émotions. La mi-
mique du visage atteint presque la

perfection dans le kathakali. Les

 

 
 

 

 

  

pas nicessaire de parier pour se faire comprendre. Le geste dit parfels plus que lo verbe.
dans les pays d'Orient plus qu'ailleurs le silence est d'or ot In pose hiératique.

 
EE
pupilles se dilatent pour saisir les
nuances délicates de l'émotion. Des
sentiments contradictoires s'expri-
ment par des resserrements dans
les yeux; et il y a même des mou-
vements multiples dans un méme
oeil
Dans le kathakali, presque tous

les thèmes dépeignent des figures
de l'épopée indienne. D'habitude
ces représentations commencent
vers 9 heures du soir et continuent
jusqu'à l'aube. Le choeur, dont les
mots sont en sanscrit et parfois
en un mélange de sanscrit et de
malayalam, débute, suivi par l'or-
chestre et finalement par la pièce
elle-même.
L'orchestre est composé du

“chenda”, tambour de forme cylin-
drique de grandeur moyenne sus-
pendu au cou de l'artiste, du “mad-
dalam”, tambour plus petit maïs
de forme longue. joué avec les
doigts enduits de pâte de farine de
riz. et une paire de cymbales en
cuivre.

LA SCENE

La scène est éclairée par des lam-
pes à l'huile. Le rideau parfaite-
ment décoré est rectangulaire ou
carré, généralement rectangulaire.
La couleur est subêtle, la musique
puissante et vibrante. Les acteurs
au début se tiennont de côté les
xenoux pliés Le chant commence.
Les chanteurs se tiennent derrière
les acteurs.... Comme dans !es
pièces anglaises du temps d'Elisa-
beth, les femmes n'ont pas de rôle
dans le kathakall, Les hommes lex
remplacent, Les acteurs se servent
de masques ainsl que de fard. Les

dialogues sont chantés et des Vers
-ont récités entre les chants, rela-
tant les incidents de la pièce. La
srâce du rythme, de l'harmomie et
de la cadence -— tout cela rivaise
dans la réalisation du kathakaït.
Les gestes des marins et du visage

transmettent un langage puissant.
D'habitude une représentation ka-

thakalienne dure environ 9 heures.
Le kathakali ne se déroule pus

qu'su pays des palmiers ombrageux

et des ruisseaux d'eau hmpide. Ses
interprètes comprennent des dan-
seurs indiens de renom: Uday
Shanker, Ran Gopal, Tara Chiu- dry, Mirjani Sarabhal, qui ont ré-

LA PATRIE

choisi pa
nale a élu samedi un nou
me de trois ans. Un des 21
été rempli parce que

Le comité exécutif de l'OACI
avait exigé que tous les pays de

mandant de siéger au conseil soient
représentés en permanence, Seu
lement 20 pays ont accepté de
maintenir des bureaux et un per-
sonnel à Montréal.
Les nouveaux membres du cob-

sei] pont le Dunemark, i Italie, les
Philippines, Afrique du Sud. et
le Vénézuéla. Les membres réélus
sont l'Argentine, l'Australie, la
Belgique, le Brésil, le Canada,
l'Egypte, la France, l'Inde, l'Irak.
Tirlande, le Mexique, Jes Pays
Bas, le Portugal, la Grande-Breta-
Ene et les Etats-Unis
Le Pérou, la Suède, In Turquie,

le Chill, la Chine et la Tchécosto-
vaquie n'ont pas cherché à se fal
re réélire,

SUSPENDUS
Six pays. dont les droits de vote

avaient été suspendus pour n'a-
voir pas rencontré leurs obliga-
tions envers l'OACI, restent dans
la même situation. Ce sont Ia To-
livie, San-Salvador, la Transjorda-
nie, la Polagne, le Nicaragua. et
le Paraguay. Des six. seule la
Bolivie est enregistrée à Montréal,
La délégation du Portugal a an-
noncé que la Bolivie avaît a priprises  
NgLE CADEAU

;
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QUE TOUT FUMEUR APPRÉCIERA

LA MACHINE A CIGARETTES

97

Nouveau conseil
rF'OACI

 

L'Organisation de l'Aviation Civile Internatio-
veau conseil pour un ter-
sièges au conseil n'a pas

personne n’en voulait.

   

—
senter une proposition de ègle
ment de ses arrérages. Le Portu-
ral à demandé que cette proposi-
ton reçoive priorité au comité
exécutif.

 

La princesse Margaret est né au
château de Glamis, Ecosse, be 21
août 1930.
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FRANCAISE”  

 

.pandu cet art dramatique de son
“ancien pays d'origine, le Malabar
à toutes les parties du monde. Le

|Kathakaii est une pantomime de

Vous fournit 20 cigarettes
pour 15s seulement    

 

Le Savon de Beauté Parfumé
+ - . dont l’arome enchante tous les hommes

‘Vous pouvez maintenant acheter le nourven fermet

populaire du savon de beauté parfumé Cashhmere Bouquet à

un noucesu pris susei pepulsire!

Ce nouveau format populaire cat imprégné du même arome

très fim, il produit la mise mouses blamche ot

erémeuse qui à fait la remcmmée du format ovale.

Employes ceformat populaire de Cashmere Bouquet pour

voire teint et lefermet ovale pour vetre bain quotidien,

SAVON DE BEAUTÉ PARFUMÉ

CashmoreBouguil™
EE ES

 

danse dramatique appréciée et com-
prise par tous, car le langage n'em-

péche pas du l'apprécier.
_—_———

LA FERSE ADHERE AU
SYSTEME DES BONS Dit
LIVRES DE L'UNESCO

La Perse vient d'adhérer au sys-
‘âme des bons de livres de TUNES
‘0. Aux termes d'um accord avec

jes Nations Unies, le gouvernement
de Téhéran a acheté la contre-
partie de 10,000 dollars da bons de
livres en monnaie locaie. Cette
somme qui servira à équiper le
Centre d'inforrastion dea Nations
Unies em Perse mera remboursée
en dollars à UNESCO par lee
Nations Unies
—_—

Le pouls d'un souvesuné bat 3
reisoe de 130 à 140 pulsations 3
le minute.

fonctionnement facile et simple -—
parfaites à l'heure.

particulièrement avec La Fran;uise”.
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Sc
a 421, rue Lemoyne, Une famille moyenne peut économiser $200 on plus par année. D'un

 

Ces tabacs son: apéruslement préparés ju sr faite de mesleutes ciqaientes
Flua facilement et plus rte avec n'importe quelle moluas & ageretes,

En vente chez les meilleurs marchands de 1abec ou directement de:

ENTRAL TOBACCO MFG. CO. LTD.

peut faire jusqu'à 300 cigarettes

Montréal, Qué.

QuPOOvoPood  
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[ Que les temps sont changés Wf som. Ics préparatifs de villigia-

 
Le consentum de in clame de 1915 de l'Académie fourgon de l'armée n'est autre que le général

militaire de West Paint eut Heu à ie ferme de Gene | Pwight-D. EISENHOWER, Je vainqueur de In

Leone, à Cratrat-Valley. Les pépères se sent revus

|

Ile Grande Guerre, qui ne dédaigne pas de revivre

avec be plus vif piniair. Le randurteur de cel ancien ‘le bon vieux temps.

= - : . = -

Pour Fobservancedujour
Réduction de la taxe
sur les cigarettes?
WASHINGTON. — Un nouvel obstacle vient de

surgir dans la voie d'une compression des impôts

devant la commission du budget de la Chambre des

représentants. qui venait au cours d'une orageuse

séance de confirmer sa décision précédente de

réduire la taxe sur les cigarettes de la catégorie
Economy Brand.

  

ture se préselitent: construction,
aménagement, toilette des villas,
chalets, camps. Rien que de or
mal en tout ceci.
Mais, ce qui I'est beaucoup moins,

c'est Pinsouctance, sinon la dé-

formation ou le manque de cons-
cience, dont certains font preuve,
en travaillant ou en laissant tra-
vailler, le dimanche, un temps no-
table, à ces habitations d'été ainsi

«qu'aux ornements où jardins qui
lve bordent souvent.

Mme ail faut parfois hater
ves préparatifs «i sl, leg jours de
semaine, le temps est plutôl rve-
treint pour #y employer, on à

sûrement tort de croire que ce
travail peut-Stre généralement per-

min ou toléré, le dimanche, et gue
l'wbservanñce du préceptes est sau-
vée avec l'assistance À Ja mrsse
du matin.
Le repos dominical ost marré.

11 est ordonné expressément par

Dieu. I Exlse poux rappelle qu'.t

ne peut être susvendu, sauf rai-

son grkve, pour des travaux ma-
nuels, surtout a ceux-ct se pro-
longent pendant plusieurs heures

consécutives
Qu'on prenne donc garde de

verser en den abus regretiubles
— il s'en commet, à n'en pas dou- 

 

Dimanche, 18 juin 1950
ter, lci et LA Qu'on veuille biem
prendre la peine d'exposot son cas
à J'autorité compétente du curé
de l'exddroit et s'en tenir & son
avis Qu'en tout temps un évlis
le svandale, qui double la gravité
de la faute.

De grâce, n'allons pas luisser

n'introduire chez nous des abuse
qui, ren porristant, seraient d'au-

tant plus difficiles à réprimer.

 

Les personnes 1
engraissent de 5, 10,15 liv.

Resse

win,

seg,me |

5 où 20 iivres néremaires COUT Actaindre is
Coûte pes Nouveau format d'ausai seulement
Mmayes les fameux ensprimés-toniquet Outros
Sour resouveer vigueur ot olds. Toutes Dharmasien.

 

BALAVEUSES
PEE TOE    

du Dimanche

 

Quéhese, qu'il jure des plis oppar-
tunes ot recommande à l'attentiou
de tous.

ABES ROGRETTABLP4

Avec Je retour de la belle nai- 6

I a Toutce qu'il Faut!

He

À ABSOLUMENT NEUVES

$24.50 À GARANTIE D'UN AN

  [IT
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Dans le nouveau wrachrocyclo-L le représentant Robert L

tron de l'Université de Chicago, les
protons senat- accélérés, dans ume
chambre à vide à une vitesse de
160,000 milles à la seconde. et à
cette vitesse, ils pourront penetser un
pied d'épaisseur soisde d'alamienes.

Foasile trouvé à
i—— Toronto ——

 

 

 

Les terranders qui creument Je

metre de Toronto ont découvert
we fonsile que les hommes de
science font dater de 200200,600

aus M y a des niécles, i) exis

fait wae ferme animale de nom
de ‘crinides”. 1} en existe encore

aux fonds très bas de l'Océan.
ments cel qu'en vient de treuser

à Toremto, n'existe plus quid

Leta de frsnile. tel anon be voit
dans In photo

 

|

Doughton, démocrate de la Caro-
hme du Nord, président de la
commission et adversaire acharné
de la rédu-tion de la taxe sur les
cigarettes depuis des années, a
déclaré qu'il s'opposerait au rè

glement de la Chambre qui enr

pêche les amendements en séance
plénière. Le bill serait chargé de
tant d'amendements que le prési-
dent Truman y apposerait son veto.

AUTRES OBJETS DE LUXE
Co serait en même temps Je

coup de mort pour toute diminu-
tion de taxes sur tes bijoux, les

fourrures, les aiticles &e cuir, les
articles de toilette et autr = :a e et a es TOAT-

chandues assujetties à la taxe le PRODUIT ANTI-
accise.

La commission avait préalable MOUSTIQUES 6-12  ment approuvé une coupe de
$100,000.000 de la taxe de détail
sue ces articles et sur l'admission

© Elcigne les moustiques, les mou-
ches noies, les puces et les brû-

it Pa lots.au cinéma, aux événements spor- ;
tifs, aux spectacles publies. La| ° Nom Flue — protège durant 4

taxe de 20 pour cent sur les bi-

Joux, les fourrures, les valises et
autres articles de cuir et les ar-
ticles de toilette serait réluite de
10 pour cent. la taxe se les ca-
barets serait abaissée de 3 à 15
pour cent. Celle qui frappe les
cigarettes dites economy brand

serait diminuée de “inm cents le

paq set.

BUSTE
Traitement très efficace
pour développer le buste

saformations

* Ni collant ni graisseux.

© incolore — agréable à employer.
o Inoffensif pour la peau, n'abime

pas les vêtements, les courroies
de montres, les bracelets, les lu-
nettes ou les plastiques.
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$25,
BALANCE A TERMES FACILES

Complètes avec 7 accessoires

MATELAS RADIATEURS STORES VENITIENS

Pour démonstration gratuite chez-vous
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SIGNALEZ FI. 6339 .
STJEROME  — Téléphonez: 3308 N
VALLEYFIELD — Téléphonez: 1956w \

JOLIETTE Téléphonez : 1875j ù
SHERBROOKE — Téléphonez: 31-557

QUEBEC : 32-44. rue De La Chapelle-Tél 44644 ¥
OU ECRIVEZ A L'ADRESSE CI-DESSOUS ù
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'
VACUUM STORES LIMITED

2067, STE-CATHERINE O.

MONTREAL.

Nous irons dans un rayon de 200 milles de Montréel
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LE SACRE-COEUR HONOR
”

E

 

Queiques 3,000 Ligueurs, représentant plus de 50 Ligues
paroissiales du Sacré-Coeur du diocèse de Montréal, se sont réunis,
hier soir, au Gesù, le temple du Sacré-Coeur de lo rue Bleury,
pour accomplir leur pèlerinage annuel. Son Exc. Mgr Poul-Emile
Léger, archevêque de Montréal, à bien voulu rencontrer les Ligues, "icurs 1! a appuyé sur l'Inportan-
à cette occasion, et leur communiquer son mot d'ordre. Lo réunion
s'est terminée par la présentation d'un film sur le Vatican et sur Rome.

Apres l'entrée solennelle et ia
prière des pélerins, le R.P. Philippe
Bélanger, SJ. directeur des Ligues,
présenta les pèlerins à Mgr l’Ar-
chevique. “Nous renouons ici, ce
soir, dit-il, une tradition très an-
cienne, qui remonte à 1874, année
où Sa Grandeur Mgr Ignace Bour-
get demandait à nes fidèles de se
rendre en pélerinage au sanctunire

du Gesù.”

“Le Gesù, ajouta-t-il, devint ain»i
‘un centre de rayonnement à la dé-
votion au Sacré-Coeur, par ses oen-
vres e: par les publications qui y
ferent fondées. Dans sa tour, fut
installé, vers 1875, le Secrétariat
de l'Apostolat de la Prière. Le pre-
mier Messager Canadien du Sarsé-
Coeur fut imprimé, dans cette
même tour, em janvier 1850. Le

premier serrétarist y “emeura, de

1883 à 1901. La vielle tour abrite
encore Radio Racré-Coeur et Radio
Notre-Dame. À cette époque, ics

Ligues, à travers bien des Viciati-
tudes, des périodes de ralentiss--
ment et d'activité intense, ont pro-
gressé. Les officiers, présents ce
soir, représentent une association,

qui compte 30.000 membres dans
Montréal, répartis dans 120 pa
Toisses”.

SON EXC. Mgr LEGER

“Mes bien chers Ligueurs, leur
disait Mgr Léger, vous êtes réunis
dans ce Sanctuaire, consacré au Di-

vi Coeur de Notre-Seigneur, pour
exprimer vos hommages et votre

fui, pour vous retremper dans la
fournaise ardente de la charité.
Pourquai êtes-vous Îci ce soir? on
pilerinage? Une tradition” Cr dot
être un geste plus profond, un ges-
t. qui ait un sens qu profond:
ur geste quit doit volts rendre, au

sortir de -e pèlerinage,
“autres”.
L'Année Srinte avance; six rois

ont passé, k monde est-il chançé?

Avez-vous l'impression que cette
année est ‘raiment l'Annee du
grand retour? Y a-tdi une trans-
formation sociale? Plus de justice,

de charité, de tempérunce, 4 pu-
reté, de dignité humaine” Vous de-
vez avouer que le monde est jaissa-
tbiement semblable à ce qu'il était
il y à six mois. Les pälerins af-

fluunt A Rome: Que d'autres ne
vivent pas le programme de purr

fication et de sanctification de
l'Année sainte.“

VIE INTERIEURE

“Nous devons ressaixir,
prendre conscience des richesses
du Christ en nous, ajoutait Mer
Léger. Ces richessez, Quulies sont-
«lies? En quoi consiste nutre sanc-
tification personnelle? Pour red
prendre la penece de Pie XII. elles
consistent dins lu VIE INTE-
IIIEURE. Nous devons tous duve-
nir des homnies de pensée et d’o-
raisons. den honwnes de prière in-
térieure, et même de contempla-
ton. Sans cette prière. le monde
chrétien se des«èche, Votre pêlerk
rage est un acte méritoire: vons
vous êtes privés du foyer, de lvi-

r.ra, de la fraicheur... C'est brau
de votre part, Mais ce pélerinage
est-il rontinier? est-il une démar-
che extérieure” Qu'y z-til dans
votre corur? Une conviction, Etes
vous prêts à donner quelqtté chose
an Macré-Coeur. en plus du temps,
s'une aumne et d'une pralique r&
lieux: 7 C'est le dan total de votre

un peu

nous

  

Calme les Douleurs
Même les plus Discrètes

LAITTES
ICISTALELTS SO

*

 

     

  
vie que ie christianisme exige. L'in-

succès vient de ce que le chrétien
donne un feu de soi, mais non pas
mot.

 

—___

Le Canada consbmme moins

d'huile à chauffage que |-s Etats

Unis, par personne.

     

 

(L'Espagne voit
la vie en rose

Madiid.- Le générailss:me Fran-
cisco Franco affirme que d'ici 5 ans
“Espagne aura doublé son revenu
industriel. Pariant à la séance fi-
nale du Congrés nations] des ingé-

 

ce d'un plan national et d'une dis
cipline dans ja science et lindus-

trie en opposition & la conception
limérale de l'entreprise libre non
contrôlée.

T! à défendu le concept totalitaire
du gouvernement et affirmé que

vinæt-cinq aiècles d'exploitation des
ressources naturelles de la nation
ne permettaient plus à l'Espagne

| de se payer le luxe de laisser son
économie sans contrôle comme peu-
vent le faire des nations plus jeu-

  

   illantChicoène.
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texte fait partie d'une série d'anecdites recueillies «8 publifes par M. PC. Rev,
of bien des entrées erchiriste de lu province de Québec, Les illuntraisons

Au temps des bâtiments à voile et même plus tard,

nul passager ne dépassait les bancs de Terre-Neuve
sans recevuir le baptême des bancs.
La Hontao parle ainsi de cette coutume des

marins de jadis: “C'e=t une cérémonic impertinente
qui se pratique par les gens de mer, dont l'humeur
eat ausei bizarre que l'élément sur lequel ils ont Ja
fidie de s’abandonner. Ils profanent ce carrement
de la manière du monde Ia plus absurde, par un

usage établi depuis très longtemps. On voit les

anciens matelots, moireis et déguisés avec des

guenilles et des cordages, qui contraignent en cet
Equipage cœux qui n'ont jamais passé sur certains
parages de jurer, & genoux sur an Livre de cartes
hydrographiques, qu'ils obeerveront exactement
envers les autres, la cérémonie qu'on oberrve
envers eux, toutes les fois que l’occasion s'en
présentera. LNs qu'ils ont prété ce serment ridècule,

TAS +A
ym. ie

   

TTARIE
TPRRANA

     BALANCES ® CAISSES
CALCULATRICES  ENREGISTREUSES
Modèles récents, usagés. en encellente condition GARANTIES

S'IL VOUS F#7

© un comptoir
® une glaciére
ou autre équipement pour

© un étal
© un restaurant
© une épicerie b

- -dEZ NOUS VOIR CELA VOUS PAIERA
Premez avantage de nes conditions enpoptionnelles.

12 À 24 MOIS POUR PAYER — AUCUN INTÉRET. M3 FINANCE

 

LAVAL PRODUCTS LIMITED
1001-1011 est, rvwe Croig, Montréal — Tél. MA. 6331
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on leur pette cinquante sean d'eau anr la tête, mor
le ventre, sur les cuieses ct eur tout le rrnte du

corps, sans avoir égard au temps ai à Ia saison. Les
priacipaux endroits où «tte folie se pratique sont

sous l'Equatdit, nous les Tropiques, sous les
Cercles Polaires, ses le Banc de Terre-Neuve et aux
détroits de Gibraltar. du Sond et dea Dardanelles.

Au reste les personnes de quelque distinction
n'élant pas sujettes à ortte loi ont accoutumé de

faire une libéralité de cing ou six Hacons d'eau-de-
vic aux matelots du vaisseau”.

Il est fvident que l'effronté baron de La Houtan

fut baptisé de la belle fagon lors de «wa passage A
‘Terre-Neuve. Autrement na mauvsise bumcur
n'aurait pas été ui évidente.
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ANNONCES CLASSEES

 

-—
A VENDRE

GRANDE VENTE DE VAUSES

NŒUVES
itt lundi matin: d- teutr

np hors, DUVEÉ-
for» et bé-

  

  

ærande
ture imitation de ¢
Eira DONT voyaue - ver drar RE.

water 3300 pour $76— A pm rife.
los, lbre avenue, Fosemont

   

    

 

eourroies, tables
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Fails à peinturer
basant  sentilatenr dé.

momriet ave eur de 1-8 ie for e

Holes or B 457. FR Laur -€, Ht-

Jean, 1g. TEL eho!

A ECHANGER

RNNUYES de t,ujours porter be

mêmes cravates? Echangez-les en

envoyant une & siz cravates ta-

eines $1 00. vous recevrez 6» Te

teur 6 cravates de couleurs are

rentes remises à neuf- Commandes

, , acceptées Suvoort  wrstie

ae chanue envol All Ties Ex-

changs feg’d.. 4718 rue St-Denis.

Montréal.

AUX MALADES

LA BERNARDINE

Mervelitesse tisane créparée bar

les Pires Cisterciens pour mala-

dies de ‘estomac de l'intestin.

du foie de ta peno $1.35 La boîte.

MONASTERE DES PÈRES CIS-

TERCIENS Rouxemont

ARGENT A PRETER

AUX RAISONNABLES argent

AI en Di-mière ou deuxième

Avoothèques, vi tra. campagnes. ser-

wiee rapide. confidentiel, 2:78 Park

Ave. Montréal HA. 3.48.

AUX LISEURS

CATALOGUE GRATUIT — Manuels

pratiques en Érancais sur 1—Llæe tra-

vnil den Métaux: Z—L-n Métiers de

la Construction: 3 — L'Organisation

des Cl'ompauniér. a Finance. «te.

KELISLE Aiiteur. P. lvu-A Sta-

tion B. Québec PQ

CATALUGUR gratis sur demands.

Livres français ous genres. Abom-

sements. Plus de miila titres. Le

Noyer du a…vre Enrg, 2332 Bour-

Donn:êre, Montréal

CATALOGUE l!ate de prix. Articles

divera  Attrapes Farces Trucs

Fours magie Livres français, Scten-

ee occuite Marie Magnétisme Par-

fum eharmesr ete. Envovez 10 sous.

COMPTOIR POSTAL LUXOR PA

St-Donat Co. Montcaim Qué

o
n

TEA

DEMANDEZ notre catulogue Æra-

tuit de 34 pages, Bius de mille ti-

tres orix de 6.25 À $500. Tous pos

Yrres vienment de France tone ie»

rom.ns médecine. dernières

mouvesutés orculilsme. cape ct Sole.

Rietle. 327 Ment-Reval Est. Mont-

réal
=

AUTOSORELE À VENDEZ

BEAU Buick convertible, voudrais 08

Srhangerals. 088, LouisHébert, TA

 

 

 

  

 

COUPONS

CREEPY. Imorimé sur fond jaune.

dieu et rose aver peut
Vy, 42 pourrez de large,

invad'e, spécial 32.59. Moietie Mas-

mon, 2465, Masson. Rosemont.
ne
COUPONS COTON IMPRIME

Fe 1-4 à ! verxe. 5 livres 3243. Cre

tonne ou coton & patron, | verge à
& verxes, paquet -t- 5 figres 35 07
Schaefer. BE, 174, Drummondville.

FQ.

CREPE Thal faille uni, couleur noir
mauve vert, Foure-vin, bleu royal

et blanc. 19 poures de large. Spé-

clal 3Ly poor 32 Soterie Masson.

2666 Masson, Rosemont

LISIERES A TAPIS
46 livres 9100 aussi jersey catalo-

une, 20 ‘ivres 5209 Coton Imprimé
& tapis. 10 livres $1.58 Courtepointe

coton .20 ta livre

|

Deraandez liste
gratuite. détail ou Kros Zchaefer.

BP 174, Drummondville, P.Q

  

 

 

  

 

—" LA PATRIE

PHOTOGRAPHIES

LRATIS, agrandissement ave: rou-

texu 20 aizsst Avec 19 réimpressions
235 tax" rn plus. Vos photographies

sont pr ses, doumez-fieur In meil-

taupe finition, Artistie Photo, Buite

173, Staton Bo Montréal
QE

ss

SERVICE dn méme jour! Films âé-
velop! et tmprimés 25: ch Êm-
pressions m'importe quelle grandeur
2e. charune. Crague commande finie
of retnurnée par In malle en 24 beu-
res. <tndto Rarode, Dépt “P,X". Sta-
tion “EF Montréal

SUPIRITES aurandtissements À x 16
æratis don avec commandes de
mortralfa Ha us, plus matle. ete
Finition te Sims 28 Prancis Stores
Ree’ d HS Qué.

@EDECINS

A BRISEEOI> M. Médecln, Chirur-
rien gridué de l'Entversité de Pu-
ris. Maladies du coeur. estomac. foie
Feins, beau. sang Impuissance. sté-
riltté maladies urinalren. vénérien-
nes, diabéte. goutte obésité. 318
Shrybrooke est prés St-Hubert FRU
5.

 

 

  

  

  

   

 

-rer
COTE J-A SPECIALISTE. male-
dies sexueiles. vénériennes. syphilis,
chancre. Aussi traitement par cor
respondance CR 4085. 6354 St-Denis

A CONSULTER Decteur Prévost.
hôpitaux de Paris, Londres. New-
York Toutes maladies intimes hom-
mes. femmes. jeunes filles. MAadies
peau. vénériennes, sexuelles urinai-
sta, 3440, Hutchison. Montréal. PL

sa.

  

ARGENT! ARGENT | Vous travailles
fort pour l'avoir, faites-le travailler

ducts, Magog. Qué. 43 Main

COMMERCANTS et
ELECTRICIENS

Voict votre coportunité d'avoir
tout ce au’i! vous faut en four-
mitures électriques fl'axe. dis-
wositifs. fixtures lampes de

ds ete D des notre cala-

toxue aujourd'hui,
DELARTE ELECTRIC

suPPLY CO.
3074, Carré Touville, Montréal.

A LA MAISON temps libre faite!
faci’ement $80 40 et Plus Dar semal
ne. Rensciznements comnlets Era-
tuita Ecrire Immédiatement New
Castle Department Rex'd. 3818. Men-
na Montréal

Attention Fumeurs!
Vous fumez trop de cigarettes”

Economisez et amiliorez donc votre
santé, en ARRETANT ow DIMI
NUANT de FUMER Ia cigarette

grâce aux fameuses CAPSULES

  

 

 

AGENTS DEMANDES

NOUVEAUTES assorties. profits 100

pe. l'œur vendre partout. Fehantil-
lon Zac. Satisfaction ou remboursc-

 

ment. Bolte its, Place d'Armes

Montée!
FAITES 50% DE PROFITS

ET PLUS
En vendant nos lines de marchan-
dixes sèches et menus articles. Mur-
“hands akents. écrivez-Mous pour
recevoir eratvuitement le cetuloxue
illustré de nouvelles marchandise
de printemos. été. en gros. Quand
vous êtes à Montréal vous êtes in-
vité à venir visiter notre chambre
d'échantt'ions PENNY-UP  MEXR-
CIANDISE CO, rue Bélanger
est Mon

 

 

 

:4

AGENTS—206 dollars par sema:ne
durant lotsice Licence ou Dermis
pas névessaire Casier 222 Dept 6
Hull PQ. _—mme
A HOMMES AMRITIEUX, nous of-
frons l'opoertunité du se faire 550
& 35 par semaine en distribuant
a demicile 2125 nécosaités domesti-
ques y compris thé et café, Bona
territoires vacants Spéciaux

que mon. 3% Jours d'essat vacants.
Spévlaux chaque mois. 20 jours d'en-
sai SANS RISQUE JITUO: 5130 St-
Hubert, Montréal

    

    

Ayez votre propre commerce

UNE des manufactures les plus pro-
gressives au Canada vétements
masculing et féminins faits sur me-
sures. demande des vende! cuits

et compétents, Meilleure commission.

meilleur boni. Aucune expérience
néceasnire, Four plus de renmeigne-

ments. écrire à Case 106. Station N.
Montréal, Qué.

VENDEURS DEMANDES

$100 PAR SEMAINE ET PLUS
C'EST NOUVEAU . CENT MAGIQUE

Vendeurs. jobbers Infirmes ou jouFr-
naliers sur construction ou dans
manufactures demandés pour ven-
dre produit Lumineux qui brille à

la potrceur Un spécin! À tout com-
tmençant pour 31.50 nous vous ex-
nédierons 13 échantillons assortie
en Dlastique lumineux. Concernant.
nécessité pour la maison. porte-clés
et articles re.igieux Ce spécial est
limité.  profitez-en. soyez le pre-
mier. Épargnez en évitant le COD.
et en envoyant par mandat de pos-
te. Canadian Luminous Products
4449. Clark Montréal pddMit
did

EE

PERSONNELLES

ABUS DE BOISSONS
Meuvecu traitement B jours, de capsules

*50B-REX"
pour aider & volomw lo godt et l'usage

deu boisnens alescliques. Abachumest
tmotéonaié.

  
   

“SOB-REX" “ANTI-NICO"
moffensives. Satisfaction assuree.
Traitement complet B-jours: $2.00
maile payée. Expédié COD. = dé

siré. (Frais de COD. en pluy

“RALCO” Enrg. Casier 183-X
Saint-Hyacinthe, Qué.
—_—
FAITES 335 606 et pius par semaine:
tissare. staiucttes. patrons à décou-
ver. formules Renseicnements par
correapondance seu'ement,  Artiss-
nat. 1812. Mentana. Montréal,

MANUELS TECHNIQUES

MACHINISTES
MANCELS TECHNIQUES nouveaux.

en français. avec mesnres canadien-
nes, sur les Tours À ter. Fralseuses
(milline machines), Etaux-limeurs
(Shapers). Meules. Perceuses Outils
manuels. il des métaux, ete.
Frruivalents Abclais vin-B-yis cha-
que mot fmportant. Tes meilleurs
volumes du wense. alogise cra
tuit BEL ÆE éditeur, C.P. 100A
Station “F'. Québec.

HOPTTAUX PRIVES
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EE
SPUN rayé lavable dans toute rn'a-

leur. 36 pouces de larxe. Spécial 35

pour $2.30. Soierie Masson. 2656
Masson, Rosemont.

TRERES DEMANDEES

ACHETEURS varticu:iers paieront

tout comptant pour bonne terre avec
ou sans roulant. Ecrire 5476 Park
Avenue Montréal.

MUSIQUE
ue populaire à fa

>u des slonnels Nos ar-

rancoments — vous y A
Liste dea récents suvcés po-

Ire envorées gratuitement sur
de, N3-Stule Piano \rrAncers.

Broadway, Winnipeg, >a

  

  

  

   

MAISON D'ETE A VENDRE
MAISON D'ETE À VENORE

ST EUSTACHR    

  
“are Foger—

|

   “remspôrt -bre
+ In stations. Him Reiasa

  

VILLEGIATURE

CAMP SIURANSO est Tendreit

idéml pont l'enfant "us veut, Cen-

dant «=. ¥ACSAl apprendre Fan-

misia tout en jouissant de l'air pur.
é-< montarnes du Vermont, Ce camp
ane dbrixé nar des catholiques E-r-
te à Fume ‘Sbiranje”. Bolte 666.
B wort. VE

   

STE-ANNE, 6529. avenue du Parc,
maternité bour filie. pension avant
terme. Je m'occune de toute conmdé-
rat.on. discrétion absoive. DO. 5934.

—_—re
TIMBRES-FOSTE

GRATIS: 35 timbres différents d'au-
tant de pays à tous Nouveaux
clients faisant un achat quelron-

,  Maznifiques  approbations
confiées sur demande, séries prix
réduite, aUsAi nnîté un aoû ot plus.
#. Dufresne, 1537 Fullum, Montréal,

MAISONS A LOUER

4 A louer dans te village St-
«apr flishelteu, tout meublé.
vr 4 Stanislas Gaudet,

    

RT-PENIS price Sherbrooke. 3:
arters uffés. taxe d'ean

fruifaire, ‘over faisofnable,
aNiement à vendre, réelle su-

Iv He arcer WI 1559.

  

   

  

tien mitufe,
r asser frostal

Ifa Paine Montréal.

EDTCATION

francais arithmAtique an-
par correspordar
ant loisirs Ferive

r-Hya-inthe,

 

  
   

 

 

COURS commercis) spéciai par eor-
respondance Demanirz prospectus gratuit. Adresses: Carer 5, St-Hya-
cinthe, Qué.

douns l'aversion gratuelle des boissons.

$3.00 maile payée, où 6 préféré, nous
expédions COD. (fau CO.D. extra)

Embullage secilé et discret

“RALCO" Eng. C.P. 183-M
St-Hyacinthe, Qué.

JEUNES GENS! Etudies la vente.
devenez vendeurs, VOUS AUréE une
meilleure sosition. Renseiznements
æratuits. Ecrivez € Robert, 250%,
ste-Emille. Montréal

RESTEZ JEUNE
A TOUT AGE

Hommes et femmes, pour avois du gouvels,
de Fémergie, ds la virilité, faites usage des
tabi

"ANDROXYL"
tout Indiguées pour réveil votre Jeunesse
* voire puissaare cu mention
Satisfaction garantie.
PRIX: $260 [a boite de 56 tablettes. pot
pore. ou C.O.D., plus frals de poste.

EKovnyes votre commande à

“DRYLCO” PRODUCTS REGD.
Custer postal 132-P.
ST-HYACINTHE, P.&

    

—_rer
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CORDONNERIE A VENDRE

ATTENTION cordonniers, À un prix
d'aubaine. marhine À cordonnerie, 6

virds. comme neuve, complète avec
moteur marque “United Shoe Ma-
‘hinerv”. No C-497, S'adreauer 457,
rue Laurier, St-Jean, 1’ U. Tél. 6501.

LITTERATURE

SURPRISE: la plus extraordinaire
intéressante littérature sur Diu-
sieurs différente sujets utiles à tous
Envovez 10c. EVANS, 141 Station G,
Montréal.hihi
PRETS SUR HYPOTHEQUES

A DES TAUX raisonnables, pour

a heter où financer propriétés, ain-
al que len nréts de construction sous
tes lois du gouvernement. M. La-
mentazne AM. G30

CHANSONS A VENDRE

L.VERSIES chansons À vendre A 10
sous ch ne E»-mandez nos listes,
Jeanne d Arc Fortier, St-Zacharie.
Quiben :
pt

DETECTIVES
HOMMES AMPITIEUX de 18 ans et
plus demandés partout au Canada
bour devenir détectives. Ecrivez tm-
médiaterment à Canadian Investigs-
tors Institute. Case 35. Stations FT.

 

   Montréal
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en cellant une contravention à

"LesEtats-Unis vont
aider le Viet-Nam

DALAT. Viet-Nam, (Reuters) —
Le palais de l'empereur Bao Dai.
appelé palais de ln méditation et

qui fut autrefois une maison de

campagne pour la chasse aux ti-

gres, est devenu une salle de tra-

vail. Ce palais, qui est situé à 45

minutes par la voie aérienne et à

10 heures par ia route de Saigon

est en effet une villa Aux ligne

sévères meublée fort simplement.
Elle est placée à une altitude de;

5,000 pieds, dans un site superbe

qui domine les montagnes couver-

tes de forêts et les ravins profonds

qui la mettent à l'abri de l'agita-

tion terroriste qui fait rage dans

les champs de riz et les grandes

villes de la plaine.
Depuis que FEtat du Viet-Nam a

été constitué au début de 1949 Avec
Bao Dai comme empereur, le pays

a été déchiré par la dissenston qui
règne entre les partisans de l'ad-

ministration francaise et ceux du

groupe communiste Viet Minh.

Dans ce palais où l'empereur à

installé son quartier-général, il

n’existe pas d'étiquette stricte.

L'empereur préfère se dispenser de

toute cérémonie et se mettre tout
de suite à la besogne.
Quand Bao Dai a reçu le nou-

veau premier ministre, Tran Van

Huu, et son cabinet à Dalat, il

déclara dans une allocution de 237

mots qu'il insistait pour que la

politique du gouvernement soit plus

réaliste que verbale. Le premier

ministre ne le tint pour dit et

répondit en 300 mots, exposant sa

détermination de combattre le com-
munisme au Viet Nam.

Ce discours fait contraste avec

ceux des anciens premiers Minis

tres qui prononçaient de longs et

timides discours. On croit que ce

changement d'attitude est dû à

Taide militaire et économique des
Etats-Unis.

Dans les cercles militaires et di-
plomatiqu on croit que l'assis-

tance américaine comportera yne

aide économique de $50,000,000 aux

trois royaumes du Viet Nam, du

Cambodge et du Laos Cette som-
me servira à l'amélioration des

transports, à la construction et à
la machinerie agricoe. De l'équipe-

ment militaire pour une valeur de
$100,000000 sera fourni aux trois
royaumes. Cela comprendra entre

autres item, 150 tanks légers des
Etats-Unis, 50 tanks légers de
l'Angleterre, des canons de mon-

tagne et de campagne, des batte-

ries antinériennes, etc.

 

 

  

imanche, 18 juin 1950

illet de stationnement —_

Ce policier new-yorkais ne s’en fait pus. 2 accomplit sem devoir
æ véhicule stationné dans une

sone prohibée. Le véhieule est à la fois une automobile et un

avion dont lea ailes et Je Kouvernail s'enièvent à volonté.

Un nouveau châssis de fenêtre
sur pivot central. permet de retour-
ner les grandes fenêtres à verre
thermepane isolant pour en nettoyer
les deux côtes à l'intérieur de la
maison, ainsi que pour aérer la piè-
ce.

PU SELOPPÉS

  

TOUTES GRANDEURS

DEVILOMES wn ARMES
MÉGULER ve DOUBLE GE A NDEUR

ALBUM GRATIS eves CHAQUE ROULEAU

Hollywood Foto
CP. 70 STATION ‘“R°* MTL.

 

 

Electriciens! Contracteurs !

1 Marchanés !
ACCESSOIRES DE FILAGE

MEPRIGERATEURS ELECTRIQUES
POELES ELECTRIQUES
LAVEUSES ELECTRIQUES

Ecrivez pow catologes.

Thomas Electric Reg'd
309, Carré Youville, Montréal,

—GRATIS—
CATALOGUE DE PLOMBERE

Catalogue et liste de prix complé-
tement nouveaux. Livraison immé-
diate de bains, toilettes, cuves,

tuyaux, toilettes septiques, etc.

DEPT. LA

1059 ree St-Lavrent,

 

 

Montréal.

 

 

 

On demande un

contracteur en

confection de robes

Contracteur fiable capable de pre-
duire robes, smocks et blouses & prix

populaire. Du travail l'année entière.

Pas de travail fait à la maison.

Adressez-vous 3 Midland Garments

Ltd., 1010 est, rue Ste-Catherine,
Montréal.

 

 

  —mes

MACHINES A COUDRE

SINGER élertriques, portatives $25.:
autres marques $43.50 À $85. Singer
A bascule 54875: autres modèles
$26.25 et plua. Entière carantie. 1n-
clnez cette annonce dans votre com-
mande et recevez rratuitement une
lurmière our machine À coudre. Paves
en entier 01 déposez 85.00. Dépliant
illustré sur demande. National
Sewinw Machine Company. 155. À
nue Autusia Toronte

PENSION D'ETE

OLD ORCHARD— Beaumont House
vour merveilleuses vacances. bord
de la mer. vius belle plare de I'AmA-

   

 MARCHANDS
ELECTRICIENS
o Fixtures électriques
« Appareils électriques

e Tuyaux et accessoires de
filage

Ectives peur catalogue qratuit

Jack Thomas Supply Ce.
832, ST-JACQUES OUEST sas Confort. taux modérés FRA   
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Shell Premiune “ACTIVÉE” est l'essence sn

plus hout rendement que voire aute puisse utiliser!    

JUMELLES
PRISMATIQUES

 

te TRAITE: tro:tement spécial que su-
Lissent les lentlles pour combattre les

éLioussements.

LUNETTES D'APPROCHE
7 = 3 pusscice .... $9.28
9 x 3 pussane .... $12.08

38 = 4 pusssanre .... 520.08

47 2 8 pussonce 332.00
complet de gobaraine ” 6 25<n 59

  

 

Le PLUS GRAND CENTRE de

SURPLUS DE GUERRE
au Canada

 

 

Gris plus pôle avec raie

58
TENTES. Grande variété
SPECIAL *TENTES
CADRANS iumineux 8 jours, RCAF.

> diaméêtre, peuvent s'adapter 2
tableau de bord de votre auto ou

3.56

 

  

Pantalons, tu-

Les 3 mor

me. Fausse semelle

Giants lim. ste. ;
fe Commandes pastaire rrmphive aver endm. PAU. Montréal, ajoutes tan

N° pas de ta ur oi de .
Mille #4 um autres arthiies == mngnole een éeamérée bé.

Procurez-vous ces articles
indispensables pour le comp
LIVS EN METAL, 2 étages

Complet avec
2 wrumiers, 2 matelas Eris

MATKIAS NEUPS ......

  
COLVERT MES DE LAINE plaid SPECIAL

"028 Autres qualités: 1.50 240 386 343

sess] CHEMISES§
on

6 x8 98.00
11.88 el plus
RINT"

BLANCHES do ia marine

RAIONNETTES 15” avec étui an cuir
Pratiques pour (a chasse...

CHINTURES EN CUIR pour chasseurs
Comyptrtiment pour cavulehoue

légèrement usagées

3,000  fentiles, amine.
"oa , truBape-

rent, marqué des 2 côtés, 20236"
reg. 524 00 ln feullle pour...

MHDONR À GAZ NEUFS avec be
peuvent cuntenir eau. alcool, pitrole,

 

mum morceaux avec sac
pour chasseurs,
genre américain -— Seulement $2.96

CHAUDIERES A MENES NEUVES.
Valeur réguitére 86 50. Quantité
mitée. Très aptcial   

SACS DE COUCHAGE

 

“CALAIS DE WINGS"

nie Cutter” — Semelle plats mos sux, pana
cousiinin Bor lon et paletot

dure de couleur sitio. Semelle à dec 21.50

sin crégé, Oeillets à ver “dation sat le
rbté intésieur. Bou je, Lieu, brin -

gs|ants ru

4.75 «+ 7.20 «

s7.00

pratique
pêcheurs, campeurs.

"=
3.00

9”
.
vies11*

ORMES()
CHAUFFEURS _ ff
   

 

LUNETTES - SOLEIL
Froteges von yeux conire we Tayons

du soleil ovec des iunettes-soiet) @
ficteiles de l’armée amércaime —
Mantures plaquées
os. Modéles pour $ 95
nommes ef femmes .
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CHEMISES aviateus gris bleu) de la
weilieure Qualité avec épou 19°

tetivs et poches. SPECIAL ..

CHEMISES Sport. Teintes 2"

aszortes.

PANTALONS,
   

 

  
    

 

  

 

  
  

 

  
  
    

   

    

Autres: 82.75
roien, nryure de couleur, pratique

pour Je travail Aussi assortiment
complet de gubardine 5 - 9*
LS

DILSKIN neufs

Posctures 42 seu
lement. Pratiques ,
pour la pêche. \X
cu.tivatewrs, bey
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SURPLUS DE GUERRE

   
Mont-Royal

 

Vendredi, samedi, ouvert jusqu'à 9 heures.     
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Année de prospérité !

poleCada
L'économie canadi-nne s-mble

irsutvre sa marche plus régulié-
‘aent qu'on ne l'aurait cru au
bat de l'année.” affirme Fé-ono-
1ste de la bunqu- de Montreal
ane la “Revue des Affaires” de
"té institution. Deux facteurs
nullement prévisibles ’n sont ap
praremm-nt la cause. Les nouveaux
placeni n°4 s* sont accrue alors que
lon p >yait Le enntraire et la
demand. soutenue des peod'iits ca-
nadiens tux Etats-Unis a compen-!
me pour la baisse sensible de nos
exportit.ons europérnnes

la rt offic 1 dev immohili-
sations de capital projrtées pour

1950 par les entreprises privées ot
HOIV-Fn-Mentules attoimdraient hs
32.500 mithons Cet estimé de msgs

de 8175 millions les immobilisations

de Tan dernier et l'accomplinse
mem de c@ proyts représentera

22 pour ft du total de ia primiuc-
tlem nationale de biens et de ser-
vires,

len d-pins-s gouvernementales

prévues dans les provinces et mu

nicipalités acensent une hausse de
396 milli ns et Je coût de

ments d-+ entreprises, Institutions

ct ofrcanumes de comatruction d'hæ-
bitations sous la jurkdiction du gou-
verBement sont majores de $79 mil-
lions. Las plac-ments privés de ca-
pitaux s'ils s-mblent devoir aceu-
ser ume légère diminution répré-
sentent nNcore BB pour cent des
immobilisations de 1949.
La réc-asion éconceniqu' m dé

ree QUI s'est produite Tan dernier
rN-2 noe voisins n'a affecté en aw
cune façon l'éconumie canadienne.
On peu: trouver l'explication d'un
t-1 étar de chotes dane le dévelop
posent de nos r-ssources naturel
I. De plus, ln reprise des affaires
#1€ Et? «Unis Cette année a influé
f .0r1.|<ment sur notre commerce
cu cel fi faut aussé tenir
comp’ te la dévaluation de nutre
llr ua été la cause de gaine
r aa cu bles dans pom exportations
vite fate,

-< Mois. depuls ectaisr- der-

= va dollars das «xpor-
ton< de mare : ndises aux Fats

Unis « worl un a-crotess ment de
Pos en plus grind sir les mêmes
mole ddTin dernier. Cest done
dire que le Cana’y connaitra un.
autre année d+ g ande prospesite
POUT Pov qUe moOtre comm. ree ex-
tefi-ur 6: maintienne au niveau

actuel

Marcel OUIMY'T
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Cestpour avoir.

Suite de in page 70)

tenis & Asbestos. Entré dans les
Chevaliers du Travail a lege de;
19 ans, d se mit résotament au
travasi, mit le nex duns les bou
Quims, prit une part active au mou-
vement ouvrier, se fu élire com
méamnire d'érole, pus conseUr,
Poste qu'il abandos-x pour aller
émesrer 4 Hull,

Quand À acriva dane ertte
dernière vie, 4 portait le titre

de serrétaire des Chevaliers du
Tratall des Cantons de [hat
e: convsme H avait voyazé um
pre partowt romase agent de

is rompugaie Masery-Harris, À
m'avait pes tardé à premdre

contact avec lea unions eusdé

ee provinee.

Les Chevaliers du Travas exis
taien: à Hull et parmi les pus

r-rmants des dirigeants de Forga-
aiset: @ of comptait V-O. Fufur-

dau € Auçuetin Thulatelt. deux
ancl nemaires de In localité, ot
entre autres, le fameux Napoléon
Fauleux, que l'on surnommait le

‘Ron parte dee Chaudières”

Null micas que ct oratewr
de bustings n'avaly réwse jus
qor-ls, mitre som peu Fine

traction. à édectriser les foules.
Les sudtelres d- Fnutoux
cemntailrnt rarement sims de
quatre à cing mille ouvriers

Cra or Fanteox qui wn jour

bam premier dans le concours de
Shawinizan lui 3 d'crraé wa

les membres de ce Cercie: lére ra

mard LABERG. président du
   
 

eut um fin Obacure. Achille Mo-
rim avait entendu parier de ces

incidents mailbeureux: À savait ea
outre que la compagnie Eddy

n'était pas opposée A une union
locale de ses employés, basée sur
une entente harmonieuse entre
patrons et ouvriers. Morim s'était
lié d'amitié avec Pat Draper qui
après 1900, avait organisé vs
“paper makers”; il révait copen-

dant d'un ayndicat qui s'inspire
rait de principes vraiment chré-

tens qu transigerait amicale-

ment avec les patrons, qui obtien-
drait l’appui de ces derniers, dans

tous ‘es mouvements destinés à
soulager je sort de ouvrier. En
1903. l'union des faiseurs de pa-
pier avait demandé à la compa-

nie d'arrêter Je travail le same
di soir à runuit au lieu du di
manche matin & six heures La
compagnie avait refusé et il s'en

était suivi un “lock-out”. Un jour
le gérant George Mullin déclara

qu'il  acceptera:t volontiers de
traiter avec ube union locale.
C'est alors que Achille Morin de-
vint l'agent peincipel du mouve
ment. En 1912, après avoir rempli
pluseurs empdosm, il jetait avec
quelques amis, les bases de l'As-
sociation Ouvrière de Hull Las
semblée des fondateurs — ume
doumine environ — se tint chez
M. Denis Murphy qui fut élu vice-
président, tandis que M. Morin
en devint le président. Où appela
les fondateurs: ‘’les douz: apô-
tres” M. l'abbé Carrière. curé du
Saint-Rédempteur, aujourd'hui vé-
nérable doyen des curés ds Hall,
devint une sorte d'aviseur spiri-
twel du nouveau syndicat qui en
1915 adopta une mouvelle conati-

tution dont le but principal était
“d'affirmer ie mouvement ouvrier,
de protéger et défendre les droits
de la classe ouvrière, de voir à
faire aimer notre pays et à res-
pecter ses lois..., de réclamer
pour l'ouvrier Ia place et le coin

de terre que Dieu lui a réservés
sous le soleil”

quand te 15 jmin 1915, jour
de 18 fête du Sacré-Corur, les
sociétaires ne cConsacrérent so-

nifratation, em vit le vice-pré-
sidemt D. Booth, des importun-
tes usines portant son nem,

 

 avait dértrmrhé une grève for.

wbdnb!,. qui svat rarmlyw tou

ton I~ industries des Chaudiè-
res. On avait. ea cette circons
tances porte «m triomphe js

qu'à la Chambre des Canme-

mers nis ba bataille s'était en
zaçée entre in police et les

Evévistes.
Ta grure de Fauteaurx fut éphé-

mre. le Bon parte des Cha die

t.+ dev:nt tree à tour palefr-nier.
Prem Jd gC otur, équ'iihente pb

a couse de

TROUBLES
DU REIN ?

| Eaouyes l'authantique remède bollam
| dais. éprouvé. CAPSULES GOLD MEDAL
HAAMEM OIL. qui contiennent des

| “GOUTTES BOLLANDAISES". Agit rapide
‘meat om Gidau* vos veins à accompli
leur fonctien mormaie. Demcndes.ie ches

 

MM. René LABFRLE, agromeme instructeur: Ber

 

  

Ia firme Shawinigan Witer and Power a organise, Marcel IIEBERT,
des cours d'électricité parrmé Les errcles de Jeunes
Agriculteurs. Le Cercle de St-Martime n'est vlansé

 

Nérée PRIMEAU et Normand
STIEAN, du bureau du Service rural de la 8. W.
& P. à Valleyfieid, organisateur du cours. II est

fin d'ana-e. Fa} nusst agronome instructeur, On remarque à lar

ngée de ç. à à:

vaingaetr;

aocivter à Iu cérémonie, bien
que protestant

Quand en 199, l'Assoc'ation com-
piéta son organisation profession

nelle, elle avait son aumsdnier et
comptait plus de 1,500 membres

Les douze apôtres, dont Achille

Morin était le chef, avaient triom-
phé, et de ce jour. l'organisateur

huflois allait se faire le propagan-

diste, par toute la province, d'un
mouvement qui devait aboutir plus
tard à la formation d'une confé-
dération desotravaileurs catholi-
ques du Canada

Dans le volume qu'il à con

mere au mouvement des s)n-
dicats chrétiens, le Révérend
Père Ludovie Maltsin, francis-
calm, histerien canadien au
commissariat de J'Univeruité
de Washington, pariant de
Fumioniwne catholique & Hull
dit quelle constitue l'un des
rares che d'une association vu-
vrière, avec principe catholi-
que, se former ell-même, en

d'hors de l'action directe du
clergé et s'acheminer uponta-
mément vers l'idée confeusion-
nelle à travers ’me évolution
constante de plusieurs années.
Le Père Maltais signale que le

promoteur de l'idée fut Achille
Morin, employé dans le temps à
la compagnie E-B. Eddy, comm:
ingénivur mécanicien, et qui avait
rempli plusieurs offices dans l'or-

ganisation internationale du tra-

vail.
Aussi lit-on avec plaisir l'éloge !

que lon fit d'Achille Morin en
1944, quand il songea à prendre sa |
retraite.

Tl avait contribué & Fergani.
sation de coopératives d'achat
et de vent”, au sein du Syndi-
eat, avait fait organiser une
Caisse Populaire, fondée en

1943, ua cercie d'études, mens

pradant douze ans une campa-

ta qui devait aboutir à la
création d'une Ecole Technt-
que A Hull

 

UN DEMI-SIECLE
DE SUCCES

 

RESULTATS GARANTIS
DANS TOUTES LES PHARMACIES
-----en

OFFRE SPECIALE
Cle Pharmoceutique Ramouu
507, rue Fortune. Dépt 7, |

  1
t
|
| |
l Je désire profiter de votre offre spb |
| tle et vous inclus 15 cents pour frais |

I
|
|
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2d'emtallage et d'envoi. Envoyes-m
=» tebe d'essai de Fommade Remscu. |

! VIILE _LecceuceeNoancnacnenerenceens votre pharmacien. 406

trophée et l'école d'a rière, MM. Jacques RRAULT, Roland BRAULT,
grieuiture de Suinte-Martine, que dirige M. Noine-| Rodrigue DULUD
que April, a rece à dimer en som honneur. Ci-haut,

FE, Gonzague BRAULT, Robert
MALLETTE, Gérard SIMON, Maurice BERUE-
VIN, Bernard BRAULT, Laurent THIBAULT, Si-
men DAOUST, Georges BRAULT et Guy DULUDE

— Je fus le premier à m'in=
crire aux cours du soir de
cette institution, nous dit AL
Morin pour plus tard me qua

lifier comme Ingénieur-mécs-
niches.

En 1921 a lieu à Huil, sous la
présidence de M. Achille Morin, le
Congrès de in Confédération des
Travafileurs Catholiques du Ca
nada, alors qu’il fut élu vice-pré-
sident, après que la constitution
eut été adoptée.

Ep 1922, Achille Morin soumet-
tait ur important travail aux Se-

maines Sociales d'Ottawa et l'année
suivante, le gouvernement fédéral
le déléguait, comme conseiller

technique, à la Conférence Inter-
nationale du Travail à Genève.
Lors de son entrée au Sorvice des
Recherches Nationales en 1927, ü
aurveillait depuis sept ans dja is
législation ouvrière au Parle
ment canadien. .

Ce qui étonne cependant
che € compatriote, c'est
l'ambition qu'il a mise à s’ins
truive, ac point de suivre des
cours de druit, alors qu'il ne
possédait que Jes rudiments
de l'école primaire et secon-
daire, afin de pouvoir menrr
Ma discussion RU cours des
réunions, mais surtout faire
bénéficier de ses  connaissan-
ces ceux dont H avait à pro-
téger les intérêts.
De sea visites dans tows bee  

Dimanche, 18 juin 1953
coins de ia province, Ul a a
quis des connalesances dont
| cherche à profiter.
Pensionnaire de l'Etat, il n'a

plus qu'à surveiller les intérêts
de ses électeurs et c'est une lé-
che qu'il ne trouve guère lourde

Dans sa petite propriété rue
Papineau, il feuillette friquem-
ment les bouquins qui composent

sa bibliothèque et cette distrac-

tion lui rappelle les luttes qu’il a
menées pour amener l'existence à
Hull de syndicats ouvriers sur
lesquels On s'est modelé ailleurs.

1! n trouvé le temps d'éire
maitre de chapelle pendant 15

ans à Saint-Rédrmpteur, =
Toisse du bon chanoine Car-
Tlère, son Ancien aviseur ot
conseiller, et ll un même “té

margulHer,
Veuf depuis 1937, il vit près

de ses enfants: Armand, em-

ployé comme compesiterur su

“Droit”, «t Mesdames Lionel
Emond et Lucien Matte. Ses
seize petitsenfants comple

tent son trésor familial
——— eeeme

Mort aux maringouins

La libeilule est l'un des .insectes
les plus rapides au monde On ls
considère aussi comme l'amie des
pécheurs et des villégiateurs, rap-
porte la Fédération des associations
de chasse et de pêche, parce que les
maringouins constituent sa nourri-
ture préférée.

 

     

  

       

  MAINTENANT
Soulogés Plus Vite
que JAMAIS !

L’Action
Anticor
la plus

Rapide
que la

Science .

Connaisse À.
Lea Dr. Scholl's Zinn-prds font dis
paraitre instantanément le frottement
duuimureux et la pressinn causte par
M charswire. Employés au premier
signe d'orteila duukureux dus à des
chaussures Tneuves OÙ serrérs, ces
coussins calmants et protecteurs en-
rayent lea crs mvest qu'ils se Por
ment. Et l'«etion des Dr. Behol's
Zno-pads. l'anticors qui se vend ir
pus au monde, est la plus rapde qui

Achet:z-en aujunt hui! Pharma-
cles. Makasins de Chau. sires & Grands
Marastns.

   

régie: 
que mon exécuteur testamentaire

consacre tout son temps à l'admi-
nistration de ma succession”. —
Alors vous exigez l'institution fiv
ducisire: elle n'est jemais malade;
ne s'absente pes; n'abandonne
jomais sa tâche; ne voyage pas; ne
perd jamais sa puissance de travail,
ne meurt pas. Le Fiducie est précisé-
ment née du besoin de soustraire la
gestion des fortunes aux déficiences
du bducisire individuel.

eeeeeeeemeeeo |CE

à $S29,184,966.28
SOCIÉTÉ NATIONALE DE FIDUCIE
41 ouest, tue Seint-Jacques — Montréel (1) — HA 3294

EE



 

  
Dimanche, 18 juin 1959 

Six personnes pour une
pension de $73 par mois

 

(par GUY
 

LEMAY)

Le sort que l'on réserve à ceux qui ont servi
leur pays pendant la dernière guerre, et particu-

lièrement le sort de ceux qui ont sortis du conflit

handicapés pour la vie, n’est pas ce qu'il y a de
plus reluisant, pour certains du moins.

Voici le cas d'un ancien aviateur,
marié et pére de quatre enfants,
invalide pour le reste de sa vie, qui

reçoit du gouvernement fédéral une

pension mensuelle de $73!
TI s'agit de M. Stanley Arseneault

qui s'est enrôlé dans le Corps d'avia-
tion royal canadien en 1941. M.

Arseneault gagnait auparavant sa

 

 

vie dans les mines d'amiante de
Black Lake. C'était auss: un brillant
joueur de hockey à qui l'on prédisait
une magnifique carrière dans ce
sport.

CLASSE A-1
Lors de son enrdlement. M. Arse-
 

HERBE A
PUCESouSUMAC
La science & découvert un nouveau
traitement qui s’avére excellent
contre Fempoisonnement eausé par
l'herbe à puces (chêne ow sumac).
Il est doux et ineffensif, il ansèche
les irruptions bien souvent dans le
temps-record de 24 heures. Chez les
pharmaciens, 594

n°2"IVY-DRY
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neault, qui avait été classé dans la
catégorie A-1, fut versé dans les
équipes de terre du C.A.R.C.et atta-
ché à la base aérienne de Gaspé. Un
jour, comme un grand nombre de
ses compagnons, il fut victime d'un
empoisonnement par des aliments.
ce qui l'obligea à raser de longs

M. Arseneault et sa famille ————P»

Photo J.-J. Sénécui—La Patrre)
Avec une pension mensuelle de $73, M. Stantey Arsenenuljt, vétéran
aviateur, doit faire vivre an femme et ses quatre enfants, que l'on voit

sur cette phote.

mois à l'hôpital. Plus tard, en 1942,
iI était victime d'un accident de
camion. M. Arseneault fut coincé
entre l'arrière d’un camion et un
mur.

Il subit de graves blessures À la
colonne vertébrale. au bassin et aux
jambes. I! venait à peine de sortir
de Fhôpital pour l'affaire de l'em-
poisonnement. et il n'était même
pas complétement rétabli. qu'il lui
fallait y retourner pour y subir une
opération.

La première intervention chirur-
gicale fut pratiquée à Morxton, et
une deuxième à Montréal, à l'hôpi-
tal militaire du Chemin de la Reine
Murie. Malgré ces deux opérations,
M. Arseneault se ressentait davan-
tage, et de jour en jour, de son mal.

PENSION DE $1%

Réforme en 1945. on lui accordait
une pension mensuelle de 518.30 tar
mois. A force de demarches, M.
Arseneault à réussi à faire porter

THE

 

“ENNEMI DE LA BEAUTE)

  

  

  
   

    SIROIL OF CANADA LTD.
Box 488, Dept. 7, Windsor, Ont.
Veniier prenvoyer votre brochureite

gratuite sur le peoriasts

 

ne limite plus mon activité
le puis æaintemont paroître dans le monde en tenue

de sport, sans provoquer les regards de pitié. Je

recommence vraiment une vie souvelle ef je suis

Jo femme la plus beareuse sur terre — grâce
à Sitoil”.

CENTFAIL d'une des centaines de letrres au dossier
«ana petre bureau)

   
 LA PATRIE

 

 

cette pension a $54, puis à 873 par
mots.

Mais le pire de toute l'affaire.
c'est que, selon M. Arseneault, on a
voulu lui faire signer des documents
dans lesquels on disait qu'il souf-
frait, avant son enrôlement dans le
LARC.de la defectuosité physique
pour laquelle on le traitait.

TRACASSERIES
“Je me suis refusé à signer de tels

documents, dit M. Arseneault, et
c'est alors que Jes tracasseries ont
commencé. Du jour au lendemain.
on m'a privé de traitements el la

pension que je récevais à été pure-

ment et smplement coupée. Je me

trouvais sans le sou, €t Sans aucus
moyen de subsistance, parce que je

ne rouvais pas travailler.”

“Après de nombreuses démarches.
continue M. Arseneault, J'ai reussi
à obtenir de nouveau ma pension.
Mais avec $73 par mois, on ne va
pas loin quand on à une femme et
quatre enfants.”
M. Arseneault nous montre une

lasse de documents, de rapports
médicaux, de letires echangées avec
plusieurs ministres. I] y en a pour
tapisser les murs d'une maison !

AUX ETATS-UNIS

Voyant qu'il ne pouvait obtenir
‘satisfaction au pays, M. Arseneault

s'est rendu aux Etats-Unis, pour
tenter d'obtenir un soulagement

quelconque ou méme Ila guerison de

son mai. Faute de moyens finan-

ciers, 11 a dû revenir à Montréal. I
entreprit de nouvelles demarches
pour obterur les traitements maedi-

catix necessaires.

En 1947, on lui faisait subir une
overation. ‘Mon mal a empire après
cette operation, dit M. Arseneault.
Je suis dans un elat pire qu'aupara-
vant. Certaines Journées. je ne puis
méme pas me tenir debout seul. Les
forces m'abandonnent dans les jam-
bes et le mai se propage aujourdTu
dans les bras.”

SANS TRAVAIL
M. Arseneault avait réussi à obte-

nir un emploi, comme chauffeur de
canton & Montreal. Mais il a dù
abandonner ce travail, parce que
les forces lui manquaient et que ses
membres n'obéissaient plus. Cet
ancien aviateur avait quelques
économies, soigneusement amassées
dans les années d'avant - guerre,

alors qu'il travaillait dans les mines.
“Je n'ai plus rien. nous confte-t-il.
Je vis de la charité de mes parents
et de mes amis, et avec la maigre
pension que le gouvernement me
verse. Je ne demande rien pour moi.
Je vourrai toujours me débrouiller
seul. Mais il y a ma femme et mes
enfants...”

“Tout ce que je demande, nous
dit encore M. Arseneault, c'est qu'on
me verse une pension raisonnable,
qu'on m'accorde les traitements nè-
cessaires ou qu'on m'aide à me
procurer un leger emploi qui me
permettra de subvenir à l'entretien
des miens.”
Dans la liasse de documents que

nous avons pu consulter, nous y
avons trouvé une lettre, signée par
un padre du C.ARC., et adressée
aux autorités concernées. Ce padre
connaissait tres bicn M. Arseneault,
et il va même ji:qu'à affirmer que
toute cette affaire ‘semble le résul-
tat de gestes irraisonnés posés per

certaines personnes autorisées et

que, maintenant, personne n'osc

défaire ce qui a eté fait. par crainte
des représailles administratives”,

 

 

Vente de chevaux
à Deschambault

Conformément au desir exprimé
par un grand nombre d'eleveurs lors
des ussemblées pénerales tenues à
Montréal l'hiver dernier, le Direc-
teur de la Ferme-ecole de Descham-
bault ainsi que les membres du
bureau de direction de la Sociête
des Eleveurs de Chevaux Canadiens
organisent une journée d'etude qui
aura lieu, à cette ferme, Je 22 juin

L'avant-midi sera réservée à des
séances spéciales auxquelles assiste-
ront les directeurs de ce groupe-
ment, les membres du Comité de
classification de chevaux, quelques
hauts fonctionnaires du Ministere
de l'Agriculture de Québec et les
experts désignés pour juger les clas-
ses de l'espèce chevaline aux expo-
sitions qui auront lieu au cours de
Tannée.

L'amsemblée générale des mem-
bres débutera 4 1 heure 3 de 

 

> A

Affutbité d'un palctot qui nu

Hello, Paris

 

rien  d'arvistecratique

Windsor, le petit terrier de la duchesse sous le bran, lève son
chapeau à crux qui le «alvent à son arrivée à Paris, BI passers

deux mois dans la Vi. -Jumière nant d'aller
lu Riviera.

Le
‘

winstalier à

 

haras provincial. A 2 heures, Jes
membres du Comité de classifica-
tion et les juges donneront une
démonstration sur l'appréciation de
plusieurs groupes de chevaux. Le
tout se terminera par la vente à
l'enchère d'une dizaine de chevaux
du haras ainsi que de quelques sujets

appartenant à des cleveurs de in

région.

Voici quelques notes sur les sujets
qui seront vendus. Parmi ceux-ci se
trouvent l'étalon Albert de St-Lsi-
dore, proclamé trois
champion à l'expusition provinciale:

La Gorgendière

des poulains de tout premier choix.

   

  

  

MONT-LOUIS .. .

RIVIERE AU RENARD
GASPE ......
AMMERST, M. I. ....

 

 
fois grand

ia jument Béa de Cap Rouge. trois
fois grande champiot.ne & Ia méme
exposition: son (ils. Age de Lrols ans,

Attila. guns: que
d'autres juments, des pouliches et

DU GOLFE ST-LAURENT

   

GRINDSTONE, MJ. ..

l'après-midi et il y aura visite du quiconque est à la recherche de
bons reproducteurs {era bien d'asstye
ter à cette réunion. où tous les
interesses à la production chevaline
soit instamment invités.

 

   

 

   
  

LINIMENT
DALFONCE
Si vous souffrez de douleurs rimma-

tismaies, névralgiques, maux de gor-

ge, torticolis, démangeaisons, mai de

dos, pieds endoloris, procurez-vous
le LINIMENT DALFONCE. En vente

dans toutes les pharmacies ou à

BAO est, Dorchester.

TAUX REDUITS
POUR L'ÉTÉ

du 15 juin
au 15 sept.

en seconde classe

M.S. “NORTH GASPÉ”
entre

- MONTRÉAL
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 LA PATRIE 

 

Ledge, A SaintMichel des Saints,

penguiétaire de cet établissement
ine Carmel

    
En effet, votre chroniqueur à

passé la dernière fin de semaine
au Kan-A-Mouche Lodge à titre
d'invité de Mme Carmel Daury, en
compagnie d'Alam Randal, chef

du bureau de la Canadian Press à
Montréal, et de Gordon Pritchard.
photographe de la compagnie de
téléphone Bei .
Le temps ca cependant pas été

bien favorable: de la pluie durant
tout l'avant-midi du samedi et du
dimanche, avec ensuite du grasd
vent très froid. mais peu importe,
cette invitation de Mme Daury
nous a permis de rencontrer l'hu-

moriste Guy Kibbee, ancienne
étoile de l'écran, qui est mainte

rant l’étoile du programme radio-

phomique “The Fishing Club of
the Air”, irradié chaque jeudi soir
par Je réseau Mutual dang tous
Les Etats-Unis

Ce programme, donné jeudi der-
nier, disait quil parvenait du Kan-
A-Mouche Lodge, à St-Michel des
Saints, province de Québec. Peut-
on souhaiter meilleure pablicité à
la province auprés des Etats
Unis? Nestce pas que les dollars

du tourisme américaim sont ton
jours bien rrçus dns le Québec?
Ce grate deu commanditaires du
programme The Fishing Club of

the Air” est tout À leur honneur
et destiné à stimuler davantage ie
tourisme dans notre province,

Au cours de cette fin de se
maine vraiment rovaie, mous avoes
aussi rencontré M. Victor Soskice,

fabricant des moulmets à lancer
Véger “Airex”, des cannes à pêche
du même nom et d'accessoires 3
pêche de haute qualité.

M. Soskice. qui parie le fran-
Cale d'une façon parfaite. a lui
Aussi fait un zeste de munifieence
à l'égard d'Alan Randat, de Gor-
dom Pritchard et de votre chromi-
Queur en r-mettant & chacun, &
titre de cadeau. un moulinet “Airsx
Mastervel”, une canne “Airex”, des
monofilaments de nylom et une

buite remplie de leurres
H n'en fuilait pas davantage pour

Trendrr otre groupe encorr plus
beursux. Et pour cause...
Parmi les visiteurs as Kan-A-

Mouche Lodge, il y avait aussi le
champion américain du lancer à

ia mouche. A J McClane qn
est aussi le rédact-ur de In tubrH-
que de la pêche du magazine
“Field & Stream”. Le voir à l’oeu
vre sur un lac est tout simple-
ment un spectacle imoubliable. A
propos, 11 serait intéressant de «

voir dans ua concours de pêche à
Ia mouche avec Philippe Gagnoa,
surintendant des parcs de la pra-
visce.

 

La pêche à la truite devrait être
bonne durant cette fin de semaine
vu les grandes chaleurs que nous

venons d'avoir. La semaine der
nière, ls maringou:ns et les mow
ches noires s’en d'nanaient à coeur
Joie. mais les “mannes” grises de

mai. qui partent du fond des ln.3

pour venir éclore à la surface de
Tean, n'avaient pas encore fait

Leur apparition a Saint Michel
Votre chroniqueur n'a eu que
—

a permis à votre chroniqueur de

druir de Fhospitalité d'une charmante hôtesse, Mme Carmel Daury,

ultra-msoderme, situé su bord de

3
deux faibles attaques contre une
“Dark Montreal” et une “McGinty
Des assais avec la “Parmachens
Belle” et la "Silver Doctor” fu-
reat infructueux Mais les truites
ne perdent rien pour attendre.

Quelques visiteurs du Lac Carmel
ont réussi à prendre cependant

Quelques truites de 3 et 3h lbs
avec des “streamers”.

 

Le développement et la construc-
tion de l'établissemonme piscicole de
Lachine pour l'élevage du maski-
nongé avance rapidement et dès
le premier juliet prochain, date
du derby annuel de pêche de la
Société des Pécheurs Sportifs du
inc Saint-Louis, on pourra voir

des choses intéressantes pour tous
jes pécheurs qui fréquentent le lac

Saint-Louis.
A ln môme date, la Société des

Pécheurs Uportifs verra son cha

let en bonne voie de comstruction.
Ce chalet, constrult ay bord du
lac Saint-Louis, sur un terrain
donné par la ville de Lachine, ser-

vira de siège soctal à In Soctété,
qui compte de nombreuses initia-
tives à son crédit. en vue de la
conservation et de la repopuhntion

du lac Saint-Louis en achigane et

en maskinongés.

Les biotog-stes de Gustave Pré-
vost travaîlient sans relâche de ce
temps-ci, en vue de la propagation

du maskinongé dans le lac Saint-
Louis, dans l'intérêt de Lous.

» = =*
La Société pour la protection du

ribler et du poisson d: la province
de Québec virent de tenir son as
semblée annueXe, et le président,
M, P-P Ostkr, annonce que sa s0-
cièété vent de jo mire les rangs de

ja Fédération des Associations de
Chasse et de Péche du Québec.
Cette Société de protectinn, qui

compte plus de 50 ane d'existence,
travadilera en cokaborition avec
Ia Fédération.
Le président tout mm rendant

hommage au Dr Camille Pouliot,
ministre de in Chasse et des Pè-
cheries, pour l'énergie qu'il déptoie

dans l'application des lois de
chasse et de pêche, et dans les
autres mesures de conservation du
gibier et du poisson. a félicité la
Fédération pour son travail désin-

commencent à se faire sentir.
L'affiliat:on de la Société de pro-

tection du gibier et du poisson à

la Fédération ne devrait produire
que de bons résultats

ss
Vendredi prochain, 16 juin. est

la date d'ouverture de la pêche à
l'achijam et au maskinongé. Les
pécheurs, qui ont conscience de

leur peovpre intérêt Je savent très
hea et n'ont pas iésité à rejeter
A l'eau les quelques achirans qu'ils

ont pu prendre par accident. jus-

qu'ivi.
Mais i! y à Les autres moins cons

ciencteux, Coux-là conna ssent sans
doute eux aussi la date d'ouverture
de la pévhe de ces deux variètes
de poisson. Obs-rvent-1s la loi” 
Has, F4 gardes-pêche sone en
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téressé, dom les premiers résultats

La prise d'un achigan en ce mn»
ment sigmfie cependant la perte

de nombreux autres poissons, car
c’est au mêle que Ja garde des

oeufs est confiée, et c'est Jui qui
vient hardment se jeter sur un
æppât qu'on lué offre afin de pro

Attention pêcheurs: MN n'est pas
permis de prendre, avant le ler
juiMet, l’achigan dans la rivière
Ottawa, à partir de CariBon jus

qu'au lac Tém.scamingue inclusi-

Gaétan BENOIT

 

”

 

Les sports

(pas Marcel Bourassa)

La pluie continue de s'av:rer
te plus icréductible ennemi

organisations sportives présentant
des spectacles extérieurs. On mar- |
que le pas au Club de Courses de
même que chez les Braves et dans
les différents circuits de balle;
moile et de baseball. Dang ie cir-
cuit Interparoissial de ball=-molle,

le St-Fidéle s'est installé en Dre
mière position suivi du Jacques

Cartier tandis que le Vega vient
de “casser Is glace” avec un pre-!

mier gain aux dépens du Jacques
Cartier au pointage de 125 Bob
Moran au monticule de même que
la solidité des frappeurs du St-
Fidèle sont cause du succès de
ce club bien balancé dans tous
les départements |

Au baseball. dans le etreutt |
Homxhton, les Braves dominent
em tite surtout à enuse de la
rémadnrité den artitieurs Melln-
shy, Menu. Danellaben et Frick-
nea, Vaustell ne valfeveris et
James Vounger, ume étoile nver
les Alouettes em 194% dihui-
cette semaine. Au bien nos
porte-conienrs dominent le clr

 

   capitate Be eb
té Pau dernier sous la direcilon

de Framk MeCormick.

Bruce Cline et Bernard Lemon-

 

 

état de dive que Cen'est pas exact. veau ot

téger les oeufs de ln femell. !
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 de viennent de s'ajouter à Beli-

MAI

   
  

   
  

   

  

     

  

    

  

   

    

ramasser
actionner

  Cone W

 

   
Consuitez les

NTEMAN7

“toute” la famille se divertit
i hors-bord toute la famille . . . le Johnson

NSenPersonnei EMBRAYAGE AU POINT MORT”,

Le propulseur hors-bord le plus facile et le plus amusant à manoeuvrerf

Démarrez et réchauffez Jo moteur au point mort, avant de quitter le

quai. L'hélice ne tourne pas. Puis, mettez en marche arrière, par

pivotement, reculez dousement vers le large. Passez en marche avant

et vous voilà parti pour une randonnée des plus agréables. Arrêtez à
volonté, au quai duvoisin, pour jaser un

SERVI DE_JPNTE ET DENT

Dimanche, 18 juin 1950
M

nisation de l'équipe de Frank Byr- qui vint ici au pri
ne, les Citadeiles. Cline évoluait

 

 

 

 
AUSSI EN CANETTES ET EN BOUTEILLES “NON-RETOURNABLES"S

provisions. Penpoint ort,sansd Le moteur * ‘’ au point mort, sans

l'hélice. Remettez en marche avant et vous voilà reparti!

Le démarrage facile, le fontionnement simple et la performance
peccable du TN vous émerveilleront.

Allez l'admirer SANS TARDER chez le
dépositaire le plus proche!

Voyez cvs Johnsen 1950 chez votre
déposiinirac
Modèle HD, ....
Modèle TN
Modèle OK
Modèle OD
Modéle SE,
Madèle PU...

Puissance œu froin certifiée par PORC
a40001pm (Modèle OK à 2.800

JOHNSON
MOTORS

PETERBORO CANADA

tion ête et la nouvelle
brochure. GRATUITE, le
“Guide du Sport *

   

IE4

UAUTE) DEPUIS PLUS DE 25 ANS
pages jaunes de votre annuaire du telephone       
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Dimanche, 18 juin 1950
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Clay Hopper n’a pas u autant de

en quatrième position, à sept parties et demie des mencurs.

2222

Chacun des deux clubs avait
joué 44 parties. les juutes de

jeudi comprises, et là encore Als-
ton avait le dessus, avec 26 vic-
toires ot 18 défaites, tandis que
le club de Hopper n'avait triom-
phé que 21 fois, contre 23 revers.
Les Saints ont commencé la sai-
son d'une façon désastreuse, per-

dant dix de leurs treize pre-
mières parties, mais iis se sont
ralliés depuis pour monter dans
la première division.
Malgré ces statistiques à l'avan-

taxe d'Alston, Ja plupart de ceux

 

que vous remcontrerez vous di-
ront qu'ils considèrent Hopper
supérieur au gérant des Royaux

comme atratégiste.
Le défaut d'Alston est peut-

être qu'il est trop orthodoxe. II
emploie le secrifice dès la pre
mière manche et cherche a
compter un point & la fois, plu-
tôt que de viser à la “grosse
manche” comme le faisait Hop-
per avec suocès au cours des qua-
tre saisons qu'il à passées avec
les Royaux.
Aiston est un homme prudent

À l'extrême. et il courra rarement
un risque. C'eat le coniraire pour

Hopper. qui préférait le “hit and
run” au “bunt” pour ‘aire avan-
cer ses coureurs sur les buts, pré-
sentant ainsi du jeu plus sensa-
tionnel et désorganisant souvent
la défensive adversaire par ces
tactiques.

Les méthodes des deux gé-
rants ont réussi avec les
Royaux, et Alston peut ne féli-
citer pour les succes rempertés
jusqu'ici, avec um groupe de
lanceurs affaibli par des maux
de bras presque depuis le début
de In saison.
Heureusement, les Rovaux pos

aèdent une bonne ifensive et
Mménent la ligue au bâton, quoi-
Que les coups de circuit solent
plutôt rares. Dane leurs 44 pre-
mières joutes, les Royaux n'ont
Féussi que 20 circuits, c'est-à-dire
moins que tout autre club de
I'Internationale. Pour le même
nombre de joutes l’an dernier, le
total était de 37.

La Ligue Internationale est ap-
paremment moins forte que lan

dernier, Avec Bob Morgan et
Sam Jethroe, les deux premiers
frappeurs de la ligue, et d'au-
tres redoutables cogneuts tels
que Chuck Connors. George
Schmees et Kermit Wahl, dans
l'alignement, les Royaux de 1949
n'ont pu faire mieux que de ter-
miner en troisième place. Le
groupe de lanceurs de l'an der-
nier était à peu près aussi fort
que celui d'Aiston.
Cette saison, Morgan, Jethroe

et Wah! sont partis, Schmeea est
dans une profonde léthargie de-
puis le début de la campagne.
tandis que Connors a conservé
jusqu'ici à peu près la même
moyenne au bâton que l'an der-
nier, quoique ses couns de circuit
soient moins fréquents.

Steve Lembo a terminé la sai-
son avec une movenne de 222 
 

2af PHIL SEGUIN
La saison de baseball dure depuis pris de deux mois, et jusquici i meilleurs jours sont

le changement de gérants entre les Royaux et le club Saint-Paul
semble favoriser le club local. ‘Walter Alston, qui est venu de Saint-
Paul sux Royaux, maintient son club en deuxiiune place, et vendredi
matin, Montréal n'était qua une demi-partie de la première po«ition.

 

 

succès à Saint-Paul, Son club est

 

  

l'an dernier, mais ceite saison il
na joué qu'une dizaine de par-
ties, ayant été victime d'un ma-
laise qui ne guérit pas. Toby At-
weld n'était pas tres dangereux

au bâton ‘en 1849 mois il l'est
encore moins cette ann €.

Les Royaux ont acquis de
bons frappeurs em Walter Fiala,
Don Thoinpson, Damion Phillips
et Johnny Welsj, lent les
moyennes dépassent 3006, et

Rocky, Bridges s'est révélé com- |
me le jourur le plus amélioré
de la ligue.
Bridges était d'une faihlasse

déconcertante au baton pendant
a premiere moitié de la saison,
mais la patience de slopper. qui

l'A laissé dane laiignemsnt régu-
.lerement malgré son impuissan-
ce. et la détermination de Bridges
lui-même ont porté des fruits.
Bridges s'est amélioré graduel-

lement au cours de la saison der-
niére, particulièrement au bstun-
et il a terminé le campagna avec
une moyenne de .276.
Cette année, le pourcentage de

Bridges a toujours dénussé 300.
Son jeu au vhamp ne laisse rien
@& désirer, quoiqu'il ait duæ diffi-
cultés à retirer un coureur entre
sa pusition et le trosième but. Hoc-
ky a un bon bras. mais pour ce
lancer de loin, Ul lui faut prendre
un élan, qui lui fait perdre une

 

 
fraction de seconde et ceci est
sufflsant pour permettie au cou-
teur d'atteindre le premier bu!
avant la balle.
Bridges est sensationnel toute

fois quand il n'agit d'un coup a

ea gauche, ce qui arrive beau-
couplus fréquemment. Lev ama-
teurs l'ont vu souvent r.er at-
traper une balle derrière le
deuxième but pour ensuite exé-
cuter le retrait au premier, et
ceux qui ont déiè joué & Varrét-
court savent que c'est difficile,
parce que le joueur n’a pas tou-
tours tout son équilibre quand ii
lanve la balle de cet endroit.

Rocky a une belle carrière
devant lui, mals ses succés jus
qu'icd ng lui ent pas enrore

monté à ln tête. Il est le type
de joueur qui ne ne relichera
Jamais Au cours d'une partie,
que les Royaux détiennent une
forte avance ou qu'ils soient
battus à plate couture,
Buzzie Bavasi et allée à Neow-

York cette semaine, mais i. a
peu d'espoir d'obtenir des ren-
forts des Dodgers, qui ont déjé
assez de difficultés avec leurs
ianceurs. Bob Milliken a subi une
opéretion à Baltimore et it ne

jouera pas avant la fin d'août,
peut-être pas de la saison. Iu
sieurs autres lanceurs souffrent
de maux divers. qui réduisent
leur efficacité, mais les Royaux,
avrès avoir été malmenés par les |
Red Wings à Rochester, &e sont
ressaisie grâce à leur attaque
redoutable et restent au plus fort
de la mêlée dans ia course au championnat.

ss 8»

Mihel Normandin et Armand
 

 

MESSIEURS!

d'endurance, vos forces vitales sont à
près nulle;

Depu

50c la boite ou
Cle Chimique FRANCO Américaine 

prenez garde a la fatigue...
elle peut devenir grave! Quand votre système nerveux est épuisé par

suite de surmenage, que vous manquez d'appétit, que vous n'avez plus

il vous faut absolument un tonique.

is un demi-siècle des milliers d'hommes ont recouvré leur santé

Qrâce aux PILULES MORO. Ce tonique est reconnu dune grande efficacité

pour faire disparaitre tous ces malaises.

Un traitement de quelques boites est suffisant pour changer la qua- ||

lite de votre sang, le renforcir et vous donner des muscies solides. Com-

mencez dés aujourd'hui: vous verrez Qu'il n'a pas son pareil.

PILULES MORO

la baisse et votre résistance à peu

3 pour $1.35  Ltée, 1566, rue $i.Domis. Montréal.  
 

 LA PATHRIE
Plouffe se sont joué un nauvais
tour l'autre jour. Au cours d'une
vente a l'encan de plusieurs che-
vaux appartenant à l’un de leurs
amis. Michel et Armand ont vou-
lu donner un coup d main à
leur ami en enchérimant, cher-
chant à faire monter les prix
d'une couple de Chevaux en ven-
te. mais la tactique n'a pas réus
si. Michel est devenu l'acquéreur
dour $250, d'un trotteur dont les

passés, et
Plouffe en a acheté un autre
pour $1300 qui lui coûtera plus
cher en avoine que ca qu'il ga
gnera en bourses.

La feuille nourricière

Les feuilles des arbres font plus
que d'ornementer la nature, nous
dit la Fédération des associations
de chasse et de pêche du Québec.
La feuille est l'organisme fonction-
nel des plantes qui tire l'eau du sol.
par l'entremise des racines, et assure
la nourriture indispensable à leur
développement.

 

‘Moch voit un grand
danger par la Russie
PARIS. — À moins que l'Europe

ne puisse créer une autorité com-

mune accompagnée d'une écono-
mie d'expnsion, l'Union Soviéti-

que, sans guerre, “s'emparera pré

= -- -

 

mièrement de l'Italie. de l'Alle:
gne et finalement de la France”,
selon M. Jules Moch, ancien minis-
tre de l'Intérieur, dans une dé-
ct-<ation au Conerèa Socialiste.
Moch, cousin du défunt Léon

Bium, aspire à remplacer le dis-

 

 

105

paru comme guide @octrimal et
philosophique du parti socialiste
Les membres de ce parti le choisi-

rent comme candida: au poste de

premier ministre quand ils eurent

une dernière chance de former un
cabinet l'automne dernier.
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qui

parce que...

1. Elle estde coupe élegente
—ample—de bonne longueur. Le

collet et les épaules font parfaitee
ment! Peut se porter avec ou

sans cravate, en dedans ou en
dehors du pantalon.

2. Elleest garantie
lavable

Irrétrécissable, elle reste

confortable après maints
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Le combat Dauthuille-Villemain
Laurent Dauthuil'e gquitterait Montreal au mois de jui’i-t pour

aHer rencontrer Robert Villemain en France. Cette nouvele

desappoints un peu les amateurs de boxe de Montréal qui auraient

aune voir une telle bataille au Stadium. M ny a ai.um doute

qu'un ‘eb match attirerait une aussi bonne recetle au Canads. mais

on n- peut blamer les deux Français de vouloir se battre devant

leurs compatriotes.

Ce matca sera un “naturel” parfait. Villemain à dejà remporté

deux victoires sur Dauthuile, mais il à Féussi ces exploits il y à

une coule d'années avant que Jaurent n'atleigne son plein

developpement. Selon lis informations que nous avons apprises ici

et it, Dauthuille négligeait son entrainement en France et après

avoir mené pendant les premières rondes contre Vilemain, il a

faibii dans les derrières ronde pour perdre en chaque ccasion.

Depus, Laurent s'est vomsidérablenient amélioré: 13 a acquis

une bonne expérience et il est plus sérieux

Vi:lemais mest pas resté incatif lui nom plus et I! a livré

plusieurs grosses batailles sux Etats-Unis, mais il ne semble pas

assez dange-eux à l'offensive pour pouvoir battre Dauthuille de

pouven:s Fi a battu Kid Gavilam, qui de son côté a battu Fauthuilla,

mais pour une raisom ou une autre. il ne nous à pas Impessionné

outre mesure. La seule façon qu'il pourra battre Dau:hulile sera |

de lémuiser avec son offensive inépuisable. _

Les deux Français, qui se sont expatriés pour connaître la

gloire et fa.re fortune en Amérique, devralent être de Dons Amis.

mais au contraire, LS se détestent. Villemain le cache assez bien,

mais Dauthullle et son gérant Barrauit sembient avoir une vieille

et grande rancune contre le ‘Taureau de Prance”. rancume qui a

encore augmenté quand Raoul Godbout a fait venir Villemain à

Montréal pour rencontrer Kid Gavilan Villemain a rendu Ha

blessure au coeur de Dauthuille et Barrauit plus eens-dle encore

en battant Gavilan.
.

Si jamais donc ces deux boxeurs montent dans la même arène,

que ce soit a Faris ou a Montréal, à est certain qu'ils n° se

ménageront pas Ils veulent régier une vielile rincune, et ils

veulent Gemontrer au peuple français lequel est le meilleur homme,

le suvresseur de Cerdan.

LVS "PETITS FOSRS-LOURDS

Les partieans de Sugar Ray
Robinson se laissent em poster
par leur enthousiasme parfois
et is prétendent que Sugar est
nom seulement le meilleur
boxeur “livre - pour - livre” au
monde, mais tout smpliement
le meilieur. fla vont mé&m: jus
qu'à dire qu'il pourrait battre

er=—

la plupart des poids-lourds ac-

tuels. Ray lui-même disait dans

un article qui à été publié dans

un magazine américaine récem-

ment qu'il est prèt à faire face

à nimporte qui, mais heurcu-

sement pour lui. les commis

sions athlétiques ne permettent

plus de combats où :1 y à tel-

lement de différence de poids

La classe des poidslourds ac-

tuels fait pitié. mais il est im-

pomible de concevoir Sugar

Ray dane la même arène que
les Charles (189 livrec), Savoid

(192), Satterfield (133), Wood-

cock (190), Walcott (193) et

autres. Sugar Ray est presque

aus grand qu'un poids-lourd

ordinaire avec ses 5 piels et

11 pouces, mais il ne pèse que

155 livres et il paraîtrait com-

me une mouche à côté de ces

géants de l'arène. Ses coups

qui arsomment des Doxeurs de

150 livres bondiraient sur Ja

tête des Charles et Cie: H ne

pourrait résister sous la force

des coupe des poids-lourds et

Lo i n'aurait aucune défense dans

- 2 les corpsà-corps conire des ad-

a“. = - « versaires beaucoup pins forts

PERES physiquement que lui.
Si Robby pessit une quinzai-
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homme ne pourrait résieter de

vant lui. mais il me pésera jr-
mais plus que les 155 livres de

le semaine derniere.

Le plus léger champion polds-
lourd dans l'histoire moderne
de la boxe — depuis le premier

combat de championnat avec

des gant entre John L. Sulli-
van et James J. Corbett en
1802 — a été Bob Fitzeimmons.
qui après être devenu trop pe-
samt pour conserver son char
pionnat poids-moyen tenta ma

chance chez les poids-'ourds. La

. . catégorie des mi-lourds n'exis-
machine à cigarettes tait vas sora  Flzsimmons

… " knockouta Corbett en 11 ron
BEAUSEJOUR di: I ne pesait que 767 livres.

qui lui permettra Bob. um sncien forgeron. frap-

  

D'ECONOMISER 50%, pait comme une mule. Corbett

était relativement lézer à 183
livres.
Un autre petit

poida-lourd fut le Can-dien
français Tommv Burns (Noah
Erussor. Tommy ga:na une éii-
mination antés la retrace de
James J, Jeffries et i! fit une
tournée morale, vattant les
meilleurs boxeurs au monde. I
pesait 168 livres lorsqu'il perdit

le titre contre Jack Joknson
en déembre 198. J<h-son. qui
faisait osciler l'aiguille de ia
balance a 192. “coapa en mor-
ceaux” Burns, qui refusait
d'abandonner. la police arréta
le massacre A la Îte ronde.
Johnson knockouts un autre

en confectionnant lui-même
300 cigarettes à l'heure

NOUVEAU PRIX 510”
REDUIT

‘plus lames of frais de poste
4 lba mets

LA MAISON

J. E. BEAUSEJOUR
4557, rue PAPINEAU

MONTREAL.
Seve. 3155. Steam.   
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petit homme dans
Stanley Ketchell

Georges Carpentier pesait 172
livres lorsqull fut knockouté
per Dempsev et Billy Conn 174
lorsqu'il vint près de battre
Joe Louis par décision en 1541.
Conn avait l'avantage aux
points quand il commit erreur
de “mélanger” avec Lows a
la 13e ronde.
Harry Greb. un boxeur de

138 Livres, fut le seul homme
à battre Gene Tunncy.
Tommy Loughran, 170-175,

rencontra les Jack Sharkey,
Max Beer, Primo Ca.ner1, King
Leviniky. Paolino Jzcudun,
Steve Hamas et autres.
Mickey Walker, le “Toy Bull-

dog”. dont la pesanteur varia
de 147 à 170 livres durant ea
carriére. annula avez Jack
Sharkey et livia des combats
furieux à Levinsky Uzeudun,
Risko et Max S hmeling.
le meilleur des p-.tits hom-

mes fut peut-être Joe Waicatt
(un ancien champion à 147 l-
vres) aui ren-ontrait ré
ment des poids-lourds En sep
tembre 1904, Il ann:'a avez le
poids-lourd Sam Largford et
trois semaines plus tard. À
faisait un autre match nul,
cette foin avec le champion
po'‘s-léger Joe Gans.
ey Robinson est _.onsideré

cor me un des meilleurs hoxeurs
dars toute histoire et son
magnifique record en est la
preuve, Mais I! lui manque une
dizaine de livres pour réussir
les exploits des Fitzsimmons el
Burns
—_—
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UN AUTRE NOIR QUI
BRILLE DANS LES

MAJEURES
Le lanceur Danil-R. “Dan”

Bankhead, des Dodgers de Brook-
lyn remporte d'éclatunts succè:
dans les ligues majeures, Jusqu'ici
il a gagné quatre joutes pour les
Dodgers. Il n'en a perdu qu'une.

Dan est né à Empre, Alabama,
le 3 mai 1921. I frappe et lance

de la droite, En 1947 àl joua pour
Brooklyn de la ligue Nationale et
frappe un coup de circuit à sa

première présence au bâton. Par le
fait même il était le premier noir
à réussir un circuit dans les ma-
jeures. En 1948 il évolua pour Nas-
hua de la ligue New England. Il
termina cotte saison avec le St-
Paul de” l'Association Américaine.
Ml jouait avec le club St-Paul lors-
que ce club vint faire face aux
Royaux dans la petite série mon-
diaie.
L'an dernier, Dan jouait pour

le club local, les Royaux de Mont-
réal. Il complita 18 parties, cn ga-
gna 20 et n'en perdit que 8 pour
obtenir la plus forte moyenne au

monticule, soit .769 pour la saison,
It a lancé 249 manches et retiré
176 hommes au bâton. Seul. Wid*
mar, lanceur des Orioles de Bal-
timoré, & gagné plus de parties
que Dan, soit 22 Cependant, Wid-
mar a perdu 15 joutes et sa moy-
enne de .595 fut bien inférieure à
Bankhead
A =a première apparition au bâ-

ton avec les Royaux en 1949, con-
tre les Chiefs de Syracuse, Dan
frappe un coup de circuit. LI répé-

 

 

‘et autres. Nous lui décernons une
: place dans l'élite sportive puisque.
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La ligue Québec Senior affectée
par la décision de la C. A. H. A.

BANFF, Alberta, 10. — Doug Grimston, de New-Westminster,

Colombie Britannique, 6 été élu le nouveau président de la Canadian
Amateur Hockey Association lors de lo réunion annuelle de cette

association ici. Grimston succède à At Pickard, de Régina.

 

     
George Dudley, de Midland, On-

tario, a été réélu se:rétaire-yé-| On nommera le nom piss tard,
rant et W. A. Hewitt, de Toronto,' La ligue Senior du Cao Breton,
secréiaire régistraire. Hier la ia ligue Senior des Maritimes,
C.AHA a pris d'importantes dé-|l& lique Québec Senior, la ligue
cisions, au sujet du hockey senior Senlor d'Ontario et la ligue fMe-

au pays | nior de l'Ouest joueront dans une ,

Ti a été décidé que plusieurs catégorie supérieure, tandis aue
ligues de hockey senior du pays toutes les autres ligues rentor du
opéralent sous un plan profes-| PAYS seront éligibles pour les sé-

sionnel et étaient trop oulasantes ries de la coupe Allar.
peur d'autres circuits de même
pe de sorte que cinq ligues
ont été retirées des compétitions ; H
et ne participeront plus aux sé- ploient comme diluant um certam
ies pour la coupe Alan. produit distillé de l'huile, pour rem-
Ces cinq ligues joueront d'ns Placer la térébenthine, qui est coû-

le but de gagner un trophée dont ‘teuse.

Les fabricants de peinture em-

 

plaudissements des adeptes mont-
réalais.

Le roi des retraits au bâton de
la ligue Internationale, a remporté
44 gains et subi 12 défaites seule-
ment durant les deux dernières
saisons. C'est un lanceur de cali-
bre majeur qui saura faire hon-
neur à sa race comme des Jaccie
Robinson, les Don Newcomb, les
Larry Doby, les Roy Campanella

 

Lake Side View Lodge
Dan Bankhead, en plus d'être un LAC L'ACHIGAN
excellent lanceur, est toujours de

  

baseball de premier ordre, Il frap-| Tmércie idéal de vacances — Chaïoupes

PAR JACQUESDOYON: pe avec puissance, il court et il Son chouvoi
connait à fond toute la stratégie Ville: LAse. 3093
du jeu. AURELE CALVE TH: sly 

   

 

| ta son exploit de Brook:yn aux ap-

L'ENDROIT IDEAL OU PASSER MES

  
LAC GUINDON

DOMA Tennis, moiation. goll, cuisine excellente. Grill ot

INE DES Lacs danse tous les soirs ou pavillon ALTITUDE 1500.

55.00 à 57.00 par jour où $32.50 et plus par semaine. Demandes nos dépliants.

ST -SAUVEUR DES MONTS
PETITFension de famille. Atmosphère agréable. Chombre et

AU TOUT & portir de 320.00 par semaine, por personne.

Réservations: Mme Maurice JUNEAU. Tél. Ste-Adéle 3727 ou écrivez C.P. 87,

StSauveur des Monts.

STE-ADÈLE EN BAS (route Ste-Marguerite)
urot vioréats àmomaremem,Amtse win,2 |
rétissetie ouverte.

STE - MARGUERITE (lac Masson)
HOTEL BELM‘ En face du lac Masson, & 100 pieds de la picge. Tennis,

ONT Cowe #t péche. Equilation ot qoli, tout préa de

Yhôtel Chambres confortables, cuisine canadieans. Demandes ncs déplicuis.

| Méservations, GILLES GAUTHIER, tél 39.

VAL DAVID
MONT CONDOR DGE Jolie pension déte & prix modiques. Tennis, |

i € Loi natation, golf. Danse tous les sous. Orchestre. |
Hôtel licencié. Réservations: M JA. DESCHAMPS. Tél 618]-3, Val David.

 
VAL MORIN -

VAL MORIN LODGE Lc privé. chaloupe, natation, golf, équitation, bad-

; minton, ping-pong. Danse tous les sairs avec orches
| te. Cuisine canadienne. chambres avec bain Réservations: L Gravel. tél:

412 W-12,

Tel: 186-W-11, Val Monn.

Hôtel
ehambre. Ski aquatique. voile, tennis,

Samedi.     PINEHURST INN Sur les bords du loc Raymond. Magmilique plage ouverte
au public. Chambres confortables, cu.mne canadienne.

On danse tous les sours avec l'orchesire d'Al Cowan st ses sept Tramp Band.

2 spectacies lous les sous, arusies de N.Y.

MONT SAUVAGE Place idéale pour vos vacances. P.scine privee et tennis,
chaloupes, golf.

Chambres avec equ courante. Cuis.ne excellente. Réservations: H. LALANDE,

ST - DONAT
JASPER EN QUEBEC Endroit dec] depuis des années pour les lunes de

misl.

| mes et l'eg'uitation. Ecriré pour pamphlet :llustre: JASPER EN QUEBEC, St-Donat

y de Montcalm où à Montréal. 10. St-Jacques est, PL. 5484. Ouvert jusqu'à 3 p.m.

'

Danse tous les soirs avec orchestre.

uitra-maderne, radio dans chaque
tous gratis excepté les Chaises cérien        
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On a fait beaucoup de tapage, ces juurs derniers, autour de la
victoire de Lee Savold sur Bruce Woodcock et le sort veut qu'après cette
Tetraite de Joe Louis et de la maladie cardiaque d'Ezzard Charles, que
l'on parle d'un boxeur poids-lourd de deuxième ordre, te! que Savold,
comme un champion. Décidément, la division lourde de la boxe est dans
un marasme épouvantable et seul, un retour de Joe Lnuis améliorera
la sitution considérablement. Pour plusieurs, Joe Louis est encore,
malgré son âge avancé et son inactivité, le meilleur polds-lourd du
emps.

Dans les autres divisions, deux autres noirs dominent efficacement.
Sugar Ray Robinson, qui est probablement le meilleur boxeur des
vingt dernières années, à simplensent déclasss Villemain, pour sug-
menter davantage sor prestige et faire croire pius que jamais que Jake
LaMotta, qu'il n déjà battu trois feis, est un champlon de paitie. Il y
a auesi Ike Williams, qui se signale par la puissance de ses coups. Il
a facilement eu raison, il y à huit jours de In jeune menace Lester
Felton de IXtroit Ike est le meilleur cozmeur du pugilat depuis Ia
retraite de Louis On parle maintenant d'un combat Villemain-
Dauthuille, puis d'une rencontre Dautbuille-Robinson. Montréal meri-

ferait bien de prisenter ces deux matches après avoir adopté
Dauthuille si royalsment. Les dirigeants de Dauthuille serent-lls
cependant reconnaissants® Nous ne le croyons pas, parce que déjà on
parie de matches à Paris et à Philadelphie ou ailleurs pour ces pugi-
listes même ai Montréal pourrait leur garantir des recettes supérieures.

A-t-on raison de s'inquiéter sr le sort des Royaux de Montréal?
Il y à une semaine, les Royaux avaient été une proie facile pour Rochester
mais déjà, les deux clubs sont pratiquement sur un pied d'égalité. Les
Royaux ont plusieurs lanceurs éclopés mais ils ont aussi par contre, sept

joueurs qui frappent plus de .30C. Et financièrement, les Royaux font
aussi bien car en 17 programmes d.puis le début de ia saison au Stadium,
iis ont évolué devant 123,000 personnes, comparativement a 137.000
perscines pour l'an dernier, avec in programme du dimanche en plus.
Les Royaux ont un alignement de première division, sans aucun doute.
Il y & toutefois raison de se demander s'ils auront une production
adéquate de coups de distance pour les poster au sommet.

Pour nous rafraichir, parions de hockey. Les Rangers ont certes
l'intention «le ménager des piasties en ne financant plus leur club-fernse
des Ramblers de New Haven. En engageant Neil Colville, coach des
Ramblers, comme successeur de Lynn Patrick, les Rangers ssuveront
un autre salaire. Phil Watson restera coach des Rovers de New York.
Les Rangers ont aussi bâclé une entente avec Cincinnati pour envoyer

six joueurs à K:ng Cilancy, aans toutefois nuire à l'entente déjà exia-

tanie, entre Canadien et Cincinnati. Il y à des perspectives que
Cincinnati fera partie de la N.HLL, avant longtemps et si les Rangers
et le Canadien s'entendent pour “paqueter” les Mobawks de hons et
jeunes joueurs, Cincinnati fera un progrès immence dans le hockey.

Canadien et Hangers ont büclé ainsi une entente, pour In première
fois depuis que le Tricolore avait été copieutement déjoué em échan-
ceant Buddy O'Connor aux new-yorkais.

 

Eddie Shore a déclaré ces jours derniers à Boston: “Je serais heureux
de retourner aux Bruins mais j'espère garder intact mon club
Springfield”. Il est rumeur que Shore sera le prochain coach des Bruins
mais dans les coulisses Shore ne s'entend pas avec Art Ross et qu'il
n'acceptera pas le poste tant que Ross sera un grand intéressé dans le
bureau de direction du club buetonnais. Walter Brown, président du
Garden de Boston, supporte la nomination de Shore, cent pour cent...
Rencontrés au Laval Yacht Club d'Omer Gauthier, dimanche dernier,
Maurice Richard et Butch Bouchard sont l'image de la santé... Bill

Durnan est représentant d'une brasserie ontarienne dans notre ville et
quand viendra le temps de parler de contrat, il acceptera bien un autre
terme de hockey, sous certaines conditions... Max Bentley parle aussi
de retraite mais le contrat qu'il recevra de Conny Smythe lui fera bien
changer d'idée... Joe Primeau fera un excellent coach pour les Leafs .,
Ii à refusé de remplacer Irvin et il préféré l'offre de Smythe... Léo
Gravelle se mariera dans quelques jours. Est-ce un bonne ou une mau-

vaise nouvelle pour les partisans du Canadien?.., I est rumeur que les

Eperviers de Chicago bâclaront de gros échanges avec ie Tricolore et les

Red Wings de Détroit. Il serait possible que Glenn Harmon joue pour

les Eperviers de Chicago .. Notre “espion” de la ligue Provinciale,
Bruno Roy, un fervent vétéran, qui se fait une gloire d'assister au plus
grand nombre d'événements sportifs que possible et qui & été témoin,
depuis le début de la saison, à plus de vingt parties du circuit d'Albert
Molini, rapporte que tous les clubs de la Provinciale sont blen équilibrés,

asuf Granby qui a absolument besoin de lanceurs malgré sa belle
combativité. F ajoute que St-Jean aura son mot à dire dans la course au
championnat, parce qu'il aligne deux lanceurs de premier ordre dans
Burke et Gomez et une phalange de jeunes joueurs qui sont à se déve-
lopper au champ et au bâton. Shorbroolte se fait valoir par sa puissance

d'attaque, avec Garcia, la grande vedette. Farnham aligne probablement

le meilleur joueur d'avenir dans McGovern, un jeune athlète de 20 ans.

Rogers, gérant du Farnham et Roland Giadu, gérant du Sherbrooke se
s.gnalent comme géranta. Le vétéran Paul Martin se siguale enco-e par
un solide coup de bâton à Sherbrooke. Les Cube de Drummondville se
sont grandement améliorés depuis que Stan Bréard à pris les rennes du
club. Saint-Hyacinthe de Jean-Louis Morin a une meilleur club que le
classement l'indique. Il est infortuné de perdre trop souvent des duels
contestés. Ti s'est toutefois resaisi récemment et encore jeudi detnier, i}
& battu Sherbrooke décisivement dans un programme double,

 

 

aussi été meilleure et la compéti-
tion plus forte... Le réen;mge-
ment de Virgil Wagner est le signe
avant-coureur que les Alouettes se-
ront encore à battre dans le Big

Four et ia coupe Grey. Aucun club
ne pourra résister à la puissance
d'attaque des Filchock, Wagner.
Cunningham, etc...

Cette nouvelle recrue Dropo des
Red Sox se fait de plus en plus
valoir avec une moyenne de 383 et
56 coups sûrz dont 14 coups de cir-
uit. Dropo est un géant de aix pieds
et quatre pouces .. Ce sera encore
une vive lutte entre Jackie Robin-
son et Stan Musial pour le cham-
pionnat dus frappeurs de la ligue
Nationale... Sam Jethroe ‘rappe
moins souvent en lieux sûrs depuis
deux semaines et sa moyenne est
tombée à 290... Les fervents des
Royaux sonte toutefols heureux de
constater que Bob Morgan, qui a
frappé trois coups de circuit, la
semaine dernière, à retrouvé son
Aplomb naturel au bâton... Un
nommé Brovia du club Portland
est le meilleur frappeur de coupe

de circuit sur la côte du Pacifique,
avec le total de 16, cette saison...
Joe DIMaggio est mystifiant... 1
ne frappe que .259 mais tous ses
coups produisent des victoires pour
les Yankees .. Phil Rizzuto ex-
plique sa belle tenue avec les
champions en disant: “La formule
est simple. Vous devez étre en bon-
ne forme, beaucoup dormir, jouer
pour ua club qui paye bien ct man-
Eer raisonnablement. Aussi, avoir
du bonheur dans votre foyer”. Phil
frappe .360 et 11 est le pivot des

Yankees depuis que Henrich eet

blessé... Les Dodgers de 3rouklyn
viendront jouer une partie d'exhi-
biton contre les Royaux au Stade.
le 10 juillet. Il est malheureux que
les Dodgers ne trouvent pas une
date meilleure pour nous présenter
leur club au complet.…

Bob Milliken, opéré au code a
Baltimore ces jours dernicrs, ne

lancera probablement plus pour
les Royaux, cette saison... Les
Alouettes ont un film de la finale
de la coupe Grey contre Calzary
et ce film sere montré un peu par-

tout dans la province pour propa-
ger le football davantage, chez les
Canadiens-Français . . ., Bernard
Geoffrion, l'as du National, retrou-
vera sm santé de l'an dernier, en
passant l'été au camp de Vic Obeck,
dans les Laurentides ., La fin de
la carrière de Phil Marchildon est
récllement triste .. Phil aurait cer-
tes mérité un meilleur sort… Franc
Bouchard ua jeune lanceur france-
américain d'un collège de Port
Leyden, N.Y., a lanoé deux parties
consécutives, sans point ni coup
sûr, ce printemps et plusieurs clubs
majeurs recherchent maintenant

ses services...

Téon Cadore, ancien lanceur
des Dodgers de Brooklyn, um
france-américain, qui lances dans

une partie nulle de-€ manches,
au score de 1 à 1, centre les Bra-
Ves de Boston, en 1926, vit encore
à New York et ne eache pas de
dire que les lanceurs actuels me
sont pas Fombre des bons lan-
ceurs d'Il y a vingt ou trente ane.

Le bel exploit du jeune Zolfeur
inconnu Lee Mackey, de réussir un

de du tournot pour le championnat
américain, mérite certes une belle

LA PATRIE=

ret a déclenché le tout en déclarant
récemment cue les goifeurs d'au-
jourd’hwi étaient fort supérieurs
Aux anciens, y compris Walter Ha
gen et Bobby Jones et ques les

Byron Nelson. Ben Hogan et Sam-
my Snead auratent déclassé les
anciens champions. Chose certaine.

les parcours et l'équipement ont
été améliorés dans le golf mals de
nos jours, les parcours sont plus

ous et les scores sont certes
meilleurs... Notre champlon Gerry
Proulx est officiellement "playing
pro” au superbe parcours Bonnie-

107

des Tigers de Détroit lors de Je
joute entre Détroit et les Yankees
hier. Calvert q déclaré aux journa-
listes que som lancer “sinker” avait
Rlissé de ses mains. Porterfield
souffre d'une fracture de Ia mé-
choire.
—_———

Le plus gros oiseau du monde,
l'autruche, qui pèse un maximum de
300 livres et peut atteindre ume h u-
teur de & pieds, parcourt une dis-
tance

 

84 sur le difficle parcours d'Ard-
more, Penn., dans la première ron-!

mention. Mackey a joué avec un
set de vieux bâtons, dont plusieurs:

de 25 pieds dame un seul
brook de St-Colomban. Proulx, qui
est instructeur du Drinving Range -
du Boulevard Décarie, durant la
semaine, accommodera tour les

membres du Bonniebrook les sa-
medis et dimanches. Gerry a re
trouvé sn grande puisgance dily a
quelques années et frappe de nou-
veau des “drives” incroyables...

bond.
 

L'ouest du Pakistan posssd: un
des plus anciens et des plus eff: a
ces systèmes d'ungation du monde.

ENFIN DES LAMES B'ACIER BLEW
POURTOUT BUDGET

  

 
NEW-YORK, 10 — Bob Porter.

field des Yankees de New-York

prend du mieux aujourd'hui à l'hô-

pital Lenox et on rapporte que sa

condition est “bonne”. Porterfield

ju été transporté à l'hôpital après

{avoir été atteint & la mächoire par
june mauvaise balle lancée par le
lanceur montréalais Paul Calvert

| 
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BRÛLEUFS À L'HUILE MONRO
RENDEMENT MAXIMUM ... PRIX MINIMUM!

à partie de $325.00
d'= Atomisation tubulaire breveté

; 2 - Flimine le gaspillage d'huile et réduit l'entretien

! 3+ Muni de tous les lispositifs de sécurité
@= Brûleur de construction solide et permanente

&= Britleur économique, propre, inodore

6- A votre service 24 heures par jour

 
étaient rouillés. ce qui prouve que’
ce n'est pas l'équipement qui fait ‘
le joueur... Surveillez Ben Hogan,
dans les detnières rondes de ce‘
tournoi... Une grande controverse
vient d’éclater dans le golf entre!

JZ= Entretien gratuit pendant un an

&- Contrat d'approvisionnement d'huile garanti

9= Livraison automatique de l'huile

Le circuit Molini aligne ume
vingtaine de joueurs canadiens-

francais et montréalais Outre
les Giadu, Stan Bréard, Martin, §
> a aussi les Ste-Marie, Lalande,
Duperron, Lewis, Roger Bédard,
Cotnoir, Bournot, Valois, Roger

Eréard, Chalifoux, Coco Tarte,
Dufort, Couillard et Nick Mal
fara qui trouvent le moyen de se
signaler, parmi une phalange de

jueurs américains. Il y a une
quinzaine de joueurs noirs ou
cubsins dans le circuit. Pellot
Power et White des Cubs ot Mar-
ec du Farnham Impressionnent
le plus, chez les noirs. Garcia est
farilement le meilleur des Cu-
bains tandis que le jeune Canl-
visrez pronret beauroup. Les hos-
tilltés sont s$ contestées que pas
ta club n'est favort à l'avance
pour remporter le championnat.
Après la disparition des piates

 

 

de Dorval, Délorimier, King's Park,
Mont-Royal, des terrains de crosse
du National et du Maisonneuve et
des terrains de baseball Mascotte,
Shamrocks et des arénas Mont-
Royal, Jubilé et Colisée, voici que le

Parc Atwater disparaîtra à son
jour... De grands es, tels que Babe
Ruth, Nap Lajole, Léon Cadorre,
Jim Thorpe et autres ont déja évo-
lué Sur co losange, situé à côté du
Forum, alors qu'ils s'alignaient
dans les ligues mineures...

Lucien Chartrand est des plus
satisfait d'avoir commencer la sai-
son locale du turf au printemps. Le
premier meeting de Blue Bonnets
à été un franc succès, supérieur au
premier de 1949, quant à l'assistan-
ce et aux sommes pariées dans le
mutuel. Et la réunion qui a com-
mencé hier promet d'être encore
meilleure. La classe des chevaux &

 

joueurs actuels...

    
 

tHvdappement
Fhysique™,

Adrencez-vous

ADRIEN
GAGNON

7712 rue Se-Hudert les anciens champions et Jes bons

Aussi agents des
célèbres

BRÛLEURS À L'HUILE

PETRO
Spécialité: Installations

commerciales et
industrielles
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PRPORTATEURS D'ANTHRACITES SALLOIS & AMERICAS -
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Les Kosaux ont commence lundi dernier a Baltimere lrur second
tiers de <aivom et souhaitens dans le meme respire qu'ils obtiennent autant
de smeces dams ce second semestre que dans le premier, surtout si

Breskiyn n'uide pas plus som principal elub ferme qu'il me l'a fait ce

printemps. Les chiffres ne mentent pas, de serte que ceux que nous allems
produire devraient prouver hors de tout deute que pour s'ètre maintenu à

deux parties seulement des fameux frappeurs des Red Wings de
Rechester, notre pilote Wally Alstens 2 da faire drs prediges. Sait-om que

mous avons eu depuis les debuts de Ia saisem deux velligeurs réguliers
qui frappent des moyennes de 725 (SCHM » et de 23

(GIONFRIDNO)® De plus, notre receveur regulier Afwell frappe 222,

ce en plus d'avoir rchappe tous les “pop flies” qui tembent à ses pieds
Pour des raisems inconnues. Peut-etre qu'Atwell a besoin de lumettes 7

Tout de meme, c'est pas mal banal pour une seganisation comme celle

de Brooklyn?

Et parlons de nos lanceurs ! Seuls. nos réservistes gagnent ! Lee,
Epperly et La Sorda ont obtenu un total de treize victoires. Par contre.
Erskine et McCahan ont un record de 1-3. McGlothin 1-5. mais en depit
de toutes ces défaillances. nos Royaux sont solidement installés en
seconde place. Nous devons certes beaucoup à notre nouveau pilote qui
n'a pas de rarides coureurs.Mi de frappeurs de distance comme par les
années passees. Buz Bavast est actuellement à Brooklyn dans le but
d'ubdtentr du renfort. Buzrie va demander un bon voitigeur à la place
de Gionfriddo, qui semble au terme de sa cartiére, et un trés bon

lanceur, car Erskine à êéte un énorme désappointement depuis sa
sensationnelle partie de debuts. McCahan est un autre qui est fini.
Pour ce qui est de McGlothun. nous savons qu'un jour ou l'autre le gros
Pat va reprendre son aplomb.

Les Dodgers doivent bâcler quelques transactions d'ici au quinze
courant et apres cette date. d ne fait l'ombre d'un doute que nous allons

recevoir de l'aide, soit par la vote d'une transaction. soit par l’ovtion de
nouveaux joueurs. Les Dodgers sont en train d'obtenir le lanceur droiiler
Sheldon Jones des Giants pou: qui ils donneront deux joueurs dont un
lanceur actuellement avec les Dodgers et un autre joueur cans les
minures

Si nos voltigeurs font ptue. tl n'en est certes pas des intérieurs
qui frappent tous au-dessus de 300, ce qui ne s'est jamais produit

dans le passé Ainsi, Connors 8 obtenu 335, Bridges 323, Fiala 315 et
Phillips 305. Le Rocher est la grosse surprise de la saison tant au champ
qu'au béton. Un releve officiel de son record dénote qu'il égale presque
le superbe record de Bobby Morgan pour ia même periode lan dernier

et voici ia romparazson :

  

AB. P. M. PPP. MOY.

Bob Morzun :…. 1988 155 30 51 » 3
Rocky Bridges So... 1850 155 39 50 37 323
Rocky Bridges Loo. 1948 158 17 2 3 256

La moyenne de Bridges pour la saison fait foi du tout. De 256 en
1949, il est monte à 323 cette annee’ Quant à la comparaison
Morgan-Bridges. il faut reconnaitre le superbe travail de cet agressif

Jeune qui pratique des heures et des heures chaque jour dans le but de
faire les majeures l'an prochain. Rocky est sur la bonne voie et ses
amis montréalais sounaitent ardetument le voir réussir. Il est sans
contredit be joueur qui à fait le plus pour aider notre cause au cour:

des deux premiers mois de la saison.

ROCHESTER REDOUTABLE
Les Red Wings de Rochester ont In plus forte agglomération de

frappeurs dams les Ngues minewres mais ils sent faibles au smenticule.

Le tout jrume Toms Poholtky est l'umique bem lancewr des Red Wings.
Les autres ont de la difficulté à terminer leurs parties. Pohelsky est un

Jeane de vingt ams et À promet de devenir aussi fameux que Dem
Newcombe. Aussi. si les Red Wings avaient de meilleurs lanceurs, ce

ametiorer maimtemant. ils deviendraient tout simplement
fermédables. Tout de méme, sans des artistes du menticule, ce club est
gves faveri pour remporter le champiemnat de in ligue. Dick Cole rst um

autre Red Wing qui s'est sensiblement amélioré. tandis que dans Ed

1 i

Steve Bilko a établi un record au Stade la semaine dernière en
frappant trois circuits par-dessus les trois clotures de gauche, du ce:itre

et de droite. Jamais dans l'nistoire de notre paro, un autre frappeur a

accompli un semblable exploit au cours d'une série. A,cutons qu'à un
moment donne dimanche dernier, Rochester à aligné r’uf joueurs de
SIX PIEDS «& PLUS quand l'arrét-court Louis Ortiz a remulacé
Nietopski. Ces six pieds étaient Rues Derry +6), Don Richmond et Stove
Bilko 61). Del Wilber 2 Dick Cole ‘624, Tom Poholsky. Ed Mierkowicz,
Hal Rice et Louis Ortiz 163). Et tous ces geants frappent selon Jeurs
dimensions !

POTINS ET NOUVELLES = — —

| , pewsTait battre n'imporic quel
Tel que prive. Ray Robinson wa || aw de am) Thai. Crest

TensVi| encore comique d'entendre LaMetta
main. rançais à protesté. » Let Graziane, deux petits comédiens
M, comtre les tactiques du Noir! de treisieme ordre. défier Robinsem
Veux étes riguls, mem cher Robert! ; qui pourrait les endermér tows les

La boxe n'est pas encore de ka intte! deux em moins d’un quart d'heure.
Robinson n'a pas sem ézai dans In | th savent (rep bien que leurs gé-

boxe of plusieurs affirment qu'il | rants me les laisseront jamain sauter

I Surplus de Guerre
Sea

| POMPE

SS

"Vs‘1078
CAPACITE 150 GALLONS PAR HEURE

Pompes type œupirateur. pouvant tres d'une profondeur de 25 pieds ot fournie
une prossion de 200 Kvres par peuce carre. Ailes d'aspiraieur en acier
imorydabie. ronixst ver wm montage d'acier inoxydable. Votre moteur de Le ou
1-3 de socew pout l’actenner. La pompe s'adapte directement au moteur avez

ie raccordement fowrni.
Aussi FOMPES à 312.95 — NEUVES — CAPACITE 2600 GALS. par MEURE

M:ntes . ir rouement 4 bules. Pompe 1 roue dar Fosvsnt hrer dune
200 powis hor.zantaiement, avec pression

ena en œ er inoxydatle et deux
frure:s un vciume comen le 200

être tonne par our

 

  

  
   

 

 Vs patte

COMMANDES C.OD.
C.0.D. ACCEPTES — SATISFACTION GARANTIE

HOLLINGER MACHINE

LA PATRIE
#

DEL WILBER

SE MAINTIENT

Le grand et gros receveur Tel
Wibmer, rrappeur droitier des Bed
Wiags de Kochester, à perdu beau-
coup de points au cours de la sr
maine mais n'est quand même
maintenu prentier chez les frap-
peurs de la ligue Internationale |
aver une moyenne de 346. Don
‘Thompson, des Hoyaux «et Dom

Richmond, de Rochester sont
égaux en deuxième place avec 337.
Voici les dic meilleurs frappeurs
au 9 juin: 100 fois an bâton et plus:

Ab H Fp Meo

 

Wilher, Roch, , . 133 46 23 346
Rirhmond, Roch. 178 68 30 137

Thompson, Mt. . 137 46 24 133%
Connors, Mont. . 170 53 43 35
Riche, Roch. . . 151 38 36 331
Heslet, Toron’o . 100 38 2% 330

Mierkewicz, BR. . 106 35 19 350
Creel, Buffalo . 106 35 11 338
Hancock, Buffalo 138 43 34 324
Bridges, Mt. . . 135 5 37 223

LANCEURS
14 décisions et plus

k 3Bob Raney, Baltimore

Hank Hacker, Spring.

Tom Poholsky, Rech. .

Clyde King, Mt. . . . .
Tom Yuhas, Roch. . .
AI Ihde, Spring. . . -
tired Byerley, Syr. .
Ronnie Lee, Mont. . .
Omar Lywn, Mont. , .
Andy Tomasie, J.-C, . .
Art. Hartley. Syr. . . .

CIRCUITS

Ress Rerry, Rochester .…

Hal Rier, Rochester ..
Monte Irvin, Jersey City ... »
Marry Hestet, Toronts ... »
Don Richmond, Rochester . 3
Bop Thurman, Springfield .... 7
Bill Glynn, Torents ..... PR 7

Steve Bilko, Rochester … 7
.
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Fred Hancock, Buffale .......
Steve Gerken, Jersey City ....
Anse Moore, Baltimore ......
Marven Blaylock, Jersey City
Al Rubeling, Syracuse .......

POINTS PRODUITS PAR

Chuck Connors. Montréal ....
Geo. Byam, Baltimore

Rocky Bridzen, Montréal .....

Hat Rice, Rochester .--
Rusa Derry, Rochester

Gro. Schmees, Montréal .
Fred Hancock, Buffale

Damon Phillips, Montréal
Don Richmond, Rochester .
Ded Wilber, Rochester ...
Don Thompson, Montréal

 

   

  

  

dans l'arène contre un bon homme

comme Sugar Ray... Un combat

qui a son importance celle semaine

 

 Dimanche, 18 juin 1950

Rawdon se retire de la
ligue Laurentienne Senior

Le club Rawdon s'est retiré de la Îizue de baseball Laurentienne

Indépendante Senior et il sera remplacé par les Montreal Giants de X.

Pelletier. Ce club jouera comme visiteur. LI jouera deux parties dimanche,

soit à Lachine à Z heures et à l'Epiphanie à 6 heures 38.

  

dans le circuit du président Paul Shined aeee à TimEmile Guilbault: - phanie et Beauharnois à Lacbute.
Après-midi: Joliette à Beauhar- La lutte est très serrée dans la

nois, 1 heurz: Lachute à VEpipha- ligue et St-Jérôme occupe la pre
nie à 1 heure 30; Sorel à Ste-Thé- mière place avec une faible avance
rèse à 1 heure 30 et St-Jérôme à

|

sur I'Epiphanie, Lachute et Valley-
Valleyfield à 1 heure. field qui sont égaux en deuxième

Soirée: Joliette à Valleyficld, La- place.

Voivi le programme de dimanche

  

de l'Etat de la Floride. Il ne lui [35 ans, mardi; Deon Newcombe, 24
en manque qu'un pour égaler le !zns, Ha Day, 49 ans, Jack
record de 18... D'après les arbi- da pPy 7 .

’ ms, 55 ans, mercredi; Arthurtres, le receveur des Cardinaur. ;
Therien, 51 ans, J.-Odilon LeMire,

Joe Garsgiola, sc sert du pire|c, Marcel Pre 20
langage de tous les joueurs de Leoon N He, Teves. ans
baseball. Léo Drrocher avait ce 3 Quen 7 ans. Georgeesse James, 20 ans. Babe Dahigren,
titre chez les gérants. jadis, mais 3 x : Guy Gareau, 22

1 appert que Laraine Day lui fait ns, jeudi; y _ ans,
Denys Casavant, 25 ans, Johnny

apprendre Shakespeare depuis Wittig, 36 ans, vendredi; Ted
deux ans et les arbitres apprécient : , . ’
hautement l'amélioration... Le Atkinson. 34 ans.
sympathique King Clancy s re-| —

commandé les renvois immédiats
de Jacques Deslauriers, Jacques
Locas et Joe Lépine du club
Cincinnati, ce qui a été fait sur-
Je-champ. C'est le méme Clancy.
futur pilote du Tricclore, qui
inspira Dick Irvin de faire jouer
les cinq recrues de Cincinnati au
cours des séries de détail avec les (11 a'rat plus méves-
heureux résultats que l'on sait... aire err mal
Sylvio Mantha 8 reçu ordre du gf — iniesrz à BEN
Forum de changer le noin de son REIBER.te rin de

club Verdun Maple Leafs en ot ve i
Lasalle. Tout c2 qui compte pour raw, "ont mece

le Porum, c'est un nom francais “sé ra peu temps.
comme mem de club!... Albert (GRATIS—GRATIS
Molini a eu ia main heurruse en = (SE CIRCULAIRE
obtenant les services du jeune = les bent fires
arbitre Ian ‘‘Scotty” Motrison, un 9 sstéme Weider. Mem-

Joueur de hockey du club Natio- |Popis "DERANTS
nel et l'un des jeunes athlètes les FORCE, le plus Imiéers-
pis loyaux et les plus quailliés iyniqueemfrancais
que l'on puisse trouver. Scotly ments Prin de Bons
arbitrera au hockey l'hiver prr- |‘ - phates. 3
chain, préférant cette carrière a |mman.mew fy=. cu
celle de joueur. Frank Shaughnes- drnr é< 10, te glex bel Eécunrd
sy s'intéresse vivement dans 16 bwveree seuemouee  THERIAULE
sort de ce jeune homme qui pro- [23 sors Porm ao
met d'aller trés loin... Rochester VRIR LES FRAIS DE Gong wa five
a cédé le premier-but Jerry Witte POSTE Weider,

BONNE FETEA: CETTE
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BONNE FETE A: ilecter Kilrea,
43 ans, aujour@hui: Bill Cowley,

 

38 ans. Paul-A. Ouimet, 32 ans.
Garcia Bélivean, 36 ans. Al Schacht,
56 ans, lundi ; Mel Parnell, 23 ans,

 BEN WEIDER
[LCR tete TPVOR TEE

Nous vendons poids, haitéres,

£ables d’exergices, ote.

  
     est celui entre Charlie Cottem et

George “Sugar” Cestner. Cotlem a

causé ia surprise de l'année récem- |

ment en battant le Lrillant Geny

thuille et ses gérants sent furieux
de certains commentaires à leur
égard et ils sercnt fiers de quitter

apres In jeute du 29 centre Jésus

qui est capable d'en prendre et qui
en attrapera à sem gout vendredi.
Le match durera teuirfois les dix
rendes... Harry Kid Mathews
devrait arréter Phil Muscate ven-
dredi a Seattle...

Félicitations à Jacques Beau-
champ. le nouveau rédacteur en
chef des pages sportives de
Montréal-Matin. Voici un jeune
homme de 23 ans qui a déjà fait
sa marque comme excellent jour-
naliste et brillant celumnist ! La
valeur n'attend pas Je nombre des
années !. . Le voltigeur Carmen

Mauro des Cubs de Springfield
demeure à Cicero, IIL, et c'est ce
qui explique son intention de se
faire recevoir avocat au cours de
Thiver . .. Les amateurs de Boston
veulent étre les seuls à bien hues
Ted Willams. L'autre jour, ces

mémas braves amateurs ont cru
comprendre qu'un groupe de l'ex-
térieur huait Théodore. Purieux
de constater qu'on empiétait sur
Jeurs prérogatives, ils se sont mis
à l'applaudir. Et depuis, Teddy

par le passe. Quand le vendra-t-on
de nouveau, ce cher Ted * Pour-
quoi ne pas anticiper 1952 main-
tenant qu'on a raté 1951? Ed
Levy, ancien voltigeur et premier-
but des clubs Newark et Balti-
more. ét en train d'établir un 87 EST CRAIG, MONTREAL MA. 8760    record de circuits dans ls ligue

Barten, le 3 mai... Lavrent Dau- iy a

Montréal pour Paris immédiatement |

“Tuse” Portuguez. un jeune catcker |

frappe des circuits comme jamais |

   Gene Desautels, 12 ans, Don Budge,|
 

2    
Pour ç,Flikgy Ung Sowy;

 

Pipe NV

 BralsPlus Longtemps 5 2
Let Mord‘Moins —
! la Langue 17

    

    
     

   

Pour mioux jouie de sa pipe—perr
plus d'économie! Le meilleur tobec
à pipe de l'Amériquel

Achorer-le en love pour le pache—veuché genre ‘plug’ ©
Achanes-le en 708 d'une lrvre pour plus d'écanerie
Achetez-le an blague pour pivs de commodité

John Short Sales Limited
Dutributeyrs

   
MAINTENANT ! le EDGER ORTH JUNIOR revient sur le
marché... le mélange parfait pour les pipes neuves, les
nouveaux habitués de la pipe et les fumeurs de “rouleuses”.

 rer



Dimanche, 18 juin 1950

Un grand chembardement est
effectué dans le clab National

 

Bouchard succède a Barreite comme

président.— Hennessy est congédié et!

remplacé par Pit Morin
 

pas là une tâchefacile.
DEMISSION SURPRISE

20

pour éclipser la tenue de Langill,
Fildes et Benoit tout spécialement.

 

 

 

ne National &ational &Québec lesamedi soirle samedi soir,
sous prétexte qu'il était blessé, et le
lendemain après-midi au Forum il
était en uniforme contre Sher-
brooke et il n'a jamais donné de si
solides coups d'épaule.

HENNESSY CONGEDIE

Jean Barrette n'a pas manqué de
faire l'éloge de Mickey Hennessy, le

LA PATRIE —-———== =

anglaise n'a pas sa place à ln tête
d'un club aussi canadien-français

comme le National.
11 faut cependant voir la situation

telle qu'elle est et constater qu'il
aurait été difficiie pour n'importe
quel instructeur de travailler dans
les conditions que l'a fait Hennessy
lhiver dernier. Ce n'est un secret
pour personne que Hennessy jousit
le second role dans cette affaire et
qu'il a dû durant toute In saison.
recevoir les ordres du bureau de
direction du Forum sans mot dire.
Hennessy est supposé être nomumé

instructeur d'un club junior à Shoe-
maker, en Ontario, mais il considé-

 
   

   
     

 

    
      

  
   

    
      

  

  
   

LE
MOIS
TOUT

DESIGNE
POUR

* Réparations de

 
Le club St-Hyacinthe a quitté Ia cave de Ia ligue Provinciale grâce |

 

 

   

  

 

    

   

  

vilote du National avec Bouchard. rerait une autre position plus inté- la carrosserie et
(por JEAN-PAUL SARAWT) Hennessy a accompli un magnifique ressante d'un club affillé à une des garde-bour

Le nouveau comité de direction du club de hockey National, {aval Quelau'Tordansl'obliga- ocgunisationmajeure rat ; % Déplacement et
ayant à sa tête Paul Viens, vient de nommer Emile Butch Bouchard qui lui avaient été confiés, bons où ont apporté la démission de oan replacement des
comme président du club en remplacant de Jean Barrette qui a non, et comme récompense il a été Barrette comme président, la nomi- preus. |

annoncé sa démission il y 0 quelque temps. Bouchard, qui assignoit congédie Aa de Insaison. nation de Bouchard comme nouveau * Mise au point
les fonctions d'instructeur avec Mickey Hennessy l‘hiver dernier, sera poe croitque le piloteau président, le congldiement de pen adéquate du mo-

remplacé par le populaire Pit Morin, vétéran joueur du Royal Senior, National a manqué de jugement en de Pit Morin comme nouvel instruc- teur
qui à annoncé sa retraite comme joueur actif après da dernière ne faisant pas jouer Fildes loes de teur. # Graissage d'été

_ saison. * Nettoyage par

Comme président. Bouchard auru fait 6e radiateur
Tentière direction de l'équipe et il avaient été forcésdaligner les * Alignement et
sera libre d'agir de la façon dunt il Joueurs du Royal malgré leur con- ajustement des
Fentendra. Il devra trouver ses |¥mntement et que plusieurs jeunes ; = des
joueurs pour former son club en vu: JOueurs de calibre junior “B” n'au- tron
de ia prochaine saison et ce ne sera |Tâient pas eu besoin de se forcer .

* Reconditionne-
ment des res-

La démission soudaine de Jean à deux victoires sar les meneurs du circuit, ten Athlétiques de Sher- | sorts et des
Barrette comme président du Natio- brooke . . . L«s Saints ne sont pas régul'ers . . . I's vent gaguer qualire ' amortisseurs.
Dal après les récentes séries élimi- parties consécutives pour em perdre autant ensuite . . . Le lanceur | Ouvriers
patoires n'a pas été sans soulever Alavarado, qui vient de lancer une partie d'un seul coup wir, sera utile vr spéciatisés
maints commentaires de part et au St-Hyacinthe d'ici ls fin de in saison... | Matériel et _métho-
d'autres. On sait que Barrette avait Jne Tremblay. coch du club Ro-| 777 — de de l'usine
été nommé président pour cinq ‘ . Drummond eralt vend modérés
et cette rébenation Porte de Ts semont de la ligue Junior et as ville aw Prix

fonctions comme président en a
surpris plusieurs.

Barrette a déclaré qu'il n'avait
pas aimé la manière dont le Natio-
nai avait été traité par la direction
du Forum l'hiver dernier et que, de
plus, les agissements de certaius
joueurs du club dans les élimina-
toires l'ant décidé à ne plus s'occu-
per du National

Il y à eu tout d'abord la grosse
transaction au début de la saison.
alors que Mickey Hennessy et Butch
Bouchard ont été forcés d'uligner
les Vic Fildes, Mat Benoît, Roland
Rousseau, Neil Langill, Skippy
Burchell, Jack Smith sans même
avoir été consultés.

Hennessy et Bouchard ont été
satisfaits du travail de Rousseau et
Burchell durant le saison régulière,
mais ces deux joueurs, tout spécia-
lement Rousseau, n'ont rien fait
dans les éliminatoires. Quant à
Fildes, Langill et Benoit, leur tenue
a granderent laissé 4 désirer durant
toute l'année, tandis que Smith a
été hardicavé par les blessures la
saison durant.
Bouchard et Hennessy ont déclaré

souvent durant ln saison qu'ils

 

 

La direction du Forum & voulu
que le Royal remporte la coupe
Memorial il y à deux ans et elle a
agi en conséquence. Si elle avait
vouiu réellement donné la chance
au National ITiver dernier, elle
aursit agi autrement. Comment se

fait-il que Art Rose de Port-Arthur
et Dickie Moore du Royal sont
passés au Canadien ? Probablement
dans le but de renforcer le Natio-

 

  
na!

Je.n Barrette n'a pas manqué de
critiquer la façon dant les choses se
sont pas-ées duns les éliminatoires

et qui sont les raisons principale.
de sa demission. Plusieurs joueurs
du National, principalement ceux
qui appartenaient au Royal aupa-
ravant, ont été approchés par Gus
Ogilvie, directeur du Royal, et ont
Teçu8 offres pour s'aligner avec le
Roya Senior, aussitôt que le Natio-
nal » ait éliminé.
De ‘us, Ogilvie à déclaré, dans

une revue accordée à un quoti-
dien .ual, que Skippy Burchell

l’élimin. ‘don du club de la rue
Cherrier, à manqué la dernière joute

RÉVEILLEZ

 

sistant de Jimmy Churchill le gé-

mnt, est un bon receveur qui a

requ des offres du club Juliette

dans la ligue Laurentienne Hen-

ri-Paul Duval du Joliette n'est Dies
sé à une cheville et il sera une
couple de semaines inactif... Os
car Gignac est handicapé par un
mal de bras, mais ce lanceur du
Joliette espère etre en forme bien-
tot...

Bob iehiane, qui west signa

lé l'an dernier pour le Rese-
ment de la ligwe Junior, est un

athlète parlait qui n fait
tbonseur aux Canadiens - Fran
cals durant son séjour au Col-
lige de Plattsburgh depuis l'au-

tomme dernier. Ila'est siknalé au
hockey, ballon panter et au

basebull pour le Collège de

Plattsburgh... Cette équipe
est venue rencontrer le Rose-
mont dans une partie d'exhibl-

tion vendredi soir à Rosemont.
A la fin des classes, Leblane

a l'intention d'aller jouer dans
La ligue Piedmont dans le Ver-
ment, maly Buasle Havast croit
que la raison ext trop avancée

et il enverra Leblanc à un au
tre endroit...

Il nous fait plaisir de voir que le
gaucher Chariey Ptire Ju Maison-.

veuve a retrouvé son aplomb au
monticule... Ce lanceur qui a fait

sensation l'été decnier, n'était pas
en condition au debut de la saison.
mais il semble être en forme muin-
tenant… L'arrét-court Jiummy Heap
du Maisonneuve et le troisième but
Raymond du Ville Marie sont des:
étoiles à leurs pristions respecti-
ves Raymond a un bon roup
de bâton en plus de briller sur In

défensive.

Au cours des 12 presnière
victoire, les Cube de Drum-

 
den Cuba, n'ont donné que 9e
coups sûre... Trois de ce
dousr vivteires ont été rem-
portées contre St -Myncinthe,

Farnham et M-Jean, deux con-
tre Granby et une centre

 

le un club de classe “I8*...
Ashby aurait même quitté

Dremmondiille... Tous les
clubs de la Pruvinciale ont dé
réduire leur
joueurs à 17 joueurs depuis le

23 mai dernier... Red Televi,
des Cubs, a été blessé durant
une partie et Il n dù être piacé
sur la liste des joueurs non ac

tits .. Frank Jeliacick est te
souveau receveur du Nherbroo-
ke .. Lou Colgan n été cou-
gédié pour faire place à c
mouveau joueur... Sherbrooke

attend auvd l'arrivée d'en au-
tre artilleur..

Silvia Garcia, le formidabie vol
tigeur du Sherbrooke, à conservé
une moyenne incroyable de 500

aprés 21 parties En #6 voyages

sûrs et fait compter 30 puints 1
avait frappé sept circuits et cinq
doubles...

+8

personnel de |

au marbre 1! avait frappé 43 coups

Bridgeport de in ligwe Colonia |

t

  

     

  GENE RAL
MOTORS,
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rm| Tia =foiVe Pe8 été le premier eur du National mére comtre les lanceurs étran- 3 (d'une vaieur

à jouer Doux le Royal Srnine nur Kern, pradant que les artilleurs ; 1er: BICYCLETT de $50}
Les wares prix sont dos luleses-posncr gratuits pour lo pare
Belmont (comprenant catvée of 10 attanctiona qratuites)

Les cinq derniers gaquunis recevrent chacuy wae
caisse de délicieuses liqueurs Corenu,

— PRIX AUX MARCHANDS —~]

{GRAND CONCOURS *
o Gagnez de magnifiques prix
4 CONDITIONS:

Tout ce que vous avez à faire est d'envoyer une

ou plusieurs capsules

chaque fois, une feuille sur laquelle veus inscri-
vez votre nom et votre adresse. Le tirage seru
fait chaque mois, et à y aura plusieurs magni-
fiques prix à gagner.

 
 

  
 

Sherbrooke. . . Roger Briasd, Le marchand qui ene vends Le cnpoule quynante (ler [

l'an dornier du Prummonduii- prix) recovra qratuitement, cinq cuisses de Ê

Je, mais avec St-Hyacinthe au- Byuows Corona.

E BILE jourdhul, teat beaucoup amé-
Moré et plunicurs ent fait sem [i

See Calomel—Et Vous Sowteres du Lith  éloge depuis Le début de la ÉCOUTEZ Ci Ltée i

+ Matin Ploin d'Entrain saison. SAMEDI Æ
oy] pant) See 2Shep me Le contrat de Roger Bréard a Ô A6H.15 i
Bieta Be motpasdarrentir Least,Tes €6 acheté pour la somme de $200 0650, ATWATER — — TR. 5751 A
Gécompocer dans ves Dow ts mrcieny PAF St-Hyacinthe, mais estte equi- J
ver TouAEisl. pe vient de recevoir ume offre de(2000000 000000000eee

Plus agréables . . DeonUNGen dorcus pests pu 3800 pour le vendre... Bréard n'est ° AGENTS DEMANDES
pres {ie Dour que ora deux Hvrra de bile Cependant pas à vendre et Drum-!
5 mondville doit regretter mon dé 10 Pour couvric Québec of Ontario (Montréal inchs! /
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Earl Ashby, receveur da à ee © € — = us = esssvné . Carrez
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merveitieAchctes-en UE paquetaunerd nan
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On ventre les moutons pour la tonte à Vementry, iles Shetksnd, fameuses pour leurs lIainages

 

| Lesiles de l'été sans nuit
tpar Elrzabeth RICHMOND)

Les ‘Îles de l'été sans nuit”: tel est le nom qu'on
donne aux iles Shetland. partie la plus septentrionale
de la Grande-Brelagne, située au large des côtes
de l'Ecosse, parce que.en juin etjuillet,il n'y a guère
d'obecurité au cours des 24 heures de chaque jour.

Les Shetlands. que relevaient nu-# ToT
trfols do la suzeraineté du Dane- tuurbe extraite sur place donne je
mark. passérent à la couronne | combustible.
écossaise quand une princesse da- ABEILLES
Trois épousa Jacques 15 d'Ecosse, | Les femmes des Shetlands ont
au ÎSe sièrle. Pendant que la mes : tcuiours été renommées pour la
tourbil'onne à travers les innoë

|

beauté et la richesse de leurs tri-
brables cavernes des rudes côtes | cots. Elles se procurent leur inine

 

  

de ces petites iles
Poursu.vent leurs occupations tra
dit.onnelles: agriculture, tricot. é'e-
vage des moutons e: des ponies,
Pêche. Les petitrs fermes en bor-

les insulaires ‘ des pet:ts moutons à demi sauva-
xes, qu’elles arrachent de la peau
de l'animal au lieu de In tondre,
pour lui garder une plus grande

souplesse. Elles cardent, flient et
dure des landes produisent les | tricotent cette laine a la maison,
denrées nécessaires a la vie et Ia |

La falas à None,

promenieirs inaccessibles à lhomna

et chaque tricoteuse se fait ses

 
Shetland. Des Çuélands animent es fiers

propres modè'’es, L'ile Faur, la plus
au sud du groupe. est renommée
pour ses beaux casaquins de laine,

dont l'origine évoque une histoire
pittoresque. En 1558, un galion de
Isa Grande Armada vaincue
s'échous surf ses rives. Et Jes ma-
rins de l'équipage, attendant le
rapatriement en Espagne. ensei-

Enèrent aux femmes de Tile a tri-
coter les dessins artistiques qui ont
fait la célébrité de Vile Fair dans
le monde entier.

MERVEILLES

C'est dans les boutiques de Ler-
wick, capitale des Shetlands et si-

tuée dans l'Île dite la Grand-Terre,
qu'on peut admirer ce que l'artisa-

nat des iles produit de mieux, de-
puis les chiles de dentelle et les
foulards d'une délicatesse extrème
jusqu'aux bas. Lerwick, dont la

fondation remonte à trois siècles et
demi, rappelle un peu Venise. Les

maisons de la côte y sont construi-
tes dans la mer même, souvenir de
la belle époque de la contrebande,
et l’on voit parfoia les habitants
pêcher assis à leur fenêtre. Des pas-
sages souterrains ménent aux rues
étroites et serpentantes. Cette par-
tie du vieux Lerwick offre un con-
traste frappant avec la ville nou-

velle, construite d'après un plan
bien conçu et où se voient nombre
de bâtiments modernes. L'hôtel de

. ville est l’un des édifices publics
les plus intéressants, dont les beaux

| vitraux de couleur, qui commémo-

 
;rent les vois et saints nordiques.
ont été présentés par Amsterdam et
Hambourg.

POISSONNERIES

Le centre commercial de Lerwick
: est le port et le marché au poisson,
vu que ia ville fait un grand com
merce de hareng. On compte plus
de 40 postes de traitement du pois
son dans les environs.

‘Tout près du port, se trouve la
minuscule Île de Bressay, célèbre
pour son magnifique paysage de ro-
chers, aux cavernes fantastiques

; et aux arcs de roc qu'on va visiter
{en bateau.

A l'est da Bressay, se trouve Ja

! petite ile de Noes, refuge d'oisesux
| placé sous la protection de la So-
‘ciété royale de Grande-Bretagne
| pour la protection des oiseaux. Des

goélands innombrables y ont leur
nid.
La Grande-Bretagne et les îles

septentrionales forment une divi-
sion naturelle entre la mer du Nord
et l'Atlantique. En un lieu nommé
Mavis Grind, dans les îles Shet-
land, où ces mers ne sont séparées
l'une des l'autre que par une distan-
ce de 35 verges, On à un panorama
magnifique de paysage côtier.
J

Nouvelles brèves
10. — Bob WacFar-
n xaxwé Péprewve

le dw STidime tournoi
In Police de Gles-

MneFariane a battue Ingvar
Subde, Le trmpo
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 Dimanche, 18 juin 1950

De nombreux Tchèques habitant
anniversaire comme membre de

   
   

  

ce clab,
ST-LOLIS. 18, F6.) — Jou les Pays-Bas ont tou, à Amster-

rag! . veceveur Cardi am, une réuni pour ceélébre
de St-Lonia, subis ume opération = Teunton rer le
Suedé et nerm imartif pour centième anniversaire de la naissan-
nemaines Grraxinie »

  

pme APE ce de Thomas Masaryk, à la mé-

Jolieadieeesre teep sures

|

oire de qui les journaux néerlan-dais ont consacré d'élogieux articles.
Les Tchèques libres se proposent de
fonder une association portant le
nom de ce grand libérateur, dansle

ri Mdepen double but de maintenir les tradi
nvcrétaire-iréemvier de ce cmnbié| tions culturelles de leur pays et d'enWalter "Walbry, ces Furgnnisn"

|

perpétuer les biens avec la Hollande.
teur de cette réunion.

  

Les merveilleuses Motos Java
AVEC FOURCHES TELESCOPIQUES

JAWA 125

c

c

.. 5 5 ua
naz ©rea3275.00 Jawa 350 ce. 3495.60

cc .. 3395.00 JAWA 500 cc .. $550.00

"7 WHIZZER
MOTEUR WHIZZER seul .. .. .. ... . $139.95BICYCLE MOTEUR STANDARD 0e 90.00NOUVEAU PACEMAKER WHIZZER, avec fourche

de Luxe, tout équipé, 2 vitesses Savant oe. $239.00
275.00

   

 

pique
MOTOCYCLETTE SERVI CYCLE .. .. 24. 22 00 00 4.

SCHWINN i
FAMEUX BICYCLES BALLONS .. .. .. .. $54.95 à 890.00

PHILLIPS
Bicycle Phillips de course 3 vitesses (homme ou femme) .. .. 2.95 i
Bicycle Phillips de course (homme ou femme) .. .. .. .. $55.05
Bicycle Phillips standard (homme ou femme) .. .. .. .. 9.00

PLAN DE FINANCE — PIECES DE RECHANGE — SERVICE DE
24 HEURES GARANTI,

DISTRIBUTEURS Di : pour Serritoires eucore ouverts. Agents of man<bands, écrives-mous aujourd’bui pour conditions et circulaires,
Tormes taciles si désirés. i

LES ÉTABLISSEMENTS COTTON Inc.
DISTRIBUTEUR POUR TOUT LE CANADA

La plus importante maison en motocyclettes an Canada

98-104 STE-HELENE QUEBEC Téléphone : 2,2801    
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Lanancue, là juus ivou --

  
JEAN-PAUL SARAULT

A la suite des incidents regret-
tables qui sont survenus diman-

che dernier, à Lachute, lors de la
joute Joliette-Lachute dans la li-
gue Laurentienne Indépendante
Seniur, le club Joliette est dans
une situation critique. Le Joliette,
qui a eu beaucoup de difficultés
depuis le début de la saison, occu-
pe In dernière position de la ligue
Laurentienne et 11 vient en plus,

de perdre les services de son gé-
rant, Albert Zakaib, qui a été sus
pendu indéfiniment par le prési-
dent Paul-Emile Guilbeauit pour
s'être attaqué à l'arbitre.

Guilbeault, qui se dévoue sans

 

i i i Bis
t]

F
a
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Zakaib aurait frappé l'arbitre
parce qu'il en avait assez, selon les
rapports obtenus, de ses mauvgi-
ses décisions derrière le marbre.
Zakaib a été chassé de la partie
et M à déclenché une bagarre dans
les estrades, en prenant le chemin
des douches, Il aurait tout d'abord
frappé um apectateur, qui avait osé
Je braver, puis il a ensuite encaissé
une raclée d'autres spectateurs fu-
Tieux

L'épomne du gérant du Je
liette, Mme Zakaib, s'em serait

son fils avee sem eigare,
us

L'Association des ligues de balle
molle du Canada, vient de pren-
dre une mauvaise décision, en an-

nuncant que le club champion de

la ligue Snowdon, qu'il gagne ou
soit batty dans les éliminatoires
de la province de Québec, repré-
senterait la province dans Jes éH-
minatoires pour le championnat du

Canada en Ontario à la fin de
Fêté.

Cette ansocintion devrait ne
Tendre compte qu'il existe d'au-
tres boms clubs dans la provin-
ee et qui ne font pas partie de
la ligue Snowdon, mals qui évo-
lernt dans des eircuits d'un
calibre aussi puissant, sinon
supérieur, La ligue Snewden à
de ls ‘couleur’ avec Frankie
Filecheek, Billy Reay, Paul

lève tiem à le ligue Senior de
Fest par exemple dont le chaæ-
Pezm rencontrera le représeæ-
tant de in ligue Snewdon à In
fin de la saisea, pour le cham
ploanat do la province.
Advenant que la ligue Senior de

TEst triomphe de la ligue Snowdon,
Je champion de la ligue Snowdom
ira quand môme représenter la
province dans les éliminatoires
pour le championnat du Canada.
Une telle situation rendrait pro-

 

 

bablement perpleves les directeurs
de l'Association de dalle molle aw
Canada.

ICL... ET... LA...
Ted Campeaz aime bien sa

nouvelle fonction de co-proprié-

taire du club de baseball Val-
leytield de !a ligue Laurention-

ne... Cette équipe ronnait
beaucoup de succès... Hawdon
a beaucoup failli après avoir
commencé là saison en lion...
St-Jérôme fait actuellement
sensation et cette équipe est
en première position... Nor

mand Dusssult a tellement
bien fait comme lanceur pour
les Canadiens contre Torente,
que In direction du club Sorel
nemge à le faire lancer dans Ia

qui arrive de sou voyage de ne-
ces, doit lancer peur les Ca
madiems A Torento cet après-
midi... Roland Lalande a quit-
té te club St-Jean et il se signa
le actaclioment avec le Sorel...

 

Les sports
à Québec

avec les Citadelles Juniors de
Beauport pour la suprématie ju-
nior “B“ provinciale. C'est un
allier gauche très rapide et pe

sant aux alentours de 145 livres.
Du fameux Buddy O'Connor #1
possède lu stature, le style et la
ceombativité. Quant à “Bull” Le
monde il eonstitee une arrière
garde très puissante et pour peu
qu'il s'applique à jouer pour la
rondelle au lieu de tenter de pul-
vériar l'adversaire avec l'appui de
ses 200 livres 11 rendra à nouveau
d'énormes eervices à l'équipe du
coach Pete Martin qui sera sans

aucun doute de nouveau à la tite
de l'équipe cet hiver. I n'en dé
pend que de lui selon une affir-
mation de Frank Byrne.

Malgré In température Îmelé-
mente peraletant depoie déjà pne
semaing le Club de Courses n'en
® pas moins réussi à prisenter
qusire programmes A date et
c'est an coursler Buddy Cold
Cash appariesns’ an sportsman
W. Gillenple de Torents qu'es-
sartient Fheaneur d'avoir réalisé
Je meilleur tempe pour de milly
Aves ume marque de ZiIt. Une
cnine émulntion existe ches les
Jockeys a

    de
très cornée entre Jules
PF. Thomamin, Heari Cant
La-Philippe Biron pour In

exclusive de la première
Georges dlguère a ew

de départs à date avec
une moyenne de 376 tan-

dis que David Claveas a 24 dé-
parts dont 7 premières
tious, 4 deuxièmes et 5

  

poui-
droistè-

mes, pour une Mayenne de 412.
Le mutsel & remboursé d'excet-
lents prix
ceux et
noit In

dirons que 31 conderteurs parti-

 

 noire ou brune — fini or — Cuir
repoussé

Catalogue sur
demande
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cipérent à ces quatre premières

Palisa

Foucarte, dos Maritimes ot de
vouest.
Deux porte-couleurs du Windsor

Bowling de ia métropole sont les
champions de l'Est du pays dans

ie domaine des petites quilles. En
effet, au terme du dixième tour

noi provincia} disputé à St-Malo,
Yvon Charbonneau obterait ln
moyenne de 1510 à la suite de
ses huit parties réglementaires et
Mile Yolande Gireux 1463 en rou-
lant 587 pour ses quatre parties.
four décrocher son titre Charbon-

neau s'est montré très régulier
en même temps que très habile
avec dea joutes de. 168-233-136-165-

213-167-209-167. Nous ne croyons
pas qu'une telle performance puis
se être même égalée d'ici long-
temps et les directeurs provinciaux
de cette compétition sportive an
nuelle viennent de décider de re-
connaître officiellement comme les
véritables champions du pays Mle
Giroux (qui décrochait le titre en
1947) et Yvon Charbonneau

Lee Savold, un vétéran boxeur
de second-plan, est maintenant
honoré du titre de “champlem

poids-lourd du mande™ en Fure-

pe et d'aspirant logique à Ezzard
Charles aux Etats-Unis tout sins-
plement parce qu'il a batts um
“jasahon” dans Bruce Wondcock

Le mime Woodcock doit faire
pitié comme boxeur, n'ayant pas

réussi à faire mellleure figure
contre un Savoid qui ne n'était
pas battu depuis 18 mois et qui a
3t ans... Quoi penser des 50,000

anmteurs de boxe de Londres qui
ent payé une fortume pour ‘voir
ua combat qui s'annonçait um,
fiasco sur papler?... Jersey Joe
Walcott pourrait battre savold et

      

   

 

Weedcock lo mime seie malgey
ses 36 ans.

Le combat entre Jake LaMetts
et Rocky Graziano sera peut-être
cancellé parce que les journaux
de New York ne consent de le
critiquer ot nuesi à cause de la
xrève des gérants au sujet de Ja
divinion des profits de la te -
vision .. Les gérants gout ol puls- ©
sants que Grasiana a été obligé
de se trouver un autre entra
sneur et qu'il ne peut trouver que
des boxcurs sans talent comme
partenaires d'entraimemment... ba
boxe contiaue à décliner à New
York et à prospère à l'étranger.|
Tibérie Mfftri, Le conquérant de
Dauthuille, Delannoit, Stock et
Turpin, rencontrera Jor Rindone
a Providence prochainement...
Le même Rindone à livré en com
bat camtesté & Villemsaln ricems-
ment Le magazine “Life” pe-
blie un long article sur Ray Ro-
binson cette semaine... Appa
reement, Sugar Ray ent ave

en affaires quit ret
dans l'arène

Geery Laltberté. un boxeur de
préléminaires à Montréal, ren-
contrera Alan McFater en finale
à Forente, mardi svir... Armand
Savoie et Roy Wouters figure
vont sur le prochain spectacle de
boxe an Forum le 20 juin... La
by Ferland n'entraine acturiie-
ment avec Laurent Dauthuille,
mais il n'a sucer combat en vue.
Dans le cas de Ferland, on pewt
dire qui y a trop de bons hoxrars
à Moutréal et que quelques-uns
doivent être ignerés... Gaby de
vait rencontrer Carmen Fasîtie
dans La somi-finaie du match Deu-
thuille-Portuges le 6 juin, mals
ce combat est tembé à l'rau
quand Barrault et Godbout ont
tu leur argument an sujet du

pourcentage. . Dans l'intorvaile,
Gaby travaille à sem commerce
de “Valet Service” qui se déve-
loppe rapidement parce que Fer
land ve rend jui-msême ches sre
clients € qu'il jaune de bare aver
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| Le feu de forét: |

ennemi national
 

Nous avons toujours luité contre le ‘guerrier rouge” et ‘’l'hydre
rouge” des feux de forêts. — Certains de nos feux de forêts

ent été des catastrophes notioncles. — Tous les ons nous

perdons en moyenne 125,000 acres de forêt, volant quelque

$4,250,000. — Eviter ei éteindre les feux de forêt est un devoir

de civisme pour tout Conadien.

 

(TEXTE «¢ PHOTOS par ENGENE STUCKER)

Voilà plus de trois siècles que le Canada vit sous
le signe rouge. Pendant plus de cent ans nos ancêtres
tremblaient sous la menace du tomahawk

et seules les armes françaises“ querrier rouge:

du

contraignirent ce dernier à conclure et à observer la
paix avec les visages pales. Mais nous n'avons pas,
encore été délivrés de l'‘’hydre rouge” qui. tous les

ans, nous dévore des milliers et des milliers d'acres
de forêts.

GRANDS PEUX

L'an 1860 restera sans dust» mo-

Mmorable au pays per les grands
feux que nous avens deplorés à

 

Rimouski et & Cabana Mais à!
d'autres épeques notre population

a eu lieu de déplorer de zrands

feix de forêts. L'Iroquois sen pre-

nait à notre monde; le feu s'en

prend à une de nos plus grandes

ri-hesses naturelles. L'un et l'au-

tre mous ent coûté des millions
Dans des Relstrons des Jésuites,

le Père Le Jeune a consign: Je
premier feu de forét mentionné
dans l'histoire du Canada. C'était
em 1646, domc à potme quatre ans

après la fondation de Ville-Marie.

La ehevalter de Troyes parie d'un
autre, dent il fut temoin «+ dont

11 faillit même être victime que
rante années aprés. En 168 i
recut la mimsion d'aller bouter

hors de la baie d'Hudson les An-
Xlnis Qui avaient été amenés 33

par le transfuge Radisson pour

exploiter ce royaume des fourru-

res. Avec ses compagnons lar

mes, H suivit la vallée de l'Otta-
wa Un soidat éteignit nézligem-
ment un feu de camp et la com

 

 

Nagratior qui sen suivit avança
tellement vite à travers la brous-
se, que les membres de l'expédi-
tion durent s'immerger dans la
rivière pour De pas pénr dans
les flammes

LE “GRAND FEU” DU
LACSTIEAN

 

Jean rap-
pe .nt volontiers “l'année du
grand feu” deat on ieur a rapporté
maintes fois les méfaits. M s'agit
exactement de 1870. Le 19 mai de
cœur année-là, un véritable oura-
gran de flammes part:t du côté

ouest du lac, de St-Filicien plus
précisément. Ce fut une immense
mer de feu qu'un vent puissant fit
défertee en direction de Chicou-
timid. Il ne lui faltut que cinq heu

res pour franchir Cette distance de
près de quatre-vingt-dix milles, en
rasant toute la colonisation sur
son parcours. Et le feu continua
ensuite de l'atttre côté de Chicou-
timi, dévorant tout sur son pes-
mze. Le clel lui-même paraissait
en flammes. Celles<i produfisaient
un bruit de towmerve dans leur
marche qui fut si rapide que Jes
colons eurent & la peine à lui
échapper. Le spectacle fut d'une

 

 Du phapart de tmp, er most que be fait d'une grossière insuciance
de is part des passants, sd brs feux prrnaent dans les forêts

Remarquez le peu de réflexion qui er bit <ur les tral*s de ce jeune

homene qui serotr ln cendre de s@ vigacriie sas le bu. À de Ia route.

 
 

L'air arrogant de ce jrune fumeur de cigarette en face du garde-fen,
me permet de soupçonner que peu de bonne volonté pour la
ceopération dans la campagne de protection contre les feux de forêts

tel‘e terreur que d'aucuns crurent

à la fio du monde.

L'HYDRE ROUGE DANS LES
TEMPS MODERNES

L'histoire eat loin d'avoir relsté
tous jes “grands feux” de forêts
Qui ont dévasté notre richesse fo-
restière. Et nous ne sommes pes
encore délivrés de cet hydre aux
mile têtes qui nous a tant no
dans le passé.
N suffit d'écouter la radio et de

tire les journaux pour savoir que
dès les premières heures de notre
saison chaude, no forêts flam-
baient dé) à pius de cent en-
droits. Nous dépensons $2.500,000
tous les ans pour protéger nos fo-

rêts, Nous avons tout un réseau
de protection sur notre domaine
forestier, et pourtant savez-vous
combien les feux de forêts ont fait
de dommages l'an dernier? Dans
ia seule province de Québec, le
feu nous a dévoré 125000 acres
de forêts. Dans tout Le pays, les
pertes par le feu ont été “de
1,500,000 acres. Si on estime les
pertes de travail et de bois, il faut
parier de $50,000,000. Avec cela on
doit compter qne 166 hommes, 7

dans les flammes.

INCENDIFS FORFSTIERS

Beaucoup de nos gens ont sans
doute assisté au navrant specta-
cle d'un feu de forêt, mais com-
bien d'entre nous ont assez de
motions pratiques pour être ca

pables d'estimer le montant de
toutes les pertes que ces feux en-
traînent?
Rappelons que le Canada est

le troisième plus grand produc-
teur forestier du monde; c'est
déjà très significatif, I] est aussi
le plus grand exportateur fores-

tier du monde; ce qui ne J'est pas

moins. Les forêts canadiennes
couvrent une superficie de 1.291.
000 milles carrés. Les futaies
grands arbres, de dimensions mur
chandes, sont estimées a 3i3,000.-
000.000 de p'eds cubes. La Gran- !
de-Bretagne seule a déjà deman-
dé que nous lui livrions 1,200,000,
000 de pieds de Planghe de bois
d'oeuvre par année. ans l'esti-
mation de la valeur des produits

de la forêt canadienne. on peut
mentionner les billes et pièces, le
buis de pulpe, le bois de chauffa-
Re. les traverses de chemins de
fer, les poteaux, le bois rond pour
mines. leg peux de clôture, Jes
perches de clôture. ete. En 1043
le tout a été évalué à $258.€15.283 Mails qui estimer& les pertes d-
tous Zrnres occasionnées par les

brûleurs de forêts? Des millions
et des millions de capitaux sont
investis dans les opérations et les
industries forestières. Des mil
Mers d'ouvriers trouvent leur ga-
gne-pain dans l'utilisation du bois
et de ses sous-produits. La ches
se, ja pêche et le tourisme tirent
d'innombrabies avantages de la
forêt. Et que deviendraient l'agri-
culture et une foule d'industries
sans la forét?
C'est manquer gravement au el-

vismie le plus élémentaire que de
ne pas prendre les précautions

voulues pour bien éteindre les
mégots de cigarettes que l'on jet-
te dans le bois, ou les feux de
camps que l’on quitte sans être
<‘rtain qu'ils n’atteindront pas la

forêt. Les feux de forêts peuvent
causer des dommages catastrophi-

ques, et tout bon citnyen doit à
la nat'on de contribuer à conser-
ver ses biens de grande valeur.
Nos richesses forestières sont
l'affaire de tout le monde.  

qu'ils aient participé à des combats
Mais, pour les campagnes posté
rieures à 1870 (et antérieures à
1914), on exige une blessure

voyé à Bléà, aux Chasseurs d'A
frique. Mails Me chevaux man-
quaient c'est pourquoi on le muta
au ler Zouaves, à Coléa, près
d'Alger. Ramené en France, N fut
affecté à l'armée de la Loire. Puis,
avec l'armée de l'Eat, {I participa
à la victoire de Villernexei,
--Bourbaki, dit-il, ça c'était un

chef! Sous je feu des Pruscos, al
se dressait sur son cheval pour
nous haranguer avant l’assaut<En
ce tempe-Hà, 1 y avait des corps A
corps, j'en frissonne encore. À ia
fin de la guerre, Bedot Emile rene
Eagea au 43e de Hgne, à Lille. IR
habita Naours, oùil fut, pendant
trente ans, chef des sapeurs-ponse
piers,

Son seul regret est de n'avoir Pe

s'engager en 1914. Li avait 62 ans,
Récemment, il avait perdu son li-
vret militaire. Heureusement, #
avait glissé derrière un tiroir,
En même temps, on a donné la

médaille militaire à Bisouarne Al-
phonse, 103 ans, engezé volontaire
de 1870, ancien mobile de Shanzy,
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Pére canadien
de Pannée

TORONTO. — Gordon Pale
Tom, de Wimnipez, n été choisi
le Père ennadien de l'année et

 

 

 

  

  WILBUR JERGER (l- deuxième à gauche), professeur de trs
Angelrn, fot arrét# pour “stationnement prolongé” dans cette
ville, Son épounr vint cautionser pour lui et se Vit arrêter pour
ung offense similaire. Pendant gue l'époux «oct de prison, la

cenjninte y entre à son tour,  


